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Chapitre 1

	Commencements

	Alors que je me tenais à la fenêtre de mon bureau, contemplant le paysage, je saisis la photographie des deux nouvelles étudiantes qui nous rejoindraient bientôt. Elles répondaient sans aucun doute à nos critères. En vérité, elles étaient aussi éblouissantes que toutes les filles que nous avions accueillies jusqu’à présent. Elles possédaient toutes les qualités essentielles que nous exigions.

	Levant les yeux de la photo, je devins pensive en admirant l’élégance paysagère de notre petit campus. Les souvenirs affluèrent. Ce serait ma troisième année ici. Je n’aurais jamais imaginé que le destin se montrerait si clément. Mais la vie prend parfois des tournants inattendus. Je me mis à repenser à l’enchaînement d’événements qui avait conduit à ce changement monumental dans ma vie et ma carrière.

	Je suis enseignante de profession, et il y a trois ans, j’étais au bord de l’épuisement. J’étais presque prête à tout abandonner. Le travail acharné, les salaires misérables et les jeux politiques me pesaient lourdement.

	C’est à cette époque que je rencontrai Katie.

	J’avais alors 25 ans, elle en avait 23. Je venais de rompre mes fiançailles, et le besoin de changement se faisait pressant. Je n’avais eu auparavant qu’une seule relation avec une femme, et cela remontait à un certain temps.

	Katie était exceptionnelle. Non seulement elle était magnifique, mais elle était aussi enseignante, et nous nous étions tout de suite entendues. Nos centres d’intérêt convergeaient sur presque tout, surtout sur le plan sexuel. Après seulement trois semaines de relation, nous avions emménagé ensemble. Ce fut un bonheur absolu. Nous partagions nos réflexions sur presque tout, particulièrement sur l’enseignement. Katie compatissait pleinement à mes frustrations. Elle était alors dans sa première année dans une petite école privée, et elle m’apprit qu’ils recherchaient une nouvelle directrice. Elle pensait que je pourrais être qualifiée.

	Ce fut sur un coup de tête que je postulai. Lorsque je fus convoquée pour un entretien, j’en parlai à Katie. Nous étions allongées ensemble dans le lit quand j’abordai le sujet.

	« Quand a-t-il lieu ? » demanda-t-elle.

	« Après-demain. Dans l’après-midi. » Elle sembla préoccupée. Je la regardai, intriguée. « Il y a un problème ? »

	« Eh bien… peut-être. Nous devrions en parler. Il y a des choses que je dois te dire. »

	« Ça sonne plutôt sinistre. J’aurais dû t’en parler plus tôt. »

	Elle me regarda avec innocence, ses yeux s’élargissant d’inquiétude. « Non, c’est moi qui aurais dû mieux t’informer dès le début. »

	Mon esprit s’obscurcit. « Mon Dieu, chérie, à quel point cela peut-il être grave ? »

	« La meilleure façon de t’expliquer serait probablement de te raconter mon propre entretien. »

	« D’accord. Parle-moi. »

	Elle se redressa légèrement et se tourna davantage vers moi. Puis son regard se baissa.

	« Eh bien… ils étaient deux… deux hommes… et j’ai dû… euh… coucher avec eux. »

	Mes yeux s’écarquillèrent. « En même temps ? Tout de suite ? Ensemble ? »

	Elle hocha la tête, son regard croisant le mien. Une expression apologétique se lisait sur son visage.

	« J’avais tellement besoin de ce travail, et je savais que c’était la seule façon. Ils étaient attirants, propres et même polis. Alors j’ai accepté. Ce n’était pas si terrible. Vraiment. »

	Mon esprit tourbillonnait. Je n’aurais sans doute pas dû être surprise, mais je ne m’y attendais pas. Je savais que ce genre de choses arrivait dans le monde des affaires ou du divertissement. Mais dans une école privée ? Puis je me sentis stupide. Après tout, pourquoi pas ? Cela ajoutait cependant une nouvelle dimension à ma réflexion. Il se pourrait que je doive coucher avec quelqu’un pour obtenir ce poste.

	« Je suis vraiment désolée », dit-elle. Elle se blottit contre moi, et je l’enlaçai. Sa tête se posa sur mon épaule. « Tu peux… me pardonner ? »

	« Ne sois pas désolée. Je ne t’en veux pas du tout. Comment le pourrais-je ? » Je déposai un baiser sur le sommet de sa tête. « Avais-tu déjà fait quelque chose comme ça auparavant ? »

	C’était une question anodine.

	Elle secoua la tête.

	« Qu’est-ce qu’ils t’ont fait exactement ? »

	Elle se redressa et me regarda. « Tu veux les détails ? »

	Je lui souris. « Mmhmm. Oui. Si ça ne te dérange pas. Je trouve que ça m’excite un peu, en fait. »

	La surprise se peignit sur son visage. Mais je sentis aussi qu’elle était heureuse. Notre relation évoluait si bien. Et je voulais que cela continue. Cela ouvrirait de nouveaux horizons pour nous.

	Elle plongea son regard dans le mien. « Mon Dieu, je t’aime tellement. »

	« Moi aussi, je t’aime. »

	Elle reposa sa tête sur mon épaule. « Ils sont très beaux. Tous. »

	« C’est bon à savoir. » Tous ? Je laissai passer cette remarque pour l’instant.

	Elle poursuivit, « J’étais nerveuse au début. Mais ils étaient très doux. Respectueux, aussi. En y repensant, c’était même assez agréable. »

	« Ils t’ont tous les deux baisée ? »

	Elle hocha la tête. « Ils s’y sont mis à tour de rôle. Et ils ont joui dans ma bouche aussi. »

	« Ils t’ont prise en sandwich ? »

	« Non », dit-elle, laissant le mot en suspens. « Pas… cette fois-là… »

	Mon cœur s’arrêta. « Il y a eu d’autres fois ? »

	Elle acquiesça. « Tu devrais le savoir aussi », murmura-t-elle. « Ce n’est pas… une chose régulière. Mais ça arrive environ tous les deux mois. »

	« Les mêmes deux hommes ? » demandai-je doucement.

	Elle secoua la tête. « Non. Il y a huit membres au conseil d’administration. Je suis passée par tous. »

	« Huit ! Waouh, c’est beaucoup… »

	Elle se contenta de hocher la tête.

	« Huit », répétai-je. « Hmm. »

	« Deux d’entre eux sont des femmes. »

	« Ah, vraiment ? » Cela me surprit quelque peu.

	« C’est généralement deux ou trois à la fois », continua Katie. « Une fois, ils étaient quatre. Ils appellent ça une évaluation. Ce qui est vrai, d’une certaine manière. »

	« Hmmpphh », fis-je en haussant les épaules.

	« Mais pour ce qui est de l’école, en plus des avantages médicaux, il y a d’autres privilèges assez intéressants. »

	« Comme quoi ? »

	« Un abonnement gratuit à leur club de sport. C’en est un. Et il y a au moins un voyage scolaire chaque année. Dans des endroits plutôt exotiques. Et bien sûr, il y a le salaire. » Elle gagnait effectivement bien plus que moi.

	« Quand les as-tu vus pour la dernière fois ? » demandai-je.

	« Juste avant de te rencontrer », répondit-elle.

	Mes pensées se tournèrent vers l’intérieur un instant. J’étais assez pragmatique pour accepter cela, mais cela me perturbait tout de même un peu. Non que je sois prude ou quoi que ce soit. Mais je préférais choisir moi-même avec qui je couchais. Cependant, j’avais aussi besoin de changer de travail, et celui-ci semblait presque idéal. Katie m’avait parlé de l’école, et jusqu’à présent, tout ce que j’en avais entendu me plaisait.

	Il y avait très peu d’élèves. Moins de dix à cette époque. Et en tant qu’école privée, elle n’était pas soumise à toutes les règles et au syndicat auxquels j’avais affaire actuellement. Le campus était petit mais très sécurisé, et ce poste payait plus du double de mon salaire actuel.

	Une pensée me traversa soudain l’esprit. « Savent-ils que toi et moi avons une relation ? »

	« Je n’en ai rien dit », répondit-elle.

	« Cela pourrait en faire sourciller plus d’un, tu sais. »

	« Je n’y avais pas pensé. »

	« Comment sont les autres enseignants ? » demandai-je.

	« Eh bien, ils sont tous attirants, je peux te l’assurer », dit-elle. « Tout comme les élèves. Je pense que l’apparence fait partie des critères pour travailler là-bas ET pour s’y inscrire. »

	« Y a-t-il des contacts entre les enseignants et les élèves ? » demandai-je avec insistance.

	« Cela ne m’étonnerait pas. »

	« Mais tu n’en connais pas ? »

	« Non. C’est vrai », répondit-elle.

	« Combien d’autres enseignants y a-t-il ? »

	« Six, en plus de moi. Trois hommes, trois femmes. »

	« Sais-tu s’ils s’attendent à ce que j’enseigne ? » demandai-je.

	« Je ne sais pas. Peut-être. Je l’espère. Tu es une bonne enseignante. »

	Je souris à ce compliment. « Vous avez un ratio enseignant-élève incroyablement bon. »

	« Oui, c’est vrai. Vraiment », dit-elle. Elle marqua une pause. « Alors… tu vas passer l’entretien ? » demanda-t-elle doucement en me regardant.

	Je la dévisageai intensément. « Oui, si tu le souhaites. »

	« Je le souhaite. Vraiment. C’est peut-être égoïste de ma part, mais je veux travailler avec toi, et ça ne me dérange pas que tu… fasses des choses avec eux. »

	« Je me demande comment ils réagiront en apprenant que toi et moi avons une relation. »

	« Vas-tu leur dire ? » demanda-t-elle.

	« Oui », répondis-je fermement. « Je DOIS le faire. »

	« Alors la première chose qu’ils demanderont sera ce que je t’ai raconté sur l’école et sur eux. »

	« Sans doute », acquiesçai-je.

	« Vas-tu leur dire ça aussi ? »

	Je hochai la tête. « Oui. Je veux être honnête et transparente sur tout ça. »

	« Je pense que c’est la meilleure approche », dit-elle avec approbation.

	Nous restâmes toutes deux pensives un moment.

	« Alors… tu vas coucher avec eux ? »

	Je lui fis un signe affirmatif. « Sauf s’ils ne me le demandent pas. »

	Elle sourit alors. « Tu plaisantes ? Avec ton physique et ton corps ? »

	Je lui souris en retour. « Je suppose que tu as raison. »

	« Rien que d’y penser, ça m’excite un peu », dit-elle avec innocence. « Toi, avec tous eux, je veux dire. »

	« Moi aussi, ça m’excite », répondis-je. « Que devrions-nous faire à ce sujet, à ton avis ? »

	« Je suis prête quand tu veux… », dit-elle.

	Je plongeai la main dans le tiroir de ma table de chevet et en sortis le gode-ceinture.

	Elle glissa vers le bas du matelas tandis que je l’attachais à mes hanches.

	Même à vingt-trois ans, Katie avait l’air d’en avoir quinze. D’une jeunesse et d’une innocence à toute épreuve, elle portait souvent ses cheveux en couettes. Non qu’elle ne puisse pas être déterminée quand elle le voulait, mais elle jouait ce rôle à la perfection. Celui de la pom-pom girl naïve.

	Et elle le jouait assurément maintenant. Elle mit son pouce dans sa bouche et le suça comme une enfant. Puis elle écarta davantage les jambes.

	Je pris une profonde inspiration tandis que mon corps frissonnait à sa vue. Mignonne comme tout.

	Je la baisai plus vigoureusement que d’habitude cette nuit-là, probablement à cause de notre discussion très ouverte. Cette conversation était une sorte de préliminaire, et j’étais extrêmement excitée à ce moment-là. Elle cria si fort que je craignis qu’elle n’abîme définitivement ses cordes vocales.

	Lorsque nous eûmes chacune joui deux fois, nous étions épuisées. Baignant dans l’amour et le désir, nous nous endormîmes dans une béatitude absolue.

	Deux jours plus tard, je quittai l’école plus tôt pour me rendre à mon entretien.

	J’étais habillée dans une tenue élégante et sexy : une jupe gris clair moulante, avec une veste assortie. Je portais également un chemisier en soie blanc à manches courtes. Katie avait décrit mon look comme à se damner. J’avais aussi des talons, qui me grandissaient encore plus que ma taille d’un mètre soixante-cinq. Et mon apparence avait visiblement fait tourner pas mal de têtes dans mon école avant mon départ. J’avais remarqué que plusieurs de mes élèves de terminale me dévisageaient, surtout les Noirs. Je n’ai pas des formes si généreuses au niveau de la poitrine (du 90B tout au plus), mais cette jupe mettait vraiment bien mon postérieur en valeur.

	Je ris intérieurement en pensant que personne ne se doutait que j’allais probablement participer à un gang bang cet après-midi. Plusieurs de mes élèves perdraient la tête s’ils l’apprenaient. J’avais trois grands joueurs de basket dans l’une de mes classes, et leurs yeux s’étaient posés sur moi depuis le début du semestre. Aujourd’hui, c’était encore plus flagrant, et je soutins leur regard avec défi tandis qu’ils me détaillaient. J’étais certaine qu’ils cartonnaient auprès des filles. Je devais admettre que c’étaient de splendides spécimens masculins. Non seulement leurs regards affamés, mais aussi le plaisir de les admirer, me manqueraient.

	J’arrivai pour l’entretien à quatorze heures pile.

	L’école était protégée par un portail, et je m’arrêtai au poste de sécurité pour entrer.

	Après avoir trouvé l’entrée principale, je m’approchai de ce qui semblait être la réception. En tout cas, c’était le seul comptoir dans la pièce.

	Derrière se tenait une jeune femme magnifique, d’environ vingt ans. Elle était très frappante, trouvai-je. Elle portait un casque téléphonique.

	— Puis-je vous aider ? demanda-t-elle avec élocution.

	— Je m’appelle Alexis Parker, dis-je. Je suis ici pour un entretien.

	— Oui. Avec le Dr Marcus, répondit-elle, comme si elle était au courant. Je vais l’appeler pour vous. Elle actionna quelque chose sur son casque et murmura : Dr Marcus ? Mlle Parker est là pour vous voir. Oui, monsieur. Je l’envoie immédiatement. Puis elle me regarda. Montez simplement ces escaliers, tournez à droite et allez jusqu’au bout du couloir. Vous verrez son nom sur la porte : Dr Jordan Marcus.

	Je la remerciai et me dirigeai vers l’escalier. Je ne pus m’empêcher d’observer les alentours en montant. Cet établissement était manifestement une entreprise prospère, car tout était méticuleusement agencé dans les moindres détails. Des lambris en bois sculpté à la main, des appliques antiques, de superbes œuvres d’art aux murs. C’était à couper le souffle, vraiment. Qui ne voudrait pas travailler dans un endroit pareil ?

	J’étais presque arrivée à la porte lorsque le Dr Marcus l’ouvrit. Du moins, j’espérai que c’était lui. L’homme devant moi était incroyablement séduisant : des cheveux noirs de jais ondulés, des yeux bleus, et un peu plus d’un mètre quatre-vingts.

	— Docteur Marcus ? demandai-je en souriant.

	— Et vous êtes Mlle Parker, dit-il, me rendant mon sourire.

	— Appelez-moi Alex, proposai-je.

	— Très bien, répondit-il. Entrez donc.

	Il y avait un bureau, mais il me conduisit vers une table basse entourée de fauteuils confortables.

	Il tenait un petit dossier, que je supposai être ma candidature.

	Il avança une chaise pour m’inviter à m’asseoir. Je l’observai attentivement et vis tout de suite qu’il appréciait mon apparence. Tout en m’installant, je parcourus son bureau du regard. Comme le reste, il dégageait richesse et succès. La pièce n’était pas très grande, mais plusieurs portes fermées laissaient supposer d’autres salles.

	Il s’assit face à moi et brandit le dossier.

	— Alors, Alex, vous enseignez actuellement au lycée Central ? confirma-t-il.

	Je hochai la tête. — C’est exact.

	— Pour les premières et terminales ?

	— Oui. Mathématiques et histoire.

	— J’imagine que l’enseignement y est parfois éprouvant.

	— Oh, j’adore les élèves. Et enseigner. Mais le reste est fastidieux. Très frustrant.

	— Avez-vous déjà occupé un poste administratif ?

	— Non, mais je pense en être capable. Et je voulais vous demander : est-ce que j’enseignerais toujours ?

	— Oui. Tout à fait, répondit-il.

	Je me demandais maintenant comment il allait s’y prendre. À un moment donné, il devrait soit me faire une proposition, soit m’annoncer que je devais coucher avec lui et d’autres pour obtenir le poste. Il était charmant et attirant, mais je doutais que ce soit un sujet facile à aborder. Pour quiconque. Je me demandai s’il aurait du mal. Puis une autre idée me traversa l’esprit : peut-être y aurait-il un second entretien. Peut-être que rien ne se passerait aujourd’hui.

	— Alors, parlez-moi de vous, Alex, dit-il d’un ton amical. Vous êtes une femme magnifique. Vous ressemblez de façon frappante à… je suis sûr que vous savez à qui…

	Je hochai la tête, compréhensive. — On me le dit souvent. Catherine Zeta-Jones. Elle est plus grande que moi.

	— Vous êtes peut-être encore plus saisissante.

	— Merci, répondis-je posément.

	Je lui parlai de mon enfance, de mon lieu d’éducation et de ma famille.

	— Déjà mariée ?

	— Non. Pas encore.

	Il sembla réfléchir à la suite de la conversation.

	À ce stade, il me parut malhonnête de ne pas lui révéler ce que je savais déjà.

	— Docteur Marcus…, commençai-je, marquant une pause.

	— Vous pouvez m’appeler Jordan, interrompit-il.

	— Merci. Jordan. Je dois vous dire que je suis déjà au courant de certaines choses sur votre école.

	— Oh ? J’avais toute son attention.

	— Oui. Je suis en couple avec l’une de vos enseignantes.

	— Oh, dit-il, prudent. Puis-je savoir qui ?

	— Bien sûr. C’est Katie Holmes.

	— Katie Holmes est une charmante jeune femme, commenta-t-il, sans s’engager.

	— Oui, elle l’est. Nous sommes ensemble depuis deux mois. J’ai pensé que vous devriez le savoir, clairement.

	— C’est très direct de votre part.

	— Je n’aime pas tourner autour du pot. C’est une perte de temps pour vous comme pour moi, affirmai-je fermement.

	— Je suis impressionné, Alex, je dois l’avouer.

	Je lui souris. — Merci.

	— Puis-je vous demander ce qu’elle vous a dit sur nous ?

	— Elle adore l’école et travailler ici, répondis-je. Elle m’a dit que l’établissement était très petit, et d’après ce que j’en ai vu, il doit être très bien doté et très bien financé.

	Il hocha la tête. — En effet, c’est vrai.

	— Les frais de scolarité doivent être extrêmement élevés.

	— Ils peuvent l’être. Dans certains cas, nous ne facturons rien.

	Je hochai la tête, sans surprise. — Elle m’a aussi dit ce que je devrais peut-être faire pour obtenir ce poste.

	Il m’étudia attentivement. — Je vois.

	Il y eut un silence, et il sembla réfléchir. Je l’avais peut-être déstabilisé, et il ne savait visiblement pas quoi dire. Ne voulant pas le mettre mal à l’aise, j’adoucis mon approche.

	— Je ne voulais pas vous mettre dans l’embarras. Désolée. Je pensais simplement qu’il fallait être honnête.

	Ses yeux s’écarquillèrent légèrement. Je crois que je l’avais de nouveau impressionné.

	— Aucun problème, dit-il ouvertement. Vous êtes une sacrée femme, Alex.

	Je sus immédiatement avoir bien fait. — Merci, dis-je chaleureusement.

	Il réfléchit un instant, puis parla franchement. — Désolé pour cette hésitation. Mais les entretiens ne se passent généralement pas ainsi.

	— Je comprends parfaitement, lui dis-je.

	Il hocha la tête. — Laissez-moi reprendre mes esprits un instant.

	Je lui rendis son hochement de tête.

	— Je suis content que Katie aime son travail ici.

	— Elle l’adore, c’est certain.

	— Je suppose que je devrais vous demander exactement ce qu’elle vous a dit sur nous. Pouvez-vous être précise ?

	Je hochai la tête. — D’accord. Elle m’a dit qu’il y avait huit membres au conseil d’administration. Deux sont des femmes. Elle m’a raconté que lors de son premier entretien, elle avait couché avec deux d’entre vous. Puis elle m’a avoué qu’entre-temps, elle avait dormi avec les huit. Elle a expliqué que vous lui faisiez passer une évaluation tous les deux mois, incluant des rencontres sexuelles. Je lui ai demandé si c’était le cas pour TOUS les enseignants, et elle a répondu qu’elle n’en savait rien. Je lui ai aussi demandé s’il y avait des contacts entre les professeurs et les élèves, et elle a dit ignorer cela aussi.

	Il se tortilla légèrement sur son siège. Je voyais qu’il réfléchissait intensément. — Et malgré cela, vous avez postulé, commenta-t-il.

	— J’avais déjà envoyé ma candidature avant de le savoir. Elle ne me l’a révélé qu’après que cet entretien ait été fixé.

	— Cela a dû être une sacrée révélation, dit-il.

	Je hochai la tête. — En effet. Mais nous en avons discuté ensemble. J’ai décidé de poursuivre.

	— Oui, je vois cela. Et c’est, en soi, impressionnant.

	— Merci encore, répondis-je. Mais Katie est ma partenaire, et j’ai des sentiments très forts pour elle.

	— Mais vous n’êtes ensemble que depuis deux mois ?

	— Environ sept semaines, en fait. Elle n’a pas eu d’évaluation depuis notre rencontre.

	— Oui, c’est vrai.

	J’attendais qu’il me demande si cela poserait problème que Katie continue ses évaluations pendant notre relation. Mais il ne le fit pas. Du moins, pas encore. À la place, il battit légèrement en retraite et posa une autre question.

	— Je pense que vous avez les compétences pour être directrice, Mlle Parker. Et je crois que vous seriez excellente dans ce rôle. Mais je dois vous demander maintenant si vous souhaitez poursuivre cet entretien.

	Je fus quelque peu surprise. Il était immédiatement clair qu’il ne ferait aucune concession sur les prérequis pour ce poste. Je devrais mettre mon corps en jeu, un point c’est tout. Je répondis avec prudence.

	— Je crois que oui… Docteur Marcus.

	Puis il déclara : — Vous comprenez que je ne peux rien confirmer avant la fin de cet entretien. Et même ensuite, un second pourrait être nécessaire.

	— Cela semble raisonnable, répliquai-je.

	— Le reste de cet entretien prendra probablement une heure et demie, dit-il. Peut-être deux.

	— J’ai le temps, affirmai-je.

	— Je devrai passer quelques coups de fil, ajouta-t-il.

	Je hochai la tête. — D’accord.

	— Dans ce cas, j’aimerais appeler deux… ou trois autres membres du conseil. Pouvez-vous… accepter cela ?

	Je reconnus cela comme un test. Pourrais-je en gérer quatre d’un coup ? Je hochai à nouveau la tête. — D’accord.

	— Trois autres, en plus de moi, insista-t-il.

	— Je m’en occuperai, dis-je d’un ton résolu.

	Il sourit. — Une fois de plus, vous m’impressionnez, Alex.

	Je pris une inspiration, tout en soutenant son regard. — Je ferai… et je DONNERAI… mon meilleur.

	Il saisit le téléphone. Ce serait donc un gang bang. Ils seraient quatre. Katie n’en avait eu que deux. Mais il y avait quelque chose d’excitant dans tout cela. C’était si scandaleusement libertin. Quatre personnes allaient me baiser. Je ne les connaissais même pas. À cet instant, je n’avais même jamais vu trois d’entre eux. Mais je devais le faire pour obtenir ce poste. J’aurais dû me sentir exploitée. Mais ce n’était pas le cas. Une chaleur commença à monter en moi. Et j’étais mouillée…

	J’écoutai le Dr Marcus passer le premier appel.

	— Il est là ? dit-il dans le combiné. — Merci. Michael. Es-tu disponible pour un entretien ? C’est ça. Absolument. Oui, je le pense. Nous serons quatre. Exact. Peux-tu appeler Moon ? Merci. À tout de suite.

	Il raccrocha et composa un autre numéro. — Roger ? C’est bon. Oui. Oui, vraiment. Nous serons quatre. Je l’espère. Bien. À bientôt.

	— Sont-ils… proches ? demandai-je timidement.

	— Dans les dix minutes, répondit-il.

	— Pouvez-vous… me parler d’eux ?

	— Bien sûr. Ils s’appellent Roger Van Dyke, Michael Lambert et le Dr Hiro Moon.

	— Le Dr Moon est asiatique ?

	— Oui. Cela pose problème ?

	— Non, mais ce sera une première pour moi.

	— Je pense qu’il vous plaira.

	— Sont-ils tous docteurs ?

	Il hocha la tête. — Oui, tous. Principalement en psychiatrie.

	— Vous avez donc accès à des médicaments ?

	Il acquiesça. — Cela aide dans nos recherches, dit-il, évasif.

	Je me contentai de hocher la tête, compréhensive.

	— Vous avez bien dit que Katie savait que vous étiez ici ?

	— Oui, elle le sait, confirmai-je.

	Ses yeux me parcoururent des pieds à la tête tandis que j’étais assise. — Vous formeriez un beau couple, je pense.

	— Je le crois aussi.

	— C’est une fille très ouverte d’esprit, poursuivit-il.

	— Elle a beaucoup soutenu ma venue ici.

	— Je suis heureux de l’apprendre. Il sourit en disant cela. Un sourire vraiment agréable. Je ne savais pas à quoi ressembleraient les autres, mais LUI serait sans aucun doute plaisant.

	On frappa à la porte, qui s’ouvrit. Un homme asiatique entra, plus grand que la moyenne, je pense. Je me levai en même temps que le Dr Marcus.

	— Ah, Moon. Permets-moi de te présenter Alexis Parker. Elle se fait appeler Alex.

	— Très heureux de vous rencontrer, Mlle Parker, dit-il, sans la moindre trace d’accent.

	— Enchantée, Dr Moon.

	Il hocha la tête avec un sourire approbateur.

	— Roger et Michael ne devraient pas tarder.

	— Excellent, déclara le Dr Moon. Il me détailla des pieds à la tête. — Vous êtes une femme stupéfiante, Mlle Parker.

	Je lui souris. — Merci. Je pensai en moi-même : Il n’a même pas encore vu mon derrière. Le Dr Marcus se tenait à mes côtés, et je le vis observer ma silhouette.

	Jusqu’ici, ils s’étaient montrés très respectueux, et je me demandai si cela continuerait. J’avais le sentiment que oui. Mais ma curiosité commençait à me travailler.

	— Puis-je demander comment cela va se passer ? Est-ce que ce sera ici, dans ce bureau ?

	Le Dr Moon laissa le Dr Marcus répondre. — Oui, nous commencerons ici, dit-il. — Et il y a une chambre derrière cette porte.

	— Oh. D’accord.

	— Je devrais peut-être vous expliquer, poursuivit-il.

	Je hochai la tête.

	— J’espère que vous nous ferez confiance et vous mettrez entre nos mains autant que possible. Nous allons tenter de vous apporter un plaisir extrême. Votre satisfaction est aussi la nôtre. Nous comptons être très respectueux envers vous… la PLUPART du temps. Par moments, pour répondre au désir, cela pourra ne pas être le cas. Nous espérons que vous ne le prendrez pas mal, mais plutôt que cela augmentera votre excitation.

	— Cela semble… merveilleux, murmurai-je.

	— Prenez-vous la pilule, par hasard ?

	Sa question me fit frissonner.

	— Pas pour le moment, non. Mais c’est une période sûre du mois pour moi.

	— Nous ne finissons généralement pas en vous. Mais parfois, cela arrive.

	À nouveau, une vague de chaleur m’envahit. Cette conversation était incroyablement stimulante. Je ne savais pas pourquoi, mais c’était le cas. — Où finissez-vous, alors ?

	Il s’éclaircit la gorge, surpris par l’audace de ma question. — Eh bien, nous préférons généralement finir sur votre visage. Mais laissez-moi vous demander : où AIMERIEZ-vous que nous finissions ?

	— Je veux que vous finissiez là où cela vous plaît le plus, répondis-je sincèrement.

	Je vis le Dr Moon le regarder, les lèvres pincées. Je savais que j’avais marqué des points. Puis une pensée me traversa l’esprit. Finir sur mon visage… Hmmm… Je fronçai les sourcils et parlai sans réfléchir. — Est-ce que nous allons… enregistrer cela ?

	Ils échangèrent un regard.

	Je parcourus la pièce du regard, cherchant d’éventuelles caméras. S’il y en avait, elles étaient bien camouflées.

	Leur silence me donna la réponse, et ils surent que je l’avais compris.

	Jordan hocha la tête. — Nous enregistrons tout, Mlle Parker. Pour des raisons de sécurité.

	Le Dr Moon le regarda comme s’il n’en croyait pas ses oreilles. J’étais ravie qu’il l’ait admis. — Merci de me l’avoir dit, déclarai-je calmement.

	Puis il marqua une pause, comme s’il attendait que je m’y oppose ou refuse de continuer. Le Dr Moon ne dit rien.

	Je parlai doucement, me sentant un peu plus soumise : — Je suis toujours là.

	Le Dr Moon regarda à nouveau le Dr Marcus, sa surprise évidente cette fois. Il prit la parole : — Elle est parfaite.

	Son collègue hocha la tête. — Je suis d’accord. Il se tourna vers moi. — Vous êtes une femme tout à fait remarquable, Mlle Parker. Alex…

	— Merci, dis-je pour la énième fois.

	— Avez-vous d’autres surnoms ? demanda-t-il.

	— Lexi, parfois. Et une amie m’appelait Lexus, comme la voiture, répondis-je avec un léger sourire.

	Le Dr Marcus sourit à son tour. — Je comprends pourquoi. Vous êtes tout aussi élégamment conçue.

	Je lui offris un autre sourire et un autre merci.

	À cet instant, on frappa à nouveau à la porte. Cette fois, deux hommes entrèrent, visiblement les Dr Roger Van Dyke et Michael Lambert. Jordan me les présenta rapidement, et je fus heureuse de constater qu’ils étaient tous deux séduisants et bien soignés.

	Roger Van Dyke était petit, probablement un mètre soixante-dix tout au plus. En revanche, Michael Lambert devait faire dans les un mètre quatre-vingt-dix, dominant nettement son compagnon. Je me demandai aussitôt s’il était bien monté proportionnellement à sa taille.

	Van Dyke était clairement le plus expansif. — Waouh ! s’exclama-t-il en me détaillant. — Vous êtes vraiment magnifique, Mlle Parker.

	— Merci, Dr Van Dyke, répondis-je.

	— Je partage cet avis, déclara le Dr Lambert.

	Je me tournai vers lui et hochai simplement la tête.

	Les deux nouveaux venus regardèrent Jordan et le Dr Moon. — Alors, où en est-on ?

	— Mlle Parker a été informée, dit Jordan. — Et elle sait que nous enregistrons.

	Cela sembla les décontenancer, et je compris qu’ils filmaient parfois en secret. Je gardai cette information pour moi.

	— Dans ce cas, déclara le Dr Van Dyke, — je suis profondément impressionné.

	— Moi aussi, renchérit le Dr Lambert.

	Le Dr Moon sortit alors une enveloppe de sa veste. — Voici, messieurs, dit-il en l’ouvrant et la tendant aux autres.

	Je les observai, fascinée, tandis que Van Dyke en tira un petit morceau de papier. Puis Lambert en fit de même.

	Lorsque Jordan Marcus s’avança, il m’expliqua : — Nous organisons tout à l’avance pour éviter toute confusion sur qui fait quoi.

	Je hochai la tête. — C’est à MON tour d’être impressionnée.

	Le Dr Moon tira le dernier numéro, et les hommes lurent leurs papiers. Ils les posèrent, puis se tournèrent vers moi. Tous les quatre. Je faillis rougir sous cette attention.

	— Nous sommes prêts à commencer si vous l’êtes, déclara le Dr Marcus.

	Je hochai la tête. — Comme vous l’avez dit, je me mets entièrement entre vos mains.

	C’était la bonne chose à dire.

	Les quatre hommes m’entourèrent alors, Jordan à ma droite, avec Michael. Le Dr Moon se plaça à ma gauche, et Roger se posta juste devant moi. Waouh. Je n’avais JAMAIS ressenti une chose pareille ! Les trois hommes à mes côtés prirent doucement mes bras. Aucun n’essaya de m’embrasser.

	Je pensais qu’ils commenceraient par me déshabiller, mais ils avaient leur propre programme. À la place, ils me guidèrent, avec douceur certes, mais vers l’arrière, en direction du bureau de Jordan. Je compris rapidement où ils m’emmenaient et remarquai aussi que le bureau était entièrement dégagé. Je n’avais pas fait attention à ce détail auparavant.

	Ils me positionnèrent jusqu’à ce que mes fesses touchent le bord avant du bureau.

	C’est alors qu’une idée me traversa l’esprit. Je parlai doucement. — Voulez-vous que je résiste un peu ? Cela les fit tous marquer une pause. Ils échangèrent des regards.

	Jordan hocha la tête. — Peut-être un peu.

	Je lui rendit son hochement de tête.

	Les hommes à mes côtés commencèrent à retirer ma veste.

	— Attendez ! dis-je. — Que faites-vous ?

	Ils continuèrent à déboutonner ma veste.

	— Je ne peux pas vous laisser faire ça, déclarai-je, tout en les laissant faire.

	Je vis immédiatement que cela excitait le Dr Van Dyke. Son expression devint plus intense, et il s’empara du bouton central de mon chemisier.

	— Vous… vous me DÉSHABILLEZ ! dis-je, tout en évitant de vraiment résister.

	Les hommes firent glisser ma veste sur mes épaules et commencèrent à la retirer. Cela plaça mes bras derrière mon dos, et c’est alors que je commençai à résister. Je tirai légèrement contre eux, mais en réalité, je les aidais à me dévêtir.

	— Attendez… dis-je tandis que ma veste était enlevée.

	Les doigts du Dr Van Dyke tremblaient, mais il s’attaquait maintenant au deuxième bouton. Je voyais aussi une bosse dans son pantalon.

	Tandis que Jordan posait soigneusement ma veste sur le dossier du bureau, je tirai doucement des deux bras.

	— Vous ne pouvez pas faire ça…

	Le Dr Marcus, le Dr Lambert et le Dr Moon étaient de retour à mes côtés, tenant mes bras avec douceur tandis que le Dr Van Dyke continuait à me déboutonner. Leurs visages étaient empreints d’une détermination sérieuse tandis que je continuais à protester, tirant légèrement sur mes bras. Mais je percevais, à leur respiration, qu’ils aimaient vraiment cela.

	— Vous ne pouvez PAS faire ÇA…, dis-je d’une voix feignant une objection légère et peu convaincante.

	Le Dr Marcus fut le premier à parler. — Tout ira bien, Mlle Parker, dit-il avec désinvolture.

	Van Dyke arrivait au dernier bouton. Ils commencèrent à sortir mon chemisier de ma jupe, et lorsque mon nombril et mon ventre apparurent, Roger en eut presque l’eau à la bouche. Les autres libérèrent le tissu de ma taille tandis qu’il cherchait la ceinture de ma jupe.

	— Je ne vous ai pas dit que vous pouviez faire ÇA ! dis-je, mettant un peu plus de jeunesse dans ma voix.

	— Tout ira bien, ma chère, dit le Dr Moon.

	— Oh, je ne sais pas…

	Alors que mon chemisier s'ouvrait, Van Dyke réalisa que mon soutien-gorge s'ouvrait par devant et il abandonna sa recherche de ma fermeture éclair. Le soutien-gorge se détacha facilement, et il écarta les bonnets, exposant mes seins.

	« Mon Dieu ! » s'exclama-t-il tandis que ses mains les enveloppaient. « Magnifiques ! »

	Les autres finirent de retirer mon chemisier, qui pendait désormais ouvert, la majeure partie de ma poitrine et de mon ventre à présent exposées.

	« Ohh, attendez ! » leur dis-je. « Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée… »

	Je tentai de résister avec mes bras, même lorsque les pouces du Dr Van Dyke effleurèrent mes tétons. J'étais certaine qu'il pouvait les sentir durcir.

	À ma surprise, Roger retira alors ses mains de ma poitrine et s'agenouilla devant moi. Je continuai à me débattre tandis qu'il descendait, et le Dr Moon ainsi que le Dr Lambert se penchèrent pour saisir l'ourlet de ma jupe et la remonter. J'étais toujours debout, mais ils me maintenaient doucement plaquée contre le bord du bureau.

	« Une minute ! » protestai-je, un ton plus sérieux dans la voix. Bien sûr, ils n'attendirent pas.

	Roger passa ses mains sous ma jupe tandis que les autres la soulevaient, trouvant l'élastique de ma culotte qu'il saisit fermement entre ses doigts.

	Elle descendit, lentement mais sûrement, jusqu'à mi-cuisses.

	« Oh, je ne sais pas, je ne sais pas… » Je cessai de lutter un instant, puis repris.

	« Jésus ! » s'exclama Roger, depuis le niveau de ma taille.

	Je le vis admirer la jonction de mes cuisses, ma toison soigneusement taillée pleinement exposée. J'interrompis mes efforts pour lui laisser le temps de bien regarder.

	Ses mains remontèrent le long de l'arrière de mes cuisses et il m'écarta légèrement du bureau. Je sentis ses doigts s'étaler sur mes fesses et je me cambrai tandis qu'il en explorait les courbes.

	« Oh… mon… Dieu… » murmura-t-il, extasié.

	« Vous ne pouvez pas faire ça ! Vous ne POUVEZ PAS faire ça… »

	Il continua à me palper longuement, ignorant mes paroles, comme tous les autres. Puis il déclara : « Montons-la sur le bureau. »

	À nouveau, j’arrêtai de résister, les laissant me soulever tandis qu’ils remontaient ma jupe jusqu’à ma taille.

	Le bureau, au plateau de verre, était dégagé et sa surface fraîche contre mes fesses lorsque je m’y installai. Lorsque mes pieds quittèrent le sol, mes bras s’étendirent en arrière et les hommes me stabilisèrent. Mes mains rencontrèrent la surface plane derrière moi, tandis que le Dr Lambert saisit ma jambe droite à deux mains. Le Dr Marcus tenait toujours mon bras droit. À ma gauche, le Dr Moon maintenait à la fois mon bras et ma jambe. Le Dr Van Dyke retira alors délicatement mes chaussures avant de finir par tirer ma culotte complètement. J’étais nue sous la taille, ma jupe toujours remontée, mon chemisier grand ouvert et mon soutien-gorge pendants, mes seins exposés.

	Puis ils écartèrent mes genoux tandis que le Dr Van Dyke se positionna devant moi, mes fesses posées sur le bord avant du bureau. Mon corps penché en arrière et mes jambes étendues et écartées, j’étais comme une femme sur une table d’examen gynécologique, la partie la plus intime de moi exposée et prête.

	« Attendez ! Attendez ! Qu’est-ce que vous faites ? » m’écriai-je doucement, agitant faiblement les jambes, incapable de bouger mes bras autrement que pour me maintenir.

	Roger Van Dyke enfonça alors son visage entre mes cuisses. Instinctivement, je m’ouvris pour l’accueillir.

	Lorsque sa bouche rencontra mes lèvres, je haletai, le souffle coupé. Sa langue s’allongea et commença à parcourir les replis de mon intimité, provoquant en moi des frissons qui remontèrent jusqu’à mes épaules. Alors que sa langue s’insinuait plus profondément, glissant entre l’entrée rose de mon sexe, je ne pus plus jouer mon petit rôle… Mon intérieur fondait…

	« Ohhhh, mon… DIEU ! »

	Je ne pouvais plus protester…

	C’était si bon que j’en avais le souffle coupé.

	Sa langue se mit alors à bouger, explorant et sondant, humidifiant davantage la tendresse déjà mouillée qu’il y trouvait.

	Mon Dieu, c’était si bon !

	Et même si je soupçonnais que tout cela frisait l’illégalité, j’étais néanmoins extrêmement excitée par le désir et le péché de ce qu’ils me faisaient. Quatre hommes à la fois. Je n’avais pu que l’imaginer auparavant. Mais ils m’entouraient, bien décidés à en tirer pleine jouissance, c’était certain… Et pourtant, je me sentais en sécurité. Assez en sécurité, et d’une manière ou d’autre parfaitement à l’aise d’être là, avec eux, quoi qu’ils aient prévu de me faire…

	Sa langue envoyait des décharges électriques enflammées à chacun de mes récepteurs. Je sus instantanément que j’allais jouir et que cela ne prendrait pas longtemps. Je serrai les yeux et étendis les jambes tandis que Moon et le Dr Marcus me soutenaient.

	« Mmmmmmmmmmmmm !!! » gémissais-je, prolongeant le son.

	Roger venait à peine de commencer, mais il comprit ce qui se passait et redoubla d’assaut, impitoyable.

	Ma voix s’éleva. « Ohhhhhh ! DIEU ! DIEU !!! »

	Je sentis les mains des autres médecins se resserrer sur mes bras.

	« Oh, je vais jouir ! » annonçai-je, pour les prévenir.

	« Eh bien », entendis-je l’un d’eux dire.

	« Jésus », dit un autre.

	Cela me prit soudainement, et les hommes firent leur travail, me soutenant complètement, me maintenant stable tandis que mon corps perdait tout contrôle.

	Mes épaules tremblaient, ma tête se balançait d’avant en arrière et mes jambes donnaient des coups, tandis que mes quatre partenaires masculins m’accompagnaient à travers un orgasme intense.

	Pendant que cela se produisait, Roger plongea en moi aussi profondément qu’il le pouvait, sa langue entièrement déployée. J’étais certaine qu’il pouvait sentir mon sexe se contracter contre lui tandis que mon corps était secoué de spasmes. Je me débattais et tirais sur les hommes qui me tenaient, perdue dans la puissance de mes muscles incontrôlables. Cet orgasme fut si intense qu’il dura plus de vingt secondes délicieuses, et je haletais en revenant à la réalité.

	À peine mes secousses s’étaient-elles calmées que Van Dyke et Lambert échangèrent leurs places, et le visage d’un deuxième homme se pressa contre mon sexe.

	Il était similaire mais différent, et ainsi de suite. J’avais encore du mal à réaliser. QUATRE d’entre eux… Je savais qu’ils étaient tous là pour moi. Là pour me prendre. Mais c’était toujours incroyable… Et alors que j’ouvrais les yeux et que j’apercevais ce deuxième homme me dévorer, je sus que mon deuxième orgasme ne tarderait pas.

	Les mains plus larges de cet homme m’enveloppèrent et se fixèrent sur mes hanches tandis qu’il se pressait contre mon Vénus accueillante.

	La langue de Michael parcourut largement mon sexe de bas en haut, jusqu’à trouver mon petit bouton qu’il se mit à travailler.

	« Ohhhhhhhh !!! » sanglotai-je.

	Il ne relâcha pas son attaque, et je capitulai immédiatement.

	« Ohh, oui ! Je vais encore jouir !!! » criai-je d’une voix aiguë.

	Alors que mon corps commençait à trembler, les hommes se rapprochèrent, me maintenant fermement mais tendrement en place.

	« Ohh ! OHH !!! » hurlai-je, un peu plus fort cette fois.

	Ils tinrent bon cependant, Michael à mon entrejambe et les autres à mes côtés, partageant ce moment avec moi, me donnant exactement ce qu’ils avaient promis.

	Michael était solide comme un roc, me maintenant fermement contre lui tandis que sa langue travaillait et que j’atteignais l’orgasme autour d’elle. Il prolongea la sensation pour moi, et je donnai des coups de pied et me débattis comme avant.

	Alors que je commençais à me calmer, le Dr Marcus s’éloigna un moment. À son retour, il prit position entre mes jambes et Michael passa à l’arrière. Le numéro trois.

	À ma surprise, Jordan pressa une serviette chaude et humide contre moi, réchauffant mon entrée, absorbant l’excès de liquide qui s’était accumulé. Un geste amical, pensai-je, et je souris en le sentant. Il n’était pas à genoux, mais simplement penché vers moi, se baissant vers mon point V. Il se redressa ensuite et passa la serviette, contemplant mon petit nid d’amour. Il tendit la main…

	Je sentis sa main gauche me toucher, puis il glissa un doigt en moi. Il pénétra plus profondément que les deux langues précédentes, et je haletai. Il m’observa, comme pour étudier ma réaction avant de décider de la suite.

	« Nous allons vous amener à l’orgasme deux fois de plus, ma chère, puis nous commencerons la phase deux », dit-il sur un ton clinique.

	« Ohhh, c’est… parfait… » haletai-je, à bout de souffle… impuissante, tandis qu’il sondait. « Tout ce… que vous voulez… »

	« Excellent », murmura-t-il.

	Je voyais qu’il prenait plaisir à cela, un sourire diabolique aux lèvres. Mais cela ne me dérangeait pas. C’était attendu. Il fit travailler son pouce et son doigt un long moment, puis se baissa. Je retins mon souffle, attendant que sa bouche me touche.

	Il remonta alors le bras et sa tête s’abaissa. Je sentis son contact et sa langue glissa également en moi. Je haletai à nouveau, fermant les yeux. Il commença à me travailler avec sa langue et son doigt simultanément… Il était très doué. Visiblement expérimenté.

	Il pénétra, bougea, puis s’arrêta. Son doigt remua, explora, puis s’immobilisa. Il s’enfonça plus profondément. Encore plus. Sa langue allait et venait. Il était partout.

	« Ohhhhhhh » gémissais-je, la tête renversée en arrière.

	J’essayai de rester détendue, mais mes muscles se contractèrent malgré tout alors que je sentais mon prochain orgasme approcher.

	Il savait exactement où toucher et me taquinait avec précision. Il m’amena au bord, puis recula, me provoquant sans relâche, mais avec intention.

	« Oh, mon Dieu… » gémissai-je.

	Il recommença.

	« Oh, s’il vous plaît… Faites-moi jouir… » suppliai-je.

	« C’eeeeest ce que je voulais entendre », murmura-t-il. « Votre souhait est un ordre, ma chère. » Sur ce, il reprit, cette fois-ci m’attaquant réellement. Je savais qu’il ne s’arrêterait pas cette fois. Ses doigts étaient fermes, son pouce sur mon point G, tandis que sa langue s’enfonçait aussi profondément que possible, léchant de haut en bas et sur les côtés.

	En moins de quinze secondes, j’y étais, et mon dos se cambra alors que je perdais à nouveau le contrôle. Cette fois, les spasmes furent si intenses que mes mains quittèrent le bureau et que j’attrapai la tête de Jordan, l’enserrant entre mes cuisses, comptant sur le Dr Moon et le Dr Lambert pour soutenir mon dos. Mon chemisier et mon soutien-gorge pendaient toujours, révélant mon devant, tandis que ma jupe était toujours remontée autour de mes hanches.

	Ils étaient parfaitement placés et je sentis leurs mains sur mes omoplates, m’aidant à rester droite alors que je jouissais violemment sur le visage de Jordan.

	« Uhhhhhhhhhhhhhh !!!!! » haletai-je dans un souffle désespéré, tout mon être vibrant autour de mon troisième partenaire tandis que mes jambes donnaient des coups répétés.

	Le Dr Marcus continua à remuer la langue malgré le fait que je l’étouffais presque. Sa main droite était sur le haut de mes fesses, et il me tirait vers lui, tout comme je le faisais avec lui.

	Ma poitrine se soulevait sous l’effet de halètements désespérés alors que je m’abandonnais, sentant mes entrailles exploser sous le traumatisme physique de l’orgasme. Mais la libération était exquise, et je n’avais jamais été aussi reconnaissante d’être une femme.

	« NNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNnnnnnnnnnnnnnnn !!!!!!!! » criai-je jusqu’à en perdre le souffle.

	Enfin, enfin, ce fut terminé et je relâchai mes épaules en poussant un dernier soupir profond. Je libérai la tête de Jordan et reposai mes mains derrière moi. Les autres étaient toujours là, me touchant et me caressant maintenant, leurs doigts doux tandis qu’ils ouvraient un peu plus mon chemisier.

	Le Dr Marcus s’écarta, et avec la même fluidité qu’auparavant, il échangea sa place avec le Dr Moon.

	Alors que le quatrième partenaire s’approchait, je réfléchis un instant. Jamais de ma vie je n’avais joui autant de fois en si peu de temps. Et nous ne faisions que commencer. Combien d’orgasmes aurais-je avec ces hommes ? Quatre en une nuit serait un record pour moi, et ils n’avaient même pas encore commencé à me baiser. J’étais certaine que je jouirais quand cela commencerait. Mais pour l’instant, je n’étais même pas complètement déshabillée !

	Alors que le Dr Moon contemplait mon sexe pleinement exposé, je remarquai qu’il tenait quelque chose dans sa main. C’était argenté et lisse, et je reconnus la forme. C’était un vibromasseur. Mon cœur s’arrêta à l’idée de le sentir me pénétrer.

	Mais hélas, ce ne fut pas le cas.

	Alors qu’il se penchait et se rapprochait, il alluma le petit appareil et le pressa contre mon pubis. Ma respiration s’accéléra. Les vibrations furent instantanées et envoyèrent des frissons le long de ma colonne vertébrale.

	Le Dr Marcus se rapprocha à ma gauche, et Roger et Michael me pressèrent à droite. Je fermai simplement les yeux et hochai la tête.

	Moon maintint le godemiché au sommet de mon sexe, trouva mon point G, puis plongea avec sa bouche. Mon premier Asiatique, pensai-je alors qu’il me goûtait.

	Comme les autres, le Dr Moon était différent, même s’il me faisait la même chose. J’avais déjà été léchée, mais jamais ainsi. Jamais par quatre hommes différents. Jamais avec une telle variété.

	Le vibromasseur me coupa le souffle. Il était implacable. Délicieux.

	J’essayai de me calmer. De faire durer. De me détendre. Mais en vain. Impossible.

	Moon déplaça le vibromasseur vers mon nombril, tout en le gardant contre ma peau, et pressa son visage plus fort. Sa bouche s’élargit et il aspira, scellant toute mon entrée et essayant de l’attirer dans sa bouche.

	« Ohhhhhhhh !!! » miaulai-je.

	Il plongea à nouveau avec sa langue et ramena l’appareil sur mon clitoris. Il appuya fort.

	« Ohhh, Jésus, Jésus !!! » gémissais-je. Je bougeai une main, puis l’autre, laissant les hommes me soutenir à nouveau tandis que j’entourais la tête du médecin asiatique de mes doigts.

	Sa tête était plus grosse et plus ronde que les autres, et il avait une chevelure foncée et abondante. Mais il était tout aussi enthousiaste que les autres, et je pouvais dire sans équivoque qu’il prenait plaisir à ce qu’il me faisait.

	« Mmmmmmmmm » fit-il en léchant mes lèvres roses.

	Il se recula alors, examinant mon sexe, puis l’écarta pour exposer mon petit bouton. Mes mains étaient toujours sur sa tête, mais il ne me regarda pas, se concentrant uniquement sur sa cible. Après l’avoir vue, puis largement exposée, il plaça le vibromasseur directement dessus. Il appuya à nouveau, fermement.

	« Ohhhhhh !!!! » tremblai-je.

	C’est alors qu’il leva les yeux vers moi. Et il obtint le spectacle qu’il désirait. Je jouis presque immédiatement. Ma tête se renversa une fois de plus et mes yeux se fermèrent tandis qu’un énorme tremblement me secouait, déchirant tout mon être. Je perdis complètement le contrôle et les hommes durent travailler dur pour me soutenir, encore une fois.

	J’étais certaine que le Dr Moon vit mon sexe palpitant danser sous l’effet des spasmes, alors qu’il l’observait sans utiliser sa langue pendant un long moment. Je m’accrochais toujours à sa tête, mes doigts enfouis dans ses cheveux noirs. Ses yeux restèrent fixés sur mon petit sexe qui tremblait incontrôlablement pour lui… Lorsqu’il en eut assez vu, il revint vers moi et j’accueillis à nouveau son visage entre mes cuisses avec un soulagement exquis. Sa bouche se remit immédiatement au travail. Ce fut comme un double choc pour moi, et je faillis crier sous l’effet de sa langue qui s’enfonçait profondément.

	Le vibreur se retira et seule sa langue persista tandis que je parachevais les soubresauts de ma passion ardente. Mes spasmes commençaient à s'apaiser lorsque j'ouvris les yeux pour découvrir une nouvelle scène.

	À ma droite, le Dr Van Dyke tenait désormais le vibreur, l'approchant de mon visage. Je sus instantanément sa destination. Ma bouche s'ouvrit avidement tandis que je me penchais vers lui.

	Il fut inséré promptement et j'enfermai mes lèvres autour, suçant avec délicatesse tout en guidant l'objet de ma main droite.

	Mes doigts enlacèrent ceux de Roger, et ensemble, nous actionnâmes la petite machine dans ma bouche, me laissant savourer le goût de ma propre sensualité.

	J'étais alors plongée dans une intense « zone » de passion, et ils percevaient tous ma totale soumission à leur contrôle. Quatre orgasmes avaient fait de moi de la pâte entre leurs mains. J'étais prête à tout.

	Ils agirent pourtant avec patience et précaution, me redressant doucement sur le bord du bureau. Ils s'écartèrent légèrement, et c'est alors que j'aperçus la caméra. Le Dr Marcus la tenait, braquée sur moi tandis que je trônais, livrée à moi-même, sur le devant de son bureau.

	Un flush d'embarras m'envahit. Ma jupe relevée, mon chemisier entrouvert et mon soutien-gorge pendouillant, je me sentis complètement échevelée. La pièce était silencieuse. Aucun ne parlait. La caméra se rapprocha, zoomant sur mon visage. Mes lèvres enserraient encore le gode, immergé sur deux pouces.

	Je fermai les yeux, incapable d'affronter l'objectif. Mon expression se fit crispée tandis que je refoulais l'envie de protester. Mais je savais qu'ils désiraient ce moment : je leur offris donc ce silence. Assise là, endurant leur regard, respirant à peine, je luttai contre l'humiliation tandis qu'ils immortalisaient cet instant intime. Combien de temps cela durerait-il… ?

	Je me concentrai sur la tige de plastique dur. Je la suçai.

	Ils l'actionnèrent légèrement, sans approfondir, mais assez pour que je m'y active.

	Puis ils la retirèrent, continuant de filmer — juste mon visage — capturant mes halètements post-orgasmiques…

	Enfin, je rassemblai mon courage pour rouvrir les yeux. Un regard furtif vers la caméra, puis vers chacun d'eux, incapable de dissimuler ma gêne. Ils cherchaient visiblement la soumission, un rôle qui m'était étranger. Je sentis mes yeux s'humidifier et les fermai précipitamment.

	« Merci », cédai-je. « S'il vous plaît… continuons. »

	« Nous vous testons simplement, ma chère », déclara Jordan Marcus. « Et vous vous débrouillez à merveille. »

	Je soupirai. « Merci », répétai-je.

	Ils maintinrent la caméra sur moi tandis que je restais immobile, respirant avec douceur dans l'attente. Une éternité sembla passer avant que les trois autres médecins n'approchent pour m'encercler. Leurs mains effleurèrent mes vêtements : ils s'apprêtaient à me dévêtir complètement.

	« Descendons du bureau, ma chère », proposa l'un d'eux.

	Je me laissai guider, glissant du meuble pour atterrir pieds nus devant lui. Cette dernière épreuve avait été la plus rude…

	

	

	Les trois hommes jouèrent avec mon chemisier et ma jupe tandis que Jordan filmait face à moi.

	Leurs gestes étaient d'une lenteur calculée. Il approcha la caméra et entama son interrogatoire :

	« Dites-moi, Alex… Quel âge aviez-vous lors de votre premier rapport ? »

	Son ton était détaché, presque clinique. Je compris aussitôt son intention : j'allais devoir dévoiler mon intimité. Étaient-ils motivés par l'humiliation ou la curiosité ? Qu'importe : je m'étais donnée librement jusqu'ici. Je persévérerais.

	« Dix-neuf ans », répondis-je tandis qu'on me retirait le chemisier.

	« Et avec qui ? » enchaîna-t-il avec légèreté.

	Je marquai une pause.

	« Soyez honnête », insista-t-il.

	« Avec un oncle. »

	« Son âge ? »

	« Quarante-deux ans. »

	« Consentant ? »

	« Oui… en majorité. »

	« En majorité ? »

	« J'hésitais, mais il m'a convaincue. Je crois que je le désirais secrètement », reconnus-je. « C'était une période propice pour moi… le moment de devenir active. »

	« Tant mieux pour lui », commenta le Dr Marcus. « Cela a dû lui plaire. Répété souvent ? »

	« Oui. Exclusivement pendant six mois. »

	Mon chemisier glissait le long de mes bras.

	« Très agréable pour lui. »

	« Oui. Il fut bon pour moi. Quand je suis partie à l'université, il m'a laissée partir sans drama. »

	« Vous a-t-il initiée au sexe oral ? »

	J'acquiesçai. « Oui. »

	Mon chemisier était maintenant retiré, et mes bretelles de soutien-gorge descendaient.

	« Nerveuse la première fois ? »

	« Extrêmement. Mais il m'a guidée. »

	« Avez-vous avalé ? » La question fatidique.

	« Oui. »

	« Brave fille », me félicita-t-il avec condescendance.

	« Cela aussi m'avait intimidée », admis-je. « Mais c'était là… J'ai agi sans réfléchir. Je ne le regrette pas. »

	Mon soutien-gorge tomba dans mon dos. Un silence s'installa tandis qu'ils contemplaient ma poitrine, malgré les bretelles encore accrochées à mes avant-bras. Une seconde caméra s'approcha.

	« C'est ainsi que cela doit se passer. »

	« Sans doute », approuvai-je, face à l'objectif maintenant concentré sur ma bouche. Je l'entrouvris pour lui offrir le plan désiré.

	« Exquis », murmura-t-il avant de reculer. « Et la sodomie ? »

	« Une fois. Sans enthousiasme. »

	« Douloureuse ? »

	Hochement de tête.

	« Avec qui ? »

	« Un rencard. J'étais ivre, il m'a surprise. »

	« Expérience interraciale ? Un homme noir ? »

	Nouveau hochement. « Le même. C'est lui qui m'a prise ainsi. »

	« Premier rendez-vous ? » s'amusa Jordan.

	Je le fixai. « Oui. »

	Mon soutien-gorge gisait à terre. Seule ma jupe restait. L'air était doux, et ce rôle me convenait. Ils s'attaquèrent à mon dernier vêtement.

	« Et les partenaires multiples ? Votre record ? »

	« Vous le battez aujourd'hui », reconnus-je franchement. « Avant cela : deux hommes simultanément. Deux fois. »

	« Donc apprécié. »

	« Oui. Moins personnel… ce qui m'excitait. »

	« Et là ? »

	Je plongeai mon regard dans le sien, par-delà la caméra. « Immensément. Embauchée ou non, cet entretien me ravit. »

	« Cette… collecte d'informations est peut-être l'étape la plus exigeante », avança-t-il.

	« Peut-être », concédai-je. « Mais tout va bien. »

	« Nous tenons à vous connaître intimement… »

	« Je comprends. »

	Ma jupe tomba. Nue. Eux, partiellement vêtus. J'étais pleinement exposée…

	Le Dr Marcus posa alors sa caméra, ouvrit une porte dévoilant une chambre.

	Il la reprit. « Passons maintenant au lit. »

	Le Dr Van Dyke me tendit la main. Je l'acceptai.

	Ils m'emmenèrent, suivis des Drs Lambert et Moon. Hommes habillés conduisant une femme nue : un présage chargé de promesses… et de désir.

	La chambre, spacieuse et élégante, abritait un lit central. Je songeai aux nombreuses femmes y ayant été conduites.

	On me guida jusqu'au bord. Je m'y installai à quatre pattes.

	La caméra fut montée sur trépied, mais je devinais d'autres objectifs dissimulés.

	Je me redressai, m'agenouillant pour mieux les observer.

	Ils commencèrent à se déshabiller. Mon cœur s'emballa : j'allais les voir entièrement. Une excitation bouillonnante m'envahit.

	

	

	Ils m'observaient tandis que je les regardais faire, l'attente devenant enivrante. Leurs vêtements tombèrent vite. Seuls les bruits de ceintures, fermetures et boutons emplissaient le silence.

	Expérience unique : nue, agenouillée, entourée de quatre hommes se dévêtant pour me prendre tour à tour. Quatre…

	Lorsque leurs pantalons glissèrent, révélant leurs sexes déjà semi-érigés — compliment suprême —, mon cœur faillit s'arrêter. Alignés côte à côte, ils lisaient mon émerveillement.

	« Quel spectacle ! » m'exclamai-je.

	Le Dr Marcus prit les devants : « Alex, ma chère, une formalité reste à régler. »

	« Ah ? »

	« Oui. Une preuve de votre consentement — pour écarter toute notion de contrainte. »

	« Que dois-je faire ? »

	« Une photo avec chacun de nous dans votre bouche… accompagnée d'un geste de consentement. »

	Je souris, timide. « Je peux faire cela. »

	« Parfait. » Il saisit une seconde caméra.

	Je m'agenouillai au bord du lit. Roger s'avança.

	Jordan zooma tandis que je saisissais la verge durcie de Van Dyke. Je me penchai, langue tendue, capturant son gland. Un regard complice vers la caméra scella ma volonté.

	Je maintins la pose, puis engloutis lentement sa longueur, savourant son sursaut de plaisir.

	Je répétai l'acte avec chacun — pouce levé, signe « OK » — jusqu'à leur entière satisfaction.

	« Vous réussissez brillamment, Alex. Prête pour la suite ? » demanda Marcus.

	« Si elle inclut la pénétration, oui. J'ai besoin qu'on me remplisse… urgemment. »

	« Nous nous en chargeons. »

	

	

	Ils me donnèrent exactement ce que je désirais. Avec soin, passion et endurance. Ils maîtrisaient chaque position — lit, mur, sol —, me touchant souvent à plusieurs. Parfois tous ensemble.

	Mon préférée ? Sur le lit, en étoile de mer : bras maintenus, jambes écartées, tandis que le quatrième m'assaillait. Ils alternaient jusqu'à me faire jouir dix-neuf fois.

	Puis vint une pause. Marcus s'approcha, son visage près du mien. Une réalisation : aucun ne m'avait embrassée.

	« Un final spécial, Alex », annonça-t-il. « Le "quatre-oh-un" : nous vous prenons simultanément. »

	Je sourcillai. « Mon anus ? Ma bouche ? »

	« Et une main », compléta-t-il. « Nous veillerons à votre confort. »

	Mon regard s'adoucit. « Après tant de plaisir, comment refuser ? Dommage que mon cul ne soit plus vierge… J'aurais aimé vous l'offrir. »

	Marcus parut touché. « Charmant. Une dernière requête… » Il hésita. « Puis-je vous embrasser ? »

	Comme s'il avait lu mes pensées ! « Bien sûr. »

	Nos lèvres se frôlèrent. Puis j'embrassai les autres. Préliminaires tendres avant l'ultime étreinte… et ma probable embauche. J'avais hâte de raconter ça à Katie…

	Mais revenons à l’affaire en cours. J’allais avoir quatre hommes sur moi en même temps. Un sandwich, plus un autre dans ma bouche. Et un quatrième dans ma main. Je leur avais donné le feu vert pour me sodomiser. J’étais encore un peu incertaine à ce sujet, mais je me disais que si quelqu’un pouvait rendre ça plaisant, c’était bien eux. Quoi qu’il en soit, j’avais donné mon accord, et je ne pouvais plus me dédire maintenant.

	C’est le Dr. Moon qui déplaça les caméras cette fois, et Roger se tourna vers moi un instant, pendant que Jordan et Michael discutaient de quelque chose.

	— Vous êtes une femme très spéciale, Alex, me dit doucement Roger.

	— Merci, Roger. Et merci d’être si respectueux. J’apprécie vraiment.

	Il me sourit avec gratitude. — C’est tellement mieux comme ça. Pour nous tous.

	— Je suis tout à fait d’accord.

	Jordan et Michael se tournèrent alors vers moi, et le premier prit la parole : — Alors, ma chérie, as-tu dit que tu étais en sécurité, concernant ton cycle ?

	— Oui. C’est le cas.

	— Donc, ça ne te dérange pas qu’on éjacule tous à l’intérieur, déclara-t-il.

	— Non. Ça va, répétai-je.

	— Nous aimerions tous faire comme ça, surtout cette première fois.

	— Je suis flattée, dis-je.

	Je regardai autour de moi une nouvelle fois, contemplant leur nudité, remarquant qu’ils étaient tous encore semi-érections. Et je pensai que c’était vraiment un hommage à ma personne qu’ils veuillent tous jouir en moi plutôt que de se retirer.

	Alors que le Dr. Lambert s’asseyait sur le lit, je compris qu’il allait être en première position. Je le vis s’allonger, la tête près du pied du lit, légèrement sur le côté.

	Je pris une très profonde inspiration et l’expirai lentement. J’attendis…

	Tandis que le Dr. Lambert se positionnait, Jordan posa sa main sur mon épaule et dit : — Une dernière chose… si quoi que ce soit devient trop intense pour toi… dis simplement le mot “Rover”, et nous nous arrêterons. D’accord ? C’est ton mot de sécurité.

	— Rover ? fis-je avec un sourire en haussant un sourcil.

	Il hocha la tête. — Rover. Comme le chien.

	Ma première réaction face à l’utilisation d’un nom de chien comme mot de sécurité fut de penser que c’était pour rester léger. Mais je réalisai aussitôt qu’ils prenaient ça au sérieux, et je fus touchée qu’ils veuillent me DONNER un mot de sécurité.

	Je lui fis un signe de tête et dis : — Je m’en souviendrai.

	Alors que Michael s’allongeait sur le lit et que je m’approchais de lui, Roger Van Dyke monta sur le lit derrière moi. Le Dr. Moon se posta près du pied du lit tandis que Jordan se plaça sur le côté du matelas.

	Il était désormais évident que le Dr. Van Dyke prendrait mon derrière, que Moon serait dans ma bouche et que Jordan aurait ma main.

	Alors que je m’apprêtais à prendre le Dr. Lambert en moi, je regardai Jordan et dis : — Si tu peux te retenir, une fois que j’aurai fini de prendre le Dr. Moon, je te prendrai dans ma bouche.

	Le Dr. Moon approuva d’un signe de tête, et Jordan répondit : — Ce serait merveilleux.

	Nous étions presque prêts. Je me glissai à l’endroit voulu, pliai les jambes, me soulevai, puis guidai le gland du Dr. Lambert vers mon entrée. Il était définitivement dur et prêt.

	Je commençai à descendre, lentement, prenant le Dr. Lambert en moi. Mon sentiment d’anticipation était un peu différent maintenant, car cette fois, j’allais les prendre tous les quatre. Fusionner avec le Dr. Lambert ne serait que le début. Pourtant, je savourai la sensation de cette tige durcie emplissant mon fourreau vide. Après tout, c’était bien à cela que servait cette partie de mon anatomie.

	J’esquissai un demi-sourire en le prenant, descendant jusqu’à la garde, qui s’ajustait parfaitement alors que mes fesses reposaient sur ses reins et ses cuisses.

	Les autres attendaient patiemment que je termine cette partie.

	Roger allait suivre, j’en étais sûre, et alors qu’il commençait à se rapprocher de moi sur le lit, je me penchai en avant, posant les mains devant moi.

	Il se glissa derrière moi, là où mon postérieur était exposé et vulnérable.

	Puis Roger s’adressa à Jordan : — Pourquoi ne pas zoomer avec les deux caméras pour un gros plan de ça ? suggéra-t-il. La caméra avant pourra capturer son expression faciale.

	Je ne voyais aucune caméra avant et supposai qu’elle était cachée. Je regardai autour de moi, cherchant où elle pouvait être, et Jordan comprit mon intention.

	— Regarde simplement vers la porte de l’armoire, Alex, dit-il. — C’est là qu’elle est.

	Il désigna un meuble indépendant contre le mur, doté d’une porte à lamelles. Je distinguai un motif dans sa sculpture et devinai l’emplacement de l’objectif. Je fixai l’endroit.

	Alors que je gardais la tête tournée vers l’avant et mon corps à quatre pattes, je sentis une présence se rassembler autour de mon arrière. J’entendis le bruit d’un bouchon qu’on dévissait et sentis des doigts toucher mon anus.

	— Wow, elle en a un joli, c’est sûr, déclara Roger. On dirait une petite fleur parfaite.

	— C’est vrai, approuva Jordan. Laisse-moi zoomer pour un ultra gros plan.

	J’étais contente qu’ils trouvent mon anus attrayant, mais je ne répondis rien à ce compliment inhabituel. J’étais sûre qu’ils le voyaient de plus près que je ne l’avais jamais fait moi-même, alors je les crus sur parole.

	Puis Roger reprit : — D’accord, Mlle Alex Parker, remarquable et magnifique jeune femme, je vais te préparer. Et je vais être aussi précautionneux et doux que possible.

	Je hochai la tête. À bout de souffle, à quatre pattes, je haletai : — Vas-y.

	Puis je sentis une noisette de quelque chose de glissant déposée directement sur mon petit trou, étalée le long de la petite vallée.

	Ensuite, un doigt fut placé sur l’orifice, et une pression soudaine l’étira lentement.

	Ma respiration se bloqua, stupéfaite par cette sensation.

	Mon sphincter réagit automatiquement en serrant son intrus.

	J’essayai de me forcer à me détendre, même quand le doigt s’arrêta.

	— Incroyablement serré, commenta le Dr. Van Dyke.

	— Oui, je vois le muscle se contracter, répondit le Dr. Marcus.

	Pendant qu’ils faisaient une pause, je pris quelques profondes inspirations. Ce n’était pas si terrible. Je n’étais juste pas habituée.

	Le Dr. Lambert bougea légèrement, me rappelant sa présence sous moi. Ainsi que sa queue en moi. Et maintenant, il y avait aussi un doigt dans mon derrière. Ils m’avaient vraiment bien en main, c’était sûr. Je gardai simplement mon visage tourné vers la caméra cachée.

	— Je vais aller un peu plus loin maintenant, ma chérie, dit Roger. — Tout doucement. D’accord ?

	Je hochai la tête. — D’accord, répondis-je, haletante.

	La plupart de la pression se concentrait encore sur mon anneau anal, et bien que ce fût toujours inconfortable, il semblait s’y ajuster assez vite. Il tourna son doigt, d’abord à gauche, puis à droite, puis poussa un peu plus profondément. C’est alors que je commençai à ressentir une pression intérieure que je n’avais jamais connue.

	— C’est bon, dit le médecin. — Je suis assez profond maintenant, et elle semble bien le supporter.

	— Veux-tu ajouter plus de lubrifiant ? demanda Jordan.

	— Oui, je pense.

	Son doigt se retira, et je sentis une nouvelle noisette appliquée. Le doigt la poussa à l’intérieur, et je haletai à nouveau, un peu plus doucement cette fois.

	Une fois encore, son doigt tourna, toujours délicat, et je m’entraînai à détendre mon anus autant que possible. Mon prochain visiteur serait bien plus gros et bien plus agressif.

	Alors que le doigt commençait à se retirer, le Dr. Van Dyke déclara : — Je pense que ça devrait suffire.

	Lui et Jordan s'écartèrent légèrement alors, et je restai parfaitement immobile tandis que Roger se repositionnait derrière moi. Pas un mot ne fut prononcé à ce moment, mais je savais que Jordan braquait une caméra sur le point de pénétration. Il était assez évident qu'ils avaient déjà fait cela auparavant, lorsque les mains de Roger s'abattirent sur le matelas à côté de moi, le maintenant en suspension.

	Les bras du Dr Lambert m'enlacèrent alors, et il m'attira contre lui. Je m'abaissai, tournant la tête pour poser ma joue contre son torse.

	« Ouuui… Parfait… », murmura-t-il doucement.

	Le Dr Van Dyke ajusta sa position et je sentis sa présence au-dessus de moi tandis qu'il se préparait à me prendre par-derrière. Je pouvais sentir son souffle chaud sur ma nuque.

	Puis je sentis le gland bulbé de son érection effleurer la vallée entre mes fesses. Il le guida lentement, à l'aveugle, comme s'il cherchait une cible invisible qu'il savait être là.

	Il ne lui fallut pas longtemps pour la trouver, et je fus une fois de plus impressionnée. Ces hommes… ces médecins… étaient très doués pour cela. Je me demandai combien d'entretiens et combien d'évaluations avaient été menés sur ce même lit. Combien avaient été interrogés sans décrocher le poste. Serais-je l'une d'entre elles ? Non que cela importât désormais.

	Sa voix brisa ma rêverie. « C'est parti, ma chère », dit-il.

	Je hochai silencieusement la tête.

	Je sentis la pression contre mon anus.

	Il s'étira à nouveau.

	Je grimaçai.

	Plus largement cette fois.

	C'était ça !

	Je soulevai légèrement la tête, la redressant.

	Il poussa plus fort.

	Mes dents se serrèrent.

	Mon Dieu !

	Je baissai de nouveau la tête et pressai mon front contre le torse du Dr Lambert.

	« AAAAAHHHH !!! » m'écriai-je.

	Seigneur, c'était gros…

	Plus large, plus large, plus large…

	« AAAAAHHHH ! MON DIEU… » criai-je à nouveau, plus fort.

	Et puis je le sentis. Le gland était entré. Je sentis la couronne glisser sous l'anneau de mon anus. Je l'avais en moi !

	Le lubrifiant fut incroyablement utile à ce stade, et la tige pénétra plus profondément tandis que je luttais pour relâcher mon sphincter et laisser entrer ce visiteur.

	La mémoire musculaire est un instinct puissant, et mon petit trou étreignit la tige durcie comme un étau humain. Mon arrière-train hurlait de déni. Mais l'acte était désormais irréversible, et Van Dyke s'enfonça plus loin tandis que je haletais et suffoquais.

	Le Dr Lambert saisit alors mes épaules et me souleva légèrement, ma tête quittant son torse. Je compris vite : ils voulaient que mon visage soit filmé, et non caché. Je tournai mon visage vers l'endroit où je savais que la caméra était braquée, mais mes yeux étaient hermétiquement fermés et je grimai sous l'inconfort. Les muscles de mon cou étaient tendus, et je ne pus m'empêcher de crier une fois de plus.

	« AAAAAHHHHHH !!! »

	Ma voix dut les faire hésiter, car le Dr Van Dyke cessa temporairement de pousser. Je fus reconnaissante pour cette pause et aspirai désespérément trois fois l'air avant de hocher la tête. « Conti… nuez… », exhalai-je, à bout de souffle.

	Je savais que ces mots leur plairaient, et Roger reprit aussitôt son invasion. « Nous y sommes presque, ma chère », m'assura-t-il tandis que je gémissais.

	Avec la bite du Dr Lambert déjà en moi et celle de Roger emplissant mon anus, je me sentais extrêmement distendue en bas. Pourtant, une immense satisfaction m'envahissait d'avoir deux membres masculins en moi simultanément. C'était une première pour moi… Bien que physiquement inconfortable, l'aspect mental de cela me procurait un frisson intense, et des picotements parcoururent tout mon corps. Il devait avoir environ trois pouces de son muscle en moi lorsque je sus que j'allais jouir. Cela montait vite, et je voulais qu'ils le sachent.

	Alors, je rejetai la tête en arrière et haletai : « Je… je vais jouir ! Je… DOIS LE FAIRE !!! »

	Consciente de la caméra, je gardai mon visage tourné vers elle tandis que mon orgasme commençait. Je m'abandonnai sans résistance, sentant mon bas-ventre trembler, des ondes de choc remontant mon dos et descendant mes jambes. Ma tête tomba en avant au pic de la jouissance, et ma voix supplia sans contrôle tandis que mes muscles explosaient impitoyablement.

	« NNNNNNNNNNNNNNNNNNNN !!! » criai-je.

	Les deux hommes me retinrent, me touchant doucement, me laissant traverser la tempête, savourant le spectacle de mon extase. Ils gardèrent leurs érections en moi malgré mes tremblements incontrôlables. C'était un exploit en soi. Je ne voulais pas les désarçonner, mais mes spasmes durent leur donner cette impression.

	Ils attendirent patiemment que je finisse. Je tremblai et frémis sous les répliques un long moment. Mais lorsque ce fut terminé, je hochai la tête, leur donnant le feu vert pour reprendre.

	La pression recommença. Roger reprit ses poussées. Ma bouche s'ouvrit, mes yeux se serrèrent. Mes doigts agrippèrent les draps et mes dents se serrèrent. Mais je n'objectai pas. Ils m'auraient. Ils enfonceraient une grosse bite dure dans mon cul…

	Je voudrais dire que cela faisait mal, mais d'une certaine manière, ce n'était pas le cas. Et si c'était le cas, c'était une bonne douleur, une douleur satisfaisante. Être au centre de leur attention, de tous eux, restait incroyablement gratifiant. Même si la sodomie n'était pas mon truc, il y avait dans la pure lubricité de cet acte quelque chose qui me le faisait désirer. J'étais presque pressée de conclure cette étreinte. Ce serait une expérience unique pour moi.

	Mais la pression devenait vraiment intense maintenant, et mes yeux s'humidifièrent tandis que je plissais les paupières sous l'inconfort. J'avais l'impression d'avoir une batte de baseball dans le derrière. Et bien sûr, l'autre bite était toujours profondément logée.

	Mais alors, il s'arrêta. « Ça suffit pour l'instant », dit-il.

	« Oh… », haletai-je.

	« Tu t'en tires à merveille, ma chère. Impossible de faire mieux. » Puis il demanda : « On y va ? »

	Je sentis Jordan bouger sur le lit, se plaçant directement sous nous. De là, il avait filmé la double pénétration, capturant les deux bites simultanément.

	« Tout est prêt ici », dit Michael sous moi.

	« Nous aussi, ici », ajouta Jordan.

	« Bien. Michael, tu la bouges, et je suivrai. »

	« Compris. C'est parti. »

	Je sentis les mains de Michael sur mes hanches, et je pliai les jambes pour l'aider tandis qu'il me soulevait lentement. Sa bite se retira, et je m'élevai, la verge de Roger toujours enfoncée en moi. Bien que je fusse au centre de tout cela, ils avaient un contrôle artistique total, et je ne fis aucun mouvement qu'ils ne désirassent.

	Roger était non seulement viril, mais aussi en forme remarquable. Il se maintint sans effort, sur ses mains et ses pieds, suivant notre mouvement.

	Michael me souleva jusqu'à mi-longueur de sa verge avant d'inverser le mouvement. Alors qu'il me redescendait, je frémis sous la sensation de plénitude. Roger resta en moi et ne bougea son érection qu'au troisième va-et-vient. Une fois le rythme trouvé, cependant, il commença à aller et venir, poussant de manière courte mais délibérée.

	Ainsi, je chevauchai les deux hommes, montant et descendant, sentant leur dureté dans mes deux orifices. Dire que je n'avais jamais rien ressenti de pareil serait un euphémisme. C'était hors de ce monde, la sensation d'être doublement rivetée.

	La brûlure à mon anus se transforma en un feu doux tandis que je m'adaptais. Roger s'enfonçait plus profondément, lentement mais sûrement, enfonçant son gland dans mes profondeurs avec une détermination experte. Et à mesure qu'il progressait, je le remarquai à peine…

	Dès qu'il eut atteint une profondeur suffisante, il abaissa son corps contre mon dos, et je sentis les deux hommes me presser dans leur sandwich.

	Et puis, avant même qu'ils ne commencent vraiment, ils ralentirent. Je perçus aussitôt une autre présence et ouvris les yeux pour voir le Dr Moon devant moi et Jordan à mon côté. Tous deux avaient leur érection pointée vers mon visage.

	Les mains du Dr Lambert remontèrent pour soutenir mes épaules. Cela libéra mes deux mains, notamment ma droite.

	Alors qu'ils se rapprochaient, je me penchai à droite, me plaçant face au Dr Moon. Jordan s'approcha de mon flanc droit, et je levai la main pour saisir son pénis, enroulant mes doigts autour de sa tige. Après l'avoir fermement empoignée, je me tournai vers l'avant et ouvris la bouche. Le Dr Moon se pencha au même moment, et sa verge glissa entre mes lèvres.

	Ma bouche se referma autour de lui.

	Je n'y avais pas vraiment réfléchi auparavant, mais maintenant, les avoir tous les quatre en même temps était véritablement remarquable. Honnêtement, je n'avais jamais imaginé que cela me procurerait un tel sentiment de puissance et de satisfaction. Mais pour une femme de prendre quatre hommes simultanément, c'était sans aucun doute un événement qui changeait une vie. Je n'oublierais jamais cela désormais. Mon être intérieur faillit exploser sous l'intensité de cette sensation. Quatre hommes à la fois...

	Aussi naturellement que possible, je commençai à bouger, d'abord avec ma main puis en utilisant aussi ma tête. Je glissai de haut en bas sur leurs tiges, lentement et prudemment dans un premier temps. Mais je voulais répondre de toutes les manières possibles.

	À peine avais-je commencé que le Dr Lambert et le Dr Van Dyke se remirent également en mouvement. Nous étions désormais cinq... unis...

	Ma porte avant glissait de haut en bas sans accroc, aucun problème de ce côté. Ma porte arrière, en revanche, demeurait très étroite, bien qu'elle s'adaptât progressivement à son envahisseur. Je les laissai déterminer le rythme et ajustai mes mouvements de main et de bouche en conséquence.

	Chacun d'eux offrait une sensation unique et distincte, et je notai ces contrastes. Ma main, ma bouche, ma chatte et mon trou du cul éprouvaient chacun des perceptions singulières tandis qu'ils engloutissaient un pénis masculin.

	Je restai active dans cet engagement, mais j'abandonnai le contrôle ultime entre leurs mains. Je continuerais simplement à être leur partenaire consentante... leur compagne soumise...

	La première préoccupation, j'en étais sûre, concernait ce qui se passait en bas. Cela déterminerait la suite. Je n'avais qu'à persévérer et attendre de voir.

	Et c'était véritablement le Dr Van Dyke qui menait la danse à ce stade. C'était lui qui devait procéder aux derniers ajustements avant de pouvoir vraiment s'élancer. Néanmoins, j'eus l'impression que Roger était très habitué à cela. Il ne flancha pas, persévérant, et son expérience nous fut profitable à tous.

	Allers-retours, allers-retours, les bites continuaient à me pénétrer violemment...

	Mon Dieu, mon Dieu, je tremblais d'anticipation à présent.

	Cinq adultes en mouvement synchronisé. Quatre hommes, moi la seule femme. Tout était consensuel. Uniquement motivé par la luxure et le plaisir physique. Nous bougions ensemble, partageant le même objectif, la même finalité, le même désir. Un plaisir physique pur. Nous cherchions notre harmonie tandis que nos corps nus se pressaient, se balançaient, roulaient et recevaient. J'étais TELLEMENT heureuse d'avoir dit oui.

	Et à ce moment-là, je pouvais honnêtement affirmer que mon arrière-train s'était pleinement adapté à l'assaut, et bien que ce ne fût pas encore parfaitement confortable, j'étais capable d'accepter les poussées de plus en plus profondes de mon partenaire anal. Mais la satisfaction d'enfiler une bite si loin dans mon cul surpassait largement l'inconfort ressenti. Se faire enculer pourrait bien finir par faire partie de mon répertoire après tout.

	Roger et Michael œuvraient désormais de concert, et leurs poussées étaient parfaitement synchronisées, entrant ensemble avant de se retirer simultanément. Pour moi, la sensation était incroyable, alors qu'ils comblaient mes deux orifices, me gorgeant comme jamais auparavant. Je me demandai s'il y avait une bosse visible en bas, bien qu'il me fût impossible de vérifier.

	Je continuai à bouger ma main droite avec aisance, mais j'étais si essoufflée que je dus décoller ma bouche du Dr Moon fréquemment, juste pour reprendre mon souffle. J'essayai de respirer davantage par le nez, mais l'air me manquait. Bien sûr, je revenais aussitôt sur lui, mais je ne pouvais m'empêcher de le relâcher toutes les quelques strokes.

	Le Dr Moon ne semblait pas s'en offusquer, bien au contraire, je pense que cela l'excitait. Il restait parfaitement rigide et caressait légèrement mes cheveux de sa main droite.

	Je faisais de mon mieux.

	Michael et Roger me pilonnaient maintenant régulièrement, martelant ma chatte et mon trou du cul sans pitié ni remords. La verge de Michael s'enfonçait profondément, jusqu'à mes limites, tandis que celle de Roger pénétrait si loin dans mon cul que ses hanches écrasaient mes fesses à chaque poussée. Ils étaient comme deux machines. Des machines à baiser. Rien de doux dans leurs actions désormais.

	Finalement, je respirais si fort que je ne pouvais plus du tout prendre le Dr Moon dans ma bouche. Tout ce que je pus faire fut de presser ma joue contre sa tige et de la maintenir ainsi. Cela semblait lui convenir cependant, m'observant intensément, tout en continuant à caresser ma tête. Lui et Jordan me regardaient fixement tandis que ma respiration devenait de plus en plus lourde. À cet instant, les halètements étaient d'ailleurs les seuls sons dans la pièce. Nous cinq. Rien que des souffles rauques.

	Ma main droite bougeait à peine elle aussi, mais je gardais mes doigts enroulés autour de l'outil de Jordan. Il restait complètement dur.

	Notre passion mutuelle approchait maintenant de son apogée, et tout mon corps picotait sous l'excitation grandissante. En bas, nous y étions presque. J'allais bientôt recevoir leur sperme.

	Je me mis alors à crier à chaque stroke, accueillant leurs pénétrations par des gémissements de plus en plus sonores.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! » je hurlai.

	Leurs coups continuaient.

	« OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! »

	Ils persistaient...

	Je luisais et étais moite à force d'efforts.

	« OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! »

	Jésus !

	Ce fut le Dr Van Dyke qui jouit le premier. Ce qui me surprit. Il était resté calme et maître de lui jusqu'ici, mais lorsqu'il parla, je perçus la passion dans sa voix. Je sentis qu'il ne lâchait pas facilement le contrôle, mais cette fois était différente. Son ton trahissait qu'il avait basculé.

	« Jésus, les gars, j'y suis déjà. Je ne peux plus me retenir. »

	« OHHH !! » m'écriai-je.

	Mes doigts se resserrèrent sur le Dr Marcus.

	Les hommes continuèrent.

	Je jetai un regard vers le Dr Lambert. Sa mâchoire était crispée. Il se concentrait intensément.

	Puis je compris soudain pourquoi.

	Roger prit alors les commandes. Il abandonna le rythme régulier qu'ils avaient tous deux adopté et commença à bouger de son propre chef.

	Beaucoup plus vite maintenant, il enfonça frénétiquement sa tige dans mon cul, pompant avec une urgence qui le ferait inévitablement jouir.

	Il me martela plus fort, plus fort, plus fort !

	« OH !-OH !-OH !-OH !-OH ! »

	Je sentis sa verge palpiter.

	« Ça y est ! »

	Je criai à nouveau. « OH !-OH !-OH ! »

	Ma tête se rejeta en arrière.

	Il grogna. « UNNHH !!! »

	« OHHH ! OHHH !!! »

	Je sentis le premier jet !

	« Jésus ! Je jouis !!! Dans son cul !!!! »

	« OHH !!!!!! »

	Son cul ? pensai-je en criant encore. Quelle impersonnalité... Mais il y avait malgré tout quelque chose de profondément excitant là-dedans.

	Le sperme jaillissait en moi. Je le sentais dans mon trou du cul alors qu'il se vidait.

	« Je jouis aussi ! » déclara Michael sous moi.

	Puis ils m'enfoncèrent tous deux violemment, restant profondément ancrés, déversant leur semence dans mes deux orifices tels un sandwich, écrasant mon corps féminin nu entre eux.

	Je perdis complètement le contrôle.

	« OHHH ! OH MON DIEU !!!!! OHHHHHH !!!!! » m'exclamai-je.

	Mon propre orgasme me frappa comme une ogive nucléaire, sans le moindre avertissement. Mon bas-ventre implosa, les serrant frénétiquement, se contractant autour d'eux de toutes mes forces. C'était presque douloureux.

	« ELLE JOUIIT ! » s'écria quelqu'un.

	Je criai à nouveau, haletant pour respirer, sentant l'explosion se propager dans tout mon corps.

	« OHHH ! OHHHHH !!! NNNNNNNNNN !!!!! » je me lamentai, quasi hurlante.

	Chaque muscle de mon corps semblait avoir perdu le contrôle. Je tremblais, me cambrais et tressautais.

	Ma main lâcha Jordan et mon visage s'éloigna du Dr Moon.

	Telle une bête blessée dans ses ultimes soubresauts, tout mon être succombait à la passion.

	Mes bras battirent l'air avant que mes mains ne soient agrippées par quelqu'un. Je serrai fort en retour, m'accrochant...

	Je sentais toujours le sperme de deux bites pénétrer en moi, et cette pensée intensifiait ma luxure. Mon corps tressautait, tressautait, tressautait entre les deux hommes.

	Puis, alors que la première vague de contractions commençait à s'apaiser, mon corps s'installa dans une euphorie chaude et intense, et je chevauchai ces remous telle une cow-girl, restant à califourchon tandis que les vagues m'emportaient encore et encore.

	Ma chatte et mon trou du cul continuaient leurs pulsations, pressant mes deux partenaires avec gratitude, les entraînant avec moi alors que nous jouissions ensemble dans une harmonie presque parfaite.

	Dès que je repris suffisamment le contrôle de mes fonctions corporelles, je me tournai à nouveau vers le Dr Moon et le Dr Marcus. Toujours reliée aux deux autres bites, je tendis la main vers Jordan et levai la tête tandis que le Dr Moon s'approchait.

	Alors que ma main enserrait une tige dure, ma bouche s'ouvrit pour accueillir l'autre. Je pouvais désormais me concentrer sur ces deux hommes, laissant Lambert et Van Dyke observer depuis leur position.

	Ma tête se mit à osciller, mais mes doigts restèrent relativement immobiles pour ne pas faire jouir Jordan prématurément. Inutile d'en faire des tonnes à ce stade, après tant de préliminaires. J'adoptai simplement un rythme de succion régulier, déterminée à faire jouir le Dr Moon dans ma bouche sans attendre.

	Il était prêt, et resta immobile et stable tandis que je bougeais la tête. Ses mains m'effleuraient légèrement, l'une sur ma tête, l'autre sur mon épaule nue, et j'accélérai presque aussitôt.

	Il comprit parfaitement, et sa respiration s'accéléra au rythme de ma bouche.

	Le Dr Marcus était toujours dur, mais pas complètement raide, et je priai pour qu'il se retienne jusqu'à ce que j'aie fini avec Moon.

	Puis le médecin asiatique grogna. « Presque là, les gars... Dieu qu'elle est parfaite... »

	« MMMM !!! » fis-je, accélérant encore.

	« Oh ! Oui ! » s'exclama-t-il.

	Je sentis sa bite tressaillir.

	Puis soudain, ce fut le débordement !

	Le premier jet fut puissant, heurtant mon palais dur avant de cascader vers l'arrière de ma gorge. Le second suivit rapidement, et il était temps pour moi d'agir.

	Je stoppai alors mes mouvements, me retirant à environ un pouce derrière son gland.

	J'avalai immédiatement.

	« Ullllp », fit le bruit.

	Bien sûr, avaler était plus difficile avec une érection dans la bouche, mais j'avais développé une bonne technique.

	Avec ma langue, je repoussai la première gorgée, avalai rapidement, puis recueillis le jet suivant à mesure qu'il coulait. Ainsi, j'enchaînai une série de gorgées rapides, tentant de suivre les pulsations.

	« Ulllp... Ulllp... Ulllp... Ulllp... »

	Je voulais recueillir chaque goutte de lui, aussi ne me retirai-je pas avant qu'il ne bouge. Mais dès qu'il le fit, je me retirai, avalant une dernière fois avant de me tourner vers la droite. Tout se passa à merveille, car je pus engloutir le Dr Marcus avant tout autre événement.

	Je m'abaissai sur lui rapidement, sachant que je pouvais me détendre désormais. Plus besoin de précipitation. Je laisserai SES besoins dicter le rythme à présent.

	Il avança lentement vers l'avant de mon corps tandis que le Dr Moon s'écartait, me permettant une position plus naturelle.

	Le Dr Moon s'approcha aussitôt avec une caméra et commença à filmer mon corps nu. Lambert et Van Dyke étaient toujours durs, et immobiles à présent.

	Il fit un panoramique vers le bas puis remonta, s'arrêtant sur ma tête. Je m'interrompis un instant, le laissant cadrer et faire un gros plan. Puis je repris, lentement d'abord...

	Alors que je me remettais à sucer Jordan, un pressentiment m'envahit. Appelez cela de l'intuition féminine, mais quelque chose me disait qu'il ne jouirait peut-être pas dans ma bouche. Et alors que j'accélérais, je sus qu'il n'y avait pas de temps à perdre en discussions. Je me préparai à toute éventualité...

	Et mon instinct ne me trompait pas. Je le sentais devenir de plus en plus dur tandis qu'il m'enfilait méthodiquement. Et je compris alors son intention. Cela faisait parfaitement sens, avec la caméra si près. Le Dr Marcus projetait de jouir sur mon visage.

	Et je savais aussi que ce serait le climax le plus approprié pour notre petite réunion.

	Nous bougions désormais à l'unisson, ma tête allant et venant tandis qu'il roulait des hanches, ses doigts se resserrant légèrement sur mon crâne à chaque poussée.

	Il approchait. Je sentais sa raideur. Alors qu'il accélérait encore, je décidai de stabiliser ma tête et de le laisser diriger.

	Cela fonctionna à merveille.

	Il serra ma tête un peu plus fort et enfonça son gland jusqu’au fond de ma gorge, effectuant un mouvement court et rapide qui le durcit complètement en un instant.

	« Guk ! Guk ! Guk ! Guk ! Guk ! » Le bruit résonna alors qu’il accélérait ses va-et-vient fermement.

	C’était légèrement inconfortable, mais je savais que cela ne durerait pas. Et j’avais raison. Soudain, il se retira, se dégageant entièrement de ma bouche et tenant son sexe d’une main.

	L’autre main restait sur ma tête, mais je devinais son intention, alors je penchai la tête en arrière et attendis.

	Ses doigts se relâchèrent sur mon crâne quand il comprit que j’avais anticipé son geste. Je me renversai davantage, autant que possible.

	Il lâcha la première giclée.

	Elle atterrit sur le côté de mon nez, et je tressaillis légèrement. Il visa plus haut ensuite, m’atteignant entre les yeux avec sa deuxième éjaculation.

	La chaleur liquide s’étala alors dans les deux sens, et je gardai mon visage bien droit pour lui, laissant son sperme pleuvoir sur moi.

	La caméra n’était qu’à quelques centimètres de notre échange, et Moon se tenait juste derrière, assurant la mise au point. Je savais que le résultat serait bon.

	Une troisième puis une quatrième salve m’atteignirent, répartissant leur matière blanche sur mes traits. Je m’efforçai de garder la tête haute et entrouvris la bouche au cas où il voudrait y déposer un peu.

	Alors qu’il finissait, il glissa de nouveau son gland entre mes lèvres, laissant les dernières gouttes tomber dans ma bouche.

	J’attendis un instant pour m’assurer qu’il avait bien terminé, puis je le libérai et avalai.

	C’était fini.

	Je les avais tous les quatre passés. Waouh ! Plus que waouh… Mon Dieu, mon Dieu…

	Katie serait ravie.

	Mais… obtiendrais-je le poste ? À ce stade, cela m’importait presque moins. C’était une expérience unique.

	Un silence régnait maintenant, et Jordan glissa sa main sous mon menton pour me soutenir. Je compris que c’était aussi un signal pour les autres, car le Dr Van Dyke recula, retirant son sexe de mon derrière.

	Je pus alors me redresser, tout en restant à califourchon sur le Dr Lambert.

	Le sperme collait encore à mon visage, et le Dr Moon maintint la caméra braquée sur moi tandis que je me préparais à descendre de son collègue.

	« Tu es absolument magnifique, ma chère », dit Jordan. « Tu veux voir ? »

	Je hochai la tête, fermai les yeux, puis les rouvris.

	Un grand miroir fut placé devant moi, et j’y contemplai mon reflet. Il y avait du sperme dans mes deux yeux, mais je distinguais malgré tout mon visage transformé : du foutre sur mon front, mes sourcils, mes yeux, mon nez, mes joues, et même quelques filets tombant de mon menton.

	Ces hommes savaient décidément tourner une vidéo torride.

	« Et je crois… que c’est dans la boîte ! » déclara le Dr Marcus.

	Une salle de bains attenante à la chambre m’accueillit.

	« Tu es la bienvenue pour prendre une douche ou un bain, ma chère, si tu le souhaites », proposa le Dr Marcus. « Nous te rassemblerons tes affaires. »

	« Ce serait très agréable », répondis-je. « Alors, c’est terminé ? »

	« Pour l’instant, oui », dit-il. « Nous allons délibérer avec les autres membres et te rappeler d’ici un jour ou deux. Cela te convient ? »

	J’acquiesçai. « Bien sûr. »

	« Permets-moi d’être le premier à te dire que tu as été absolument splendide. »

	Les autres murmurèrent leur approbation, et je leur souris, reconnaissante. « Poste ou pas, ce fut en tout cas une entrevue des plus plaisantes. »

	Ils sourirent à nouveau.

	Quarante minutes plus tard, alors que le Dr Marcus me raccompagnait à la porte, il demanda : « Comptes-tu raconter les détails de cet après-midi à Katie ? »

	Je hochai la tête. « C’était mon intention, oui. »

	Il opina, puis ajouta : « Tu devrais savoir qu’elle-même doit bientôt passer une évaluation. »

	« Je vois », dis-je. « Dois-je lui en parler ? »

	« Tu peux. Si tout se passe bien, aimerais-tu… y participer ? »

	Mes yeux s’écarquillèrent à cette idée. « Oui, j’adorerais. Vraiment. »

	« Je t’appellerai dans les quarante-huit heures », dit-il en m’ouvrant la porte.

	Katie fut en extase lorsque je lui relatai les détails de l’après-midi. À mesure que je parlais, son excitation devint telle que je dus la faire jouir deux fois pour l’apaiser.

	Je lui parlai de son évaluation à venir et de la proposition qu’on m’avait faite.

	« Ohh, j’espère que tu pourras y être », dit-elle. « Et j’espère vraiment que tu auras le poste. »

	« Nous le saurons bien assez tôt », répondis-je.

	 


Chapitre 2

	La Proposition

	Bien que je fusse convaincue qu’ils souhaitaient m’embaucher, je ressentais tout de même une certaine nervosité alors que nous nous réunissions dans le bureau où j’avais rencontré le Dr Marcus pour la première fois.

	Comme la dernière fois, nous étions cinq : moi-même, le Dr Marcus, le Dr Van Dyke, le Dr Lambert et le Dr Moon. Deux jours seulement s’étaient écoulés depuis notre dernière rencontre ici, lorsque ces quatre hommes avaient partagé mon corps, me faisant jouir plus de trente fois. Trente-trois fois, selon leur décompte.

	Cette fois, nous étions assis de manière informelle autour de la magnifique table basse, Jordan tenant ce qui devait être mon dossier, désormais bien plus épais. Que contient-il ? me demandai-je. Ça doit être plutôt croustillant, j’imagine.

	J’étais assise au bord de mon siège, penchée en avant, et les autres étaient tout aussi attentifs.

	Jordan alla droit au but sans perdre de temps :

	— Alex, vous avez fait un travail remarquable, et nous avons montré certaines de vos séquences aux autres membres du conseil. L’avis est unanime : nous aimerions vous embaucher.

	Mon corps se redressa encore davantage, et j’acquiesçai, attendant la suite.

	— Vos instincts sexuels et votre sensualité sont, selon nous, tout simplement exceptionnels.

	Je hochai à nouveau la tête, patientant.

	— Mais la vraie question, à présent, est de savoir… si vous souhaitez travailler pour nous, compte tenu de la nature du poste.

	Mon cœur s’arrêta. Drapeau rouge. Un énorme drapeau rouge. Il était vrai que je n’avais pas reçu une liste exhaustive de mes potentielles responsabilités. Peut-être y avait-il des aspects du travail que j’ignorais. J’aurais dû tout vérifier avant de les laisser me baiser, pensai-je. Trop tard pour revenir en arrière, me vint alors à l’esprit.

	Le Dr Marcus poursuivit :

	— Nous sommes également prêts à vous proposer un salaire double de celui initialement envisagé. Mais nous demandons que, si à l’issue de cette discussion vous n’êtes pas intéressée, vous nous donniez votre parole solennelle que rien de ce qui a été dit ne sortira de cette pièce.

	— Je peux tout à fait accepter cela, répondis-je d’une voix plus calme et posée, cette nouvelle incertitude planant désormais.

	— Comme vous pouvez le constater, nous bénéficions ici de financements très substantiels.

	— Oui, je le vois bien. L’endroit est magnifique.

	— Et naturellement, nous ne pouvons pas réunir autant d’argent grâce aux seuls frais de scolarité d’une poignée d’étudiantes.

	— Je comprends cela aussi, dis-je d’un ton égal.

	— Nous sommes donc soutenus par un groupe de donateurs… particuliers, expliqua-t-il.

	— D’accord…, fis-je en acquiesçant.

	— Ils nous versent des sommes considérables, et en échange, nous leur fournissons… des films d’une nature… unique.

	Le mot pornographie s’imposa dans mon esprit.

	— Nous… ne travaillons jamais avec des mineures de moins de dix-huit ans, vous l’aurez compris, mais nous filmons des sujets parfois très extrêmes.

	Je saisis rapidement qu’ils filmaient les étudiantes. Mais ce que faisaient ces étudiantes restait la grande question.

	— Tout ce que nous produisons reste strictement confidentiel et est réservé à l’usage exclusif de nos donateurs. Cependant, leurs goûts dépassent souvent les normes conventionnelles.

	— Utilisez-vous la force ? demandai-je à voix basse.

	— Non. Mais parfois, nous filmons des scènes simulant la contrainte, bien que tout soit consensuel. Vous nous en avez offert une version légère lors de notre première rencontre.

	Je hochai la tête. — Oui. Oui, c’est vrai…

	— Mais l’autre aspect, c’est que nous excellons dans l’art de séduire nos futures actrices. Vos talents de recrutement seront donc essentiels pour nous.

	— Les filles savent-elles qu’elles sont filmées ?

	— Pas toujours. Pas au début, en tout cas. Nous leur révélons la vérité le moment venu.

	— Et les parents ? Ils sont au courant ?

	— Dans certains cas, oui. Dans d’autres, non. Parfois, ce sont même les parents qui nous sollicitent. Nous avons aussi filmé plusieurs configurations mère-fille.

	Je marquai un signe d’assentiment. Je peux gérer ça. Pour l’instant, cela ne me posait pas de problème.

	— Mais il y a un thème, continua Jordan, que nous exploitons fréquemment et qui pourrait vous mettre mal à l’aise.

	Oh oh, pensai-je. Voilà qui arrive. Qu’est-ce que ça peut bien être ? J’attendis qu’il s’explique.

	— Connaissez-vous le terme « bestialité » ?

	Ma respiration se bloqua. Mon Dieu.

	— Je… sais ce que c’est, murmurai-je.

	Un silence s’installa, et tous parurent légèrement gênés.

	— En avez-vous déjà vu ? interrogea Jordan.

	Je secouai la tête. — Non. Non, jamais. Mon esprit tourbillonnait. Attendent-ils que je le fasse moi-même, ou simplement que je persuade quelqu’un d’autre de le faire ? Dans les deux cas, il faudrait que je m’y familiarise.

	Je secouai à nouveau la tête et demandai :

	— Est-ce qu’on parle de… chiens ?

	Jordan acquiesça.

	— Principalement des chiens, oui. Mais nous avons aussi filmé plusieurs séances équines.

	— Des chevaux ?

	Il confirma.

	— Et nous avons également reçu une demande pour un film avec un bélier.

	— Un bélier ? m’étonnai-je. C’est quoi, un bélier ?

	— Un bélier est un mouton mâle. Un peu plus gros qu’une chèvre. Très bien monté, avec de gros testicules.

	J’avalai difficilement ma salive. Tout cela me paraissait incroyablement étranger. Puis, soudain, l’image de Katie me traversa l’esprit. Mes yeux s’écarquillèrent. Mon Dieu, est-ce qu’elle aurait fait une chose pareille sans me le dire ? Il fallait que je lui demande. Tout de suite.

	« Et Katie ? Est-ce qu’elle, euh, euh, euh, est au courant de tout ça ? »

	Jordan secoua la tête. « Non. Elle ne sait pas encore. Elle est encore trop nouvelle ici. »

	Ce fut un immense soulagement. Je sentis un poids énorme se soulever immédiatement de ma poitrine. Mais tout de même…

	Je secouai à nouveau la tête et clignai des yeux. « Je… Je… J’ai encore du mal à… digérer tout ça, dis-je. Est-ce que, euh, vous pourriez me dire exactement ce que vous me demandez de faire ? »

	Ils restèrent silencieux un moment. Un long moment. L’atmosphère devint gênante pendant ce silence, jusqu’à ce que le Dr Marcus prenne la parole. « Ce que nous demandons, Alex, à toi en l’occurrence, c’est si tu peux trouver en toi la force d’embrasser ce thème. »

	« L’embrasser ? » demandai-je.

	« Oui. Cela signifie : est-ce que tu le feras ? Et est-ce que tu aideras D’AUTRES à le faire ? »

	Je sentis l’air quitter mes poumons et ma tête sembla presque s’alléger. Un plan à plusieurs était déjà assez extrême, mais là, c’était dépasser les limites pour moi, du moins c’est ce que je pensais.

	Je fermai les yeux un long moment. Les secondes s’égrenèrent et je pris deux, puis trois très profondes inspirations. Je sentis mes yeux s’humidifier sous mes paupières, mais j’étais déterminée à ne pas le montrer.

	Je voulais VRAIMENT, VRAIMENT ce travail. Mais je ne SAVAIS simplement pas si je pouvais faire ces choses. Je n’en savais pas assez. J’avais vu quelques images ou dessins…

	Finalement, toujours les yeux fermés, je penchai la tête en arrière, mon visage tourné vers le plafond, et parlai d’une voix quelque peu peinée. « Est-ce que je pourrais… éventuellement… y réfléchir un peu ? Avez-vous besoin d’une réponse tout de suite ? C’est assez important pour moi. Je suis désolée. Mais je pense VRAIMENT, VRAIMENT avoir besoin d’un peu de temps. »

	« Bien sûr, ma chère, » dit rapidement le Dr Marcus.

	J’entendis les autres murmurer leur accord également.

	« C’est parfaitement raisonnable, » dit le Dr Van Dyke.

	Une pensée me vint alors. « Ça vous dérangerait si j’en discutais avec Katie ? »

	Ils échangèrent un regard.

	Jordan prit la parole. « Je pense que c’est approprié. »

	« Moi aussi, » dit le Dr Van Dyke. « Nous devrions de toute façon l’approcher tôt ou tard. Alors, ce serait peut-être mieux si ça venait de toi. »

	Je soupirai. « Je n’ai aucune idée de ce qu’elle en pensera. C’est une fille très ouverte d’esprit, mais… Et je crois que vous dites que vous voudriez QU’ELLE le fasse aussi… C’est bien ça ? »

	« C’est exact. Et nous pensons que vous ÊTES TOUTES LES DEUX ouvertes d’esprit, et que vous seriez des atouts pour notre organisation, » dit le Dr Marcus.

	Je lui souris, hochant la tête. « Eh bien, merci… Et je lui en parlerai ce soir. Mais nous pourrions avoir besoin d’un jour ou deux pour y réfléchir. Ça vous convient ? »

	« Hum, ne nous faites pas attendre trop longtemps. Nous serons tous assez impatients, vous savez, » dit le Dr Moon.

	Le Dr Lambert approuva également d’un hochement de tête.

	Je réalisai soudain à quel point j’appréciais ces quatre hommes. Ils étaient assurément uniques. Tous séduisants, chacun avait sa propre personnalité, et j’aimais leur sincérité autant que leur attitude. Et bien sûr, nous avions partagé une intimité particulière. J’avais le sentiment qu’intégrer Gilmore serait comme rejoindre une nouvelle famille. Et maintenant, il n’y avait AUCUN doute qu’ILS me VOULAIENT…

	

	

	Alors que je rentrais chez moi en silence, je me demandai comment Katie réagirait à tout cela. Je réalisai qu’elle n’avait vraiment aucune idée de la profondeur et de la nature de l’École Gilmore. Eh bien, elle allait bientôt le découvrir.

	

	

	« DES ANIMAUX ??? T’ES SÉRIEUSE ? »

	Je hochai la tête. « Je le suis. Et eux aussi, dis-je calmement. Ça m’a presque retournée. »

	Elle secoua la tête. « Moi aussi, je suis sciée. Des chiens ? Et même des chevaux ? »

	« C’est… ce qu’ils ont dit. »

	« Je… ne sais vraiment pas quoi penser. »

	« Ça fait encore son chemin en moi, dis-je. Et c’est assez complexe. »

	« Mon Dieu, j’imagine… »

	« Tu as déjà vu ça ? » lui demandai-je.

	« J’ai vu des images, dit-elle. Genre, sur des couvertures de livres ou des illustrations. À l’époque, ça ne m’avait pas vraiment marquée. Alors, je n’ai pas… creusé. »

	Je hochai la tête. « À peu près pareil pour moi. J’avais une tante qui gardait des trucs très explicites. Je crois qu’elle dessinait aussi des chiens et des chevaux. Elle était graphiste. Une bonne, en plus. »

	« Intéressant, dit-elle. Elle est toujours là ? »

	Je secouai la tête. « Elle a déménagé au Canada. Je ne l’ai pas vue depuis deux ans. Mais on s’entendait toujours bien. Elle s’appelait Colleen. »

	Nous étions assises au bar qui faisait face à notre cuisine. Nous restâmes toutes deux silencieuses un long moment. Puis elle posa son menton sur sa main et me regarda avec ses grands yeux adorables.

	Elle demanda : « À quoi tu penses ? »

	« Je pense à quel point tu es sexy et mignonne, lui dis-je.

	Elle sourit et dit : « Ne change pas de sujet. »

	Je pinçai les lèvres et dis : « Je pense… qu’on devrait faire des recherches… Je ne veux pas prendre une décision à la hâte, et je me sens très incertaine là. »

	« Et si on cherchait sur Internet ? » suggéra-t-elle.

	« Bonne idée. On y va ensemble, d’accord ? »

	Elle sourit. « Ça pourrait être amusant. »

	

	

	Nous nous assîmes côte à côte devant l’ordinateur et commençâmes à surfer. Il y avait énormément de choses à voir. Bien plus que je n’aurais cru possible.

	Nous vîmes des femmes s’unir à des animaux mâles, en réalité et en fantasy, juste sous nos yeux. Si j’avais été seule face à ça, j’aurais probablement tout rejeté. Mais il y avait beaucoup en jeu.

	Et puisque Katie et moi le faisions ensemble, la camaraderie me motivait. Une fois de plus, nous partagions quelque chose de personnel, unique et différent. Et je ne pouvais imaginer meilleure partenaire que ma colocataire. Elle était ouverte d’esprit ET curieuse. Mais pourrions-nous aimer les animaux de cette façon ? Pourrions-nous aider d’autres à le faire ? Pourrions-nous nous entraider ? Voudrais-je voir Katie s’accoupler avec un animal ? Un chien ? Cela semblait très soumis. Dégradant, même. Mais il y avait aussi quelque chose de sexuel dans ÇA…

	Je voyais à ses yeux et à sa façon de regarder l’écran qu’elle n’était pas répugnée par cette idée. Au contraire, elle semblait absorbée. Hmmm… ÇA, ça m’excitait…

	Je commençai à visualiser. Je pouvais l’imaginer nue, à quatre pattes. J’avais déjà vu son joli petit corps ainsi, maintes fois. Puis j’assemblai l’image d’un chien de taille moyenne la saisissant par les hanches et la prenant par-derrière. Je visualisai l’expression sur son visage tandis qu’elle se faisait prendre par l’animal.

	Mon cœur se mit à battre fort. J’AIMERAIS voir ce visage. Rien qu’y penser, ça me mouillait. Je me demandai si elle avait des pensées similaires à mon sujet.

	Je passai un bras autour d’elle et la serrai plus près de moi.

	« Ça m’excite. » Ce fut elle qui parla la première.

	« Moi aussi », avouai-je.

	Soudain, nous nous embrassions.

	Nous nous levâmes alors toutes les deux.

	Nos baisers s’intensifièrent.

	Nous gagnâmes la chambre.

	Je sortis le gode-ceinture du tiroir.

	Elle restait là, silencieuse, attendant…

	Tout en l’ajustant, je dis : « J’aimerais que tu te mettes à quatre pattes par terre. »

	Elle hocha rapidement la tête.

	

	

	Elle jouit dès que je la pénétrai.

	Je vins peu après.

	Cela faisait un moment que nous n’avions pas pratiqué la levrette, mais c’était assurément approprié aujourd’hui.

	Nous prîmes un dîner tranquille.

	Puis nous surfâmes encore.

	Nous trouvâmes de nombreux sites.

	Nous nous inscrivîmes à plusieurs d’entre eux.

	Nous créâmes de nouveaux dossiers.

	Nous téléchargeâmes des images et des histoires.

	Nous lûmes les « guides pratiques ».

	Nous découvrîmes le « nœud ».

	Nous fîmes à nouveau l’amour, en inversant les rôles.

	Nous dormîmes enlacées.

	Nous nous levâmes tôt.

	De nouvelles recherches sur Internet.

	Nous trouvâmes un site nommé Beastforum et y découvrîmes de sublimes œuvres artisanales.

	À nouveau, nous téléchargeâmes des images.

	« Waouh, regarde celle-là », dis-je.

	Nous téléchargeâmes une série tirée d’un roman graphique intitulé « La Famille Non Conventionnelle ».

	« C’est tellement excitant », insista Katie.

	« Je plussoie », acquiesçai-je.

	

	

	Le soleil s’était levé, et c’était maintenant jeudi matin. À contrecœur, nous prîmes une douche, nous habillâmes et partîmes travailler.

	Nous nous promîmes de laisser nos pensées mijoter durant la journée et de tenter de prendre une décision d’ici la fin de la soirée.

	Alors que la journée avançait, je songeai que certains de mes élèves me manqueraient peut-être, bien que pas tant que ça. Et je ne regretterais certainement pas le reste de l’école. La plupart des enseignants étaient des hommes, et s’ils ne me draguaient pas, ils restaient insistants et odieux. Certains élèves étaient intéressants, cependant. Surtout les athlètes.

	Notre principale était une femme, mais j’étais convaincue qu’elle n’était là que pour la forme. Elle me semblait totalement incompétente à presque tous les égards.

	En partant cet après-midi-là, je secouai la tête, pensant que je ne serais pas triste de quitter cette institution.

	

	

	Katie rentra peu après moi, et je lui demandai aussitôt si elle avait croisé l’un de nos hommes.

	Elle répondit non. « Je dois avouer… cependant, j’ai regardé certains élèves différemment », me dit-elle. « Sachant ce que je sais maintenant, ça semble… bizarrement différent. »

	« Tu veux dire parce que… nous pourrions faire des choses avec eux ? »

	« Oui, je crois », dit-elle en hochant la tête. « C’est la première fois que je les vois… comme ça. Je les trouve tous… euh, vraiment sexy, si tu vois ce que je veux dire. Qu’ils aient des problèmes ou non, ils ont tous un… charisme incroyable. »

	Je hochai la tête. « Tu ne penses pas qu’ils ont été sélectionnés précisément pour ça ? Moi, si. »

	Elle me regarda. « Oui, tu as probablement raison. Mais comment TU le vois ? Je veux dire, nous sommes un couple, toi et moi. Comment te sens-tu à l’idée d’élargir notre relation pour inclure plusieurs adolescentes ? »

	Je lui adressai un sourire en coin. « Dans l’intérêt de l’éducation ? » dis-je avec une pointe de sarcasme.

	Elle sourit à cela.

	Avant qu’elle ne réponde, je poursuivis plus sérieusement : « Je suppose que l’éducation sexuelle fait aussi partie intégrante de la vie. »

	« C’est certainement vrai », approuva-t-elle.

	« Et d’une certaine manière, chacune de nos étudiantes a probablement un grand potentiel dans ce domaine. Tu ne crois pas ? »

	Elle hocha vivement la tête. « Tout à fait. Tu n’as pas encore vu toutes les filles. Mais elles sont définitivement spéciales. Chacune d’elles. »

	C’était vrai. Je n’avais encore vu aucune étudiante de près. À moins que la réceptionniste du Dr Marcus n’en fasse partie, et elle était stupéfiante, c’est certain.

	« Alors… la confiance dans leur sexualité pourrait leur être utile si nous pouvions leur enseigner. »

	Elle me lança un regard surpris. « Oui, c’est vrai. Je n’y avais pas pensé ainsi, mais ça pourrait être très important pour elles. » Elle réfléchit un instant. « Tu sais, jusqu’à présent, je n’avais pas réalisé à quel point mon rôle d’éducatrice pouvait être plus large. J’enseignais juste les maths et l’histoire, alors que je pourrais enseigner la vie et bien plus encore. Je pourrais être une bien meilleure enseignante, je pense… »

	« Je pense que nous le pourrions toutes les deux », chuchotai-je en accord.

	Nous restâmes un moment sans parler. Je posai mes doigts sur son avant-bras.

	« Mais nous devons prendre une décision », dis-je doucement.

	Ses yeux rencontrèrent les miens et elle hocha la tête. « Oui. Nous devons. »

	« Tu veux surfer encore un peu ? » demandai-je.

	Elle secoua la tête. « Non. » Puis elle la releva. « Enfin, si. Mais je n’en ai pas besoin… maintenant. J’ai pris ma décision, je crois. »

	« Je pense que moi aussi. »

	Son regard interrogea. « Oui ? »

	Je hochai la tête. « C’est oui. »

	Elle hocha la tête en retour. « La partie animaux me rend nerveuse, mais je suis tellement excitée que tu sois là aussi… »

	« Pareil pour moi. »

	

	

	Il était trop tard pour appeler qui que ce soit ce soir-là, alors nous décidâmes d’y dormir encore une fois. Nous ne prendrions pas de décision DÉFINITIVE avant le lendemain après les cours. Mais je ne pensais pas que l’une de nous changerait d’avis à ce stade.

	

	

	Le lendemain après-midi, Katie rentra avec des nouvelles. Nous nous assîmes à la table de la cuisine pour en parler.

	« Le Dr Marcus m’a fait venir dans son bureau aujourd’hui. C’était à propos de mon évaluation. »

	« Il t’a demandé si j’avais pris une décision ? »

	Elle hocha la tête. « C’était la première chose qu’il a demandée, mais je lui ai dit pas encore. Il a dit que ce qu’ils prévoyaient pourrait t’aider à te décider. »

	« D’accord… » dis-je, attendant qu’elle en dise plus.

	« Ils veulent en faire, comme il l’a dit, une "affaire plutôt grandiose". »

	« Ah oui ? Comment ça ? »

	« Il en a discuté avec les autres, et ils veulent vraiment que tu sois là avec moi. »

	« Intéressant. Alors, quel est leur plan ? » demandai-je.

	« Eh bien, ils ont proposé deux choix », dit-elle pensivement. « Une situation soit/soit… »

	« Ça a du sens », répondis-je.

	« Ils veulent que les huit membres du conseil soient là, plus quatre ou cinq autres. »

	« Mon Dieu », murmurai-je.

	Elle hocha la tête. « Une possibilité est qu’ils veulent que tu m’aides à me faire prendre en gang bang, avec une scène de bukkake à la fin. »

	« Pas d’animaux ? » lui demandai-je.

	« Pas avec ce premier choix. »

	« D’accord… »

	Elle continua, secouant la tête. « Ce premier choix serait si tu n’as pas décidé. Je serais le centre d’attention dans ce cas. Ce ne serait qu’avec des humains, tous des hommes et une ou deux femmes en plus de toi. Cependant… Si tu dis oui… » Elle hésita.

	« Continue… »

	« Alors ils feraient venir un chien. Aucun humain… »

	Je fermai les yeux. Voilà.

	« Et ils nous feraient toutes les deux… »

	« TOUTES LES DEUX ? » réagis-je.

	Elle hocha la tête. « Deux chiens, en fait. Un chien pour chacune. Mais pas si tu es indécise. Alors ils attendront. Ils espèrent quand même avoir quinze personnes, dans tous les cas. »

	Je soufflai une mèche de cheveux. « Pfou ! Ça a l’air d’être une sacrée production. »

	« Je suis censée te demander ce que tu en penses. »

	À ce moment, tout ce que je pouvais penser, c’est que mon cœur battait la chamade. Je pris une profonde inspiration pour me calmer. Katie me regardait, le visage plein d’attente. Je lui souris.

	« Le premier choix… C’est beaucoup pour une petite fille comme toi », dis-je sur un ton maternel.

	« Je ne pense pas pouvoir le faire sans toi… »

	« Je ne voudrais pas que tu le fasses seule… »

	« Et puis… il y a le… deuxième choix », dit-elle, sa voix devenant plus douce. Là, je compris lequel ELLE voulait. Je sentais qu’elle préférait le DEUXIÈME choix.

	Je la regardai à nouveau et hochai la tête. « Si je dis oui… »

	« Alors… nous y allons toutes les deux. Je ne sais pas qui commencera », chuchota-t-elle.

	Je reculai ma chaise et me levai. Je m’approchai d’elle, et elle se leva à son tour pour me faire face.

	Je pris une profonde inspiration, posant mes mains sur ses épaules. Je la regardai droit dans les yeux. « Tu veux me voir le faire avec un chien ? » demandai-je fermement.

	Elle me regarda en retour, les yeux grands ouverts, commençant à s’embuer. Elle hocha simplement la tête, sans dire un mot.

	Je serrai les dents et dis : « Je veux te voir le faire, toi aussi. »

	Puis je lui dis d’appeler le Dr Marcus.

	

	

	Pour Katie seule, ils voulaient quinze personnes, et ce fut exactement le nombre qu’ils réunirent pour nous deux. Outre Katie et moi, les huit membres du conseil d’administration étaient présents, plus sept autres. Personnellement, je n’avais rencontré que les quatre premiers. Katie connaissait la plupart des autres, mais deux ou trois lui étaient inconnus. Dans le lot, il y avait deux femmes et treize hommes. Parmi les hommes, dix étaient blancs et deux noirs. Le Dr Moon était le seul Asiatique.

	Katie était vêtue d’une jupe très courte et d’un chemisier bleu. Elle avait ses habituelles couettes, comme pour ses évaluations, à la demande du conseil. Je supposai que c’était parce que ça la faisait paraître si jeune. Je portais un chemisier blanc et un pantalon très moulant.

	Cela se déroulait un dimanche matin, donc nous étions seules dans le bâtiment administratif. Le Dr Marcus nous accueillit à la porte et nous fit entrer. Tous les autres étaient déjà là, et Jordan nous conduisit à la pièce où ils attendaient.

	« Je dois vraiment décrire le cadre en détail. C’était vraiment remarquable. Quand Katie et moi sommes entrées, nous avons été frappées par cette… sorte de petit salon. »

	Il se trouvait dans le même bâtiment que le bureau de Jordan Marcus. Nous étions seulement tous les trois lorsqu’il ouvrit la porte de cette pièce spéciale. Nous n’aurions jamais deviné qu’elle existait. Mais quand il ouvrit la porte et que nous entrâmes, nous fûmes presque sous le choc. La pièce était immense !

	Elle était entièrement moquettée et bien éclairée. De toute évidence, elle servait de studio, car il devait y avoir une douzaine de caméras, certaines montées sur roulettes. Des grandes, des petites, certaines avec trépieds, d’autres sans. Et il y avait aussi des lumières, des parapluies et des micros. Tout l’équipement imaginable était dans cette pièce, prêt à l’emploi.

	Il n’y avait pas de fenêtres, car l’éclairage devait être entièrement contrôlé. Les murs étaient couverts d’affiches, pour la plupart très érotiques, beaucoup représentant des actes sexuels divers. J’aurais aimé passer plus de temps à les regarder.

	Ce qui frappait aussi, c’était que tout était dirigé vers le centre de la pièce. Il y avait là deux couvertures vert foncé, posées l’une sur l’autre sur le sol, avec deux autres pliées et empilées sur le côté. C’était manifestement le point central. C’est là que ça se passerait. Le cadre était très ouvert, laissant beaucoup d’espace pour que les gens puissent se tenir debout ou s’asseoir autour, et il y avait plus d’une douzaine de chaises pliantes disposées aléatoirement en périphérie.

	J’étais frappée par l’aspect net et presque paisible de l’ensemble à ce moment-là. Surréel, même. Je veux dire, dans cet espace calme au centre de cette immense pièce, Katie et moi allions bientôt être initiées au monde de l’accouplement bestial. Nous allions être saillies. Par des chiens. J’avais du mal à l’imaginer…

	

	

	En plus du cadre impressionnant, il y avait quatorze autres personnes dans la pièce. Cela ressemblait à une foule. Et alors que nous entrions, ils se tournèrent tous vers nous. Chacun d’eux nous regarda. Je fus immédiatement rougissante sous cette attention. Katie chercha ma main. Elle devait ressentir la même chose. Pourtant, nous avançâmes, suivant le Dr Marcus, nous rapprochant du groupe. J’essayai de rester calme et concentrée. Je m’obligeai à leur rendre leur regard. Katie aussi.

	Et puis, malgré les visages de ce public, nos regards à toutes deux dérivèrent vers le fond de la pièce. Contre le mur, il y avait quatre boxes pour chiens très finement fabriqués. Et bien sûr, chacun était occupé. Quatre au total… QUATRE chiens mâles nous regardaient, leurs visages expectatifs, leurs langues pendantes, leurs expressions détachées. Mon Dieu, pensai-je.

	Ils étaient de taille moyenne à grande. L’un était un Boxer. Un autre un Rottweiler. Il y avait un Pitbull fauve très imposant. Le quatrième était un Rhodesian brun. Tous avaient le poil court. Tous semblaient propres et bien soignés. Ils paraissaient forts et masculins. Puissants. Très virils.

	Mais la pensée qui domina totalement mon esprit, et celui de Katie aussi, était leur raison d’être ici. NOTRE raison d’être ici. La raison pour laquelle chaque personne était dans cette pièce aujourd’hui, ce matin. ILS ALLAIENT FILMER KATIE ET MOI ALORS QUE NOUS NOUS ACCOUPLERIONS AVEC CES CHIENS ! Elle et moi allions être filmées dans un acte de bestialité. D’ici la fin de cette séance, nous aurions toutes les deux été baisées. Par un animal…

	Je fermai les yeux, les serrant fort, chassant cette pensée, et reportai mon attention sur l’assistance.

	

	

	Pendant un moment, bien sûr, c’était gênant. Alors que tous les yeux étaient braqués sur nous, Katie et moi nous sentîmes très exposées. Mais ils commencèrent vite à sourire, et le Dr Moon, le Dr Van Dyke et le Dr Lambert s’avancèrent vers nous tandis que les autres suivaient. Et un instant plus tard, malgré un certain embarras, je me sentis très spéciale, comme si j’étais la star du spectacle. Et Katie devait le ressentir encore plus. Elle était déjà venue ici, mais jamais dans un contexte pareil.

	Les deux femmes du groupe rejoignirent les trois docteurs alors qu’ils s’approchaient, et Katie et moi fûmes instantanément attirées par elles. Frappantes par leurs traits, elles étaient élégamment vêtues et avaient des coiffures identiques. Mais plus encore, elles étaient aussi blondes et à la peau claire que toutes les filles que j’avais jamais vues. Leurs cheveux étaient presque blancs. Très fins, ils tombaient droit jusqu’à leurs omoplates. D’une beauté stupéfiante. Je réalisai vite qu’elles devaient être jumelles. Je découvrirais bientôt que c’était le cas. Plus grandes que moi de quelques centimètres, leurs corps étaient fermes et leur attitude sérieuse alors qu’elles venaient à notre rencontre.

	« Bonjour Jordan, » dit la plus grande des deux, parlant la première.

	« Permettez-moi de vous présenter, » dit Jordan poliment. « Vous connaissez déjà Katie, » dit-il en lui souriant. Se tournant vers moi, il ajouta : « Voici Alex Parker, notre nouvelle directrice. Alex, voici Wanda, et voici Wendy, les sœurs Gilmore. »

	« Oh ! » m’exclamai-je, reconnaissant instantanément l’importance de leur nom. « Je suis ravie de vous rencontrer ! »

	Elles étaient d’une beauté incomparable, et presque identiques, bien que Wendy fût un peu plus petite que Wanda. Leurs traits penchaient vers le classique, mais elles pouvaient aussi être considérées comme mignonnes autant que belles, pensai-je. Mais elles s’illuminèrent toutes deux lorsque Jordan nous présenta, et s’il existait des sourires dignes de récompenses, Wanda et Wendy les avaient. Des dents parfaites et des fossettes adorables les embellissaient, rendant leurs visages éblouissants de charme. Je les aimai instantanément, et je voyais que Katie aussi.

	Wanda tendit naturellement la main vers moi tandis que Wendy prit celle de Katie. Wanda parla la première : « Jordan disait que vous étiez parfaite pour ce poste, et je vois d’un seul coup d’œil qu’il a absolument raison. »

	Je rayonnai sous le compliment. « Merci beaucoup, Mademoiselle Gilmore, » dis-je en lui serrant la main.

	« Appelez-moi Wanda, » dit-elle avec aisance.

	Wendy étreignit Katie, et je l’entendis dire : « Je suis si contente de te revoir, Katie. »

	« Merci, Wendy. Je suis heureuse que tu sois là. »

	« Je n’aurais pas pu rater ça, » dit notre co-hôtesse.

	Je regardai Katie et dis avec désinvolture : « Tu arrives à les distinguer ? »

	Les jumelles sourirent.

	Katie hocha la tête. « Les boucles d’oreilles, » dit-elle.

	Je regardai alors que les deux sœurs se tournèrent pour me les montrer.

	« L’une porte des "E", l’autre des "A"… »

	Je souris. « Oh, quelle astuce… »

	Katie ajouta : « C’est à peu près le seul moyen… »

	

	

	Une autre pensée me traversa immédiatement l’esprit. Ces filles avaient-elles déjà fait ce que nous nous apprêtions à faire ? Cela semblait inimaginable. J’espérais que nous pourrions mieux les connaître.

	Le reste de l’assistance s’approcha lentement, et je fus présentée à tout le monde, tandis que Katie rencontrait ceux qu’elle ne connaissait pas encore. Tout cela ressemblait plutôt à un cocktail distingué, ou à une réunion de mondains. Cela paraissait incroyablement incongru que nous soyons rassemblés pour filmer un double acte de bestialité. Cette pensée me donna une sensation coquine et diabolique…

	

	

	Quelques-uns avaient déjà des verres à la main, mais comme par magie, un petit plateau apparut et le Dr Moon le tendit à Katie et moi. Dessus se trouvaient deux verres à shot, chacun à moitié rempli d’un liquide transparent.

	Les caméras étaient déjà en mouvement, et deux d’entre elles se rapprochèrent sous deux angles.

	Jordan prit la parole pour expliquer : « Nous avons un petit quelque chose de spécial à vous faire boire, si cela ne vous dérange pas de nous faire ce plaisir. Nous pensons que vous trouverez ce mélange très agréable, euh… stimulant. »

	Je le regardai avec curiosité. « Vous voulez nous droguer ? » demandai-je.

	« C’est presque trop doux pour le considérer ainsi, mais l’idée est excitante. » Percevant ma surprise, il continua : « Nous avons accès à une vaste gamme de mixtures qui améliorent différents niveaux du corps et de l’esprit. Vous en apprendrez plus sur la plupart dans votre travail. C’est un bon point de départ. »

	Je souris et regardai Katie, qui me rendit un sourire timide. Je pense qu’elle était déjà au courant pour cette partie.

	« Eh bien dans ce cas… » dis-je en prenant l’un des verres.

	Katie prit l’autre, et alors qu’une caméra se braquait sur nous, nous trinquâmes doucement.

	Je la regardai avaler le sien d’un trait tandis que je faisais de même. Wanda et Wendy nous adressèrent un autre sourire éclatant. Katie me regarda timidement alors que nous reposions nos verres sur le plateau. Maintenant, je SAVAIS qu’elle était au courant… Cela n’avait plus d’importance.

	

	

	Mes yeux dérivèrent vers les chiens dans leurs cages. Les autres suivirent mon regard.

	« Ils sont magnifiques, » dis-je. « Une belle variété, aussi. »

	Puis Jordan et le Dr Lambert s’avancèrent vers les animaux tandis que Katie et moi suivions naturellement. Wendy et Wanda nous rejoignirent tandis que les autres restaient en retrait. Katie resta silencieuse jusqu’à ce que nous soyons près d’eux. « Waouh, » fut tout ce qu’elle dit. Je passai un bras autour d’elle.

	« Je plussoie, » dis-je. « Je vois que vous en avez quatre. Deux pour chacune de nous ? »

	Jordan répondit : « C’était l’idée. »

	Je levai les yeux vers lui. « Avez-vous déjà tout organisé ? Ou est-ce à nous de décider ? »

	« Nous avons un plan préliminaire. Mais bien sûr, c’est à vous deux de voir. »

	Wanda prit alors la parole. « Nous voulions avoir quelque chose de prêt. Mais si vous souhaitez le modifier, vous êtes tout à fait libres de le faire. »

	Je regardai Katie, et nos yeux se rencontrèrent. Je voyais qu’elle luttait un peu avec ça. Elle semblait quelque peu réservée. Je sentis une douce chaleur en moi, que j’attribuai à la drogue, mais je ne savais pas si elle agissait déjà. Elle ne semblait pas encore affecter Katie. Fermant les yeux puis les rouvrant, elle dit : « Je veux bien faire ce que vous voulez. »

	Mon bras l’entoura à nouveau, et elle posa sa tête contre mon épaule. Je regardai Wanda et Wendy, puis les deux docteurs. « Je suis d’accord. Nous nous en remettons entièrement à vous. Cela a très bien fonctionné jusqu’ici. Continuons comme ça. »

	Katie approuva d’un hochement de tête.

	Je me demandai alors quel était leur plan exact. Un rapport sexuel était certain. Voudraient-ils une scène anale ? Il y aurait sûrement au moins une fellation. Peut-être s’attendaient-ils à ce que nous fassions les deux, et l’anal viendrait plus tard. Mais je ne voulais pas poser la question maintenant. J’étais sincère en suggérant de suivre leur direction. Nous le saurions de toute façon bientôt.

	Je serrai Katie une fois de plus pour l’encourager. Ce serait tout de même incroyablement… eh bien, extraordinaire.

	

	

	Le reste de l’assistance continua à observer patiemment, attendant. Wanda reprit la parole : « Alors, commençons ? »

	Je plongeai mon regard dans ses magnifiques yeux bleu clair et hochai la tête. Mon Dieu, elle était vraiment saisissante ! Qui ne ferait pas presque n’importe quoi pour elle ou sa sœur ?

	Wendy se rapprocha alors et prit la main de Katie. « Nous pensions commencer par Katie, et Wanda et moi participerons activement. Alex, tu seras sa partenaire principale et nous aiderons. Nous voulons commencer par une fellation, et nous utiliserons Rufus, le pitbull, pour démarrer. »

	Je vis Katie fermer les yeux, résignée, et elle fit un petit signe de tête. Je savais que c’était plus difficile pour elle que pour moi. Je la trouvais courageuse de nous ouvrir la voie, et je savais que ce n’était pas facile d’accepter l’idée qu’elle allait prendre un pénis de chien dans sa bouche.

	Et Wendy avait parlé si naturellement, comme si ce que nous allions faire était aussi banal que nouer ses lacets ou lire le journal. Mais à sa suggestion, le mouvement commença dans la pièce. Presque tous les hommes se dirigèrent vers le centre, les lumières s’allumèrent, les caméras bougèrent.

	

	

	En un éclair, les deux jumelles se tournèrent vers nous, Wendy face à moi et Wanda devant Katie.

	« Il y a une petite corvée dont nous devons nous occuper d’abord, » dit Wendy. « Et nous aimerions nous en charger nous-mêmes… »

	Sur ces mots, ses doigts se posèrent immédiatement sur les boutons de mon chemisier.

	Wanda fit de même avec Katie, il était donc évident qu’elles voulaient nous déshabiller, chacune s’occupant de l’une de nous. Cela me convenait, et je restai immobile tandis que cette fille stupéfiante s’attaquait à ma tenue.

	Je voudrais dire que c’était gênant, mais ce n’était pas le seul sentiment que j’éprouvais alors que le public et ses caméras se rassemblaient pour nous regarder. Avoir autant de gens qui vous observent pendant que vous vous déshabillez est une sensation unique. C’était différent de tout ce que j’avais jamais fait.

	Ce n’était pas un strip-tease. Loin de là. En fait, il n’y aurait aucune tease aujourd’hui. Katie et moi allions jusqu’au bout, et tous ces hommes le savaient. Mais dans ce cas, il n’y avait pas de musique. Et personne ne parlait pour l’instant. Pourtant, d’une certaine manière, la scène était extrêmement érotique.

	Nous étions toutes deux parfaitement immobiles, face à la même direction. Aucun mouvement, aucune danse, seulement les jolis doigts des jumelles qui déboutonnaient et dézippaient. En réalité, c’étaient les jumelles qui jouaient un rôle, si quelqu’un le faisait. Il y avait une touche dramatique dans leur façon de nous déshabiller, se déplaçant comme des actrices, s’adaptant aux caméras qui tournaient autour de nous.

	Wendy défit les premiers boutons de mon chemisier par devant, puis passa derrière moi pour finir le travail. Alors qu’elle commençait à tirer le tissu, le sortant de mon pantalon, ses lèvres étaient à moins de cinq centimètres de mon oreille droite. Je pouvais sentir son souffle sur moi, et cela me rendait si chaude que je dus fermer les yeux.

	Elle retira mon chemisier lentement et soigneusement, soulignant chaque mouvement du tissu jusqu’à ce qu’il soit complètement détaché et pendante.

	Elle approcha sa bouche de mon oreille gauche alors qu’elle commençait à retirer le chemisier vers l’arrière. L’air était chargé de désir, et mon cœur battait fort dans ma poitrine. Elle recula pour faire glisser le vêtement, puis le ramena devant, le tenant d’une main comme un trophée. Elle le tendit, et quelqu’un le prit. Je me tenais maintenant en pantalon et soutien-gorge.

	Alors que les caméras se rapprochaient à nouveau, Wendy se planta juste devant moi, son visage s’approchant jusqu’à ce que nous soyons joue contre joue. Une fois de plus, elle insista pour respirer dans mon oreille tandis que ses doigts trouvaient l’attache de mon soutien-gorge.

	Je clignai plusieurs fois des yeux, luttant contre une forte envie de l’embrasser. J’aurais vraiment voulu qu’ELLE m’embrasse…

	Le soutien-gorge fut détaché, et très lentement, elle recula, le tirant vers l’avant, exposant ma poitrine.

	Je gardai les épaules en arrière, prenant une profonde inspiration, mes seins fièrement mis en valeur.

	Une caméra avec une lumière se rapprocha, me filmant.

	J’étais nue jusqu’à la taille. Je clignai des yeux et ne dis rien.

	Du coin de l’œil, je vis que Katie subissait un traitement similaire. Je me demandai si elle ressentait la même chaleur que moi. Elle devait…

	Wendy avait évité de croiser mon regard jusqu’ici, mais maintenant, alors qu’elle se tenait devant moi, ses yeux rencontrèrent les miens. Ses pupilles étaient parmi les plus bleues que j’aie jamais vues, brillantes et intenses alors qu’elles plongeaient dans les miennes, évaluant mes sentiments sans rien révéler des siens.

	Sa bouche s’ouvrit, et sa langue passa sur sa lèvre supérieure, comme si elle décidait de la suite.

	Elle s’agenouilla alors devant moi, ses mains remontant vers mes hanches.

	J’ai dit que mon pantalon était serré, et je l’avais choisi pour cette raison. Il moulait parfaitement la forme de mes fesses.

	Wendy passa ses mains derrière moi, et ses paumes s’étalèrent sur mes fesses. Elles y restèrent un moment, pressant pour tester leur fermeté, puis remontèrent vers l’avant.

	Trouvant ma fermeture éclair, ses doigts jouèrent avec la tirette avant de commencer à la descendre.

	Un autre homme avec une caméra se rapprocha, et Wendy l’accommoda. Deux caméras sur moi maintenant. Il y en avait aussi deux sur Katie.

	Elle descendit la fermeture lentement, laissant la caméra filmer de près, dramatisant encore plus mon déshabillage public.

	Le tissu s’écarta, et ma culotte apparut en dessous, tandis que Wendy glissait ses pouces à l’intérieur pour faire descendre le pantalon autour de mes hanches.

	Elle approcha son visage tout près de mon pubis un instant, poussant plus fort maintenant pour faire passer le pantalon autour de la courbe de mes fesses, ne laissant que mon sous-vêtement.

	Elle continua à les faire descendre, la tâche plus facile alors que mes cuisses apparaissaient. Elle finit par tout pousser à mes chevilles, et je sortis mes pieds, quittant aussi mes chaussures.

	Je remarquai que la jupe de Katie était tombée, et comme moi, il ne lui restait plus que sa culotte.

	Wendy se déplaça derrière moi à ce moment-là, tandis qu’une caméra s’approchait par devant, juste sous ma taille. Une autre était braquée sur mon profil, capturant ma silhouette alors que je restais immobile.

	Wendy maintint le côté théâtral, glissant ses pouces sous l’élastique de ma culotte. Elle la fit descendre lentement.

	Alors que mon pubis fraîchement épilé apparaissait, la caméra en eut une vue pleine cadre, brillant sous les lumières. Un instant plus tard, j’étais complètement nue, tout comme Katie.

	Les jumelles s’écartèrent alors, et les caméras tournèrent autour de nous, documentant chaque centimètre de nos corps dénudés.

	Elles insistèrent un long moment, testant notre volonté d’être embarrassées, poussant les limites autant que possible. Mais je savais que cela faisait partie de l’excitation, et ne dis rien, me contentant de cligner des yeux et de garder le regard droit.

	Finalement, les filles revinrent vers nous et prirent chacune une de nos mains.

	« C’était parfait, » dit Wendy en me guidant doucement vers les couvertures posées au sol.

	Je souris simplement tandis que les deux magnifiques jumelles, habillées avec élégance, conduisaient Katie et moi, complètement nues, au centre de la scène. Nous étions les seules dévêtues dans toute la pièce. Rien que cette pensée fit palpiter mon cœur.

	Certaines lumières périphériques furent atténuées à ce moment-là, et l’assistance se rapprocha du centre. Les projecteurs et les caméras furent aussi déplacés, et Katie et moi restâmes là à attendre. Mon cœur fit un bond lorsque je contemplai tous ces visages nous observant. Rien que nous regarder… Waouh.

	Wanda et Wendy nous quittèrent alors, se dirigeant vers l’arrière de la pièce, approchant la cage de gauche. Rufus, le pitbull, les regarda avec impatience…

	

	

	Wanda ouvrit sa cage, et Rufus sortit rapidement, allant droit vers Wendy. Il était évident qu’il savait les distinguer, et il était plus proche d’elle. Elle s’accroupit et le caressa affectueusement. « Allez, mon grand, » dit-elle gaiement, « je veux te présenter quelqu’un de spécial. »

	Toutes deux amenèrent le chien sur la couverture où nous nous tenions. Puis Wendy s’agenouilla devant lui.

	Katie et moi nous agenouillâmes avec elle, et Wanda nous imita. Les lumières et caméras se rapprochèrent tandis que nous nous placions au centre, sur les couvertures. Wendy menait la danse.

	Elle caressa affectueusement le chien Rufus et se tourna vers Katie. « C’est un merveilleux chien, très loyal. »

	Suivant son exemple, Katie se rapprocha, se plaçant juste à côté de Wendy. Wanda et moi restâmes en retrait, observant.

	Puis Wendy déclara : « C’est aussi un très bon baiseur. Laisse-moi te montrer. » Sur ce, elle approcha son visage de celui de son animal et frotta ses deux oreilles avec ses mains. Sa langue sortit immédiatement, et à ma surprise, elle y répondit avec la sienne. Leurs langues commencèrent à jouer ensemble, la sienne étant bien plus grosse, bien sûr, mais elle continua à l’embrasser. En moins d’une seconde, je compris que Wendy avait beaucoup d’expérience en la matière. Et c’était vraiment EXCITANT !!!

	Mais elle s’arrêta et se tourna vers Katie. C’était son tour. Ma belle jeune maîtresse s’avança et fit face à son nouvel ami canin.

	*« Frotte-lui simplement les oreilles, *l’instruisit Wendy. Ça lui fait comprendre ce que tu veux. »

	Katie tendit les mains et prit les oreilles du chien, et sa langue s’allongea comme il l’avait fait pour Wendy. Je vis sa propre langue sortir et toucher celle du chien.

	Katie fut un peu hésitante au début, mais elle comprit vite le principe. Elle ne semblait pas dégoûtée. Pas du tout.

	*« Voilà, *l’encouragea Wendy. Tu y es. »

	Katie marqua une pause, puis se rapprocha à nouveau, la bouche grande ouverte et la langue tendue. Elle s’arrêta de nouveau et parla au chien. « Hé, Rufus. Comment ça va, mon grand ? » Sa queue remua. Puis elle se pencha et ouvrit à nouveau la bouche.

	Alors que je la voyais commencer à s’y mettre, je sentis ma propre chaleur monter. Savoir où cela menait m’excitait clairement. Le fait que Katie apprenne à connaître Rufus avant de lui sucer la bite était vraiment torride. C’était comme si nous regardions tous leurs préliminaires. Et mon Dieu, elle allait probablement le laisser jouir dans sa bouche ! Jésus !

	

	

	C’est à ce moment-là que je regardai vers l’arrière-train du chien. Je remarquai que Wanda le regardait aussi. Penchée vers la droite, j’observai plus attentivement, et mes yeux s’écarquillèrent. Les baisers avaient excité Rufus, qui était maintenant en érection, sa bite sortant de son fourreau velu, rose et pointue, semblant impatiente. Cela me coupa le souffle de penser que ma Katie l’aurait bientôt dans sa bouche.

	Wanda regarda Wendy, et elles échangèrent un hochement de tête. Elles bougèrent alors, prenant Rufus et le guidant.

	« Couché, mon grand, ordonna Wendy d’une voix ruisselante de sensualité.

	C’était comme si le chien savait ce qui l’attendait, et il se coucha immédiatement sur le flanc droit. Wendy et Wanda le caressèrent tandis que les caméras se repositionnaient.

	Alors que l’animal était sur le côté, j’eus une très bonne vue de son membre, qui était plutôt impressionnant. La forme était unique, assurément, et je pouvais voir les prémices de son nœud se former. Le shaft variait en couleur, passant d’un violet profond à un rose presque pâle, avec des veines visibles. Je n’en avais jamais vu d’aussi près, et certainement pas en imaginant ce qui allait suivre.

	Mais Katie et moi étions dans un voyage entièrement nouveau. Nous allions entrer dans un monde de tabou que nous n’aurions jamais imaginé auparavant. La bestialité. Des femmes s’accouplant avec des chiens. Avoir des relations sexuelles avec un animal me semblait très extrême, mais à présent, j’accueillais cette perspective et étais impatiente d’y participer. J’étais dedans. Ma relation avec Katie et ma séance avec les docteurs m’avaient menée sur un chemin sans retour. C’était la chose la plus intense que j’aie jamais faite, rien ne pouvait rivaliser. Mais je ne m’étais jamais sentie aussi vivante. J’étais séduite. Totalement. Complètement. Et volontairement.

	

	

	Je suis sûre que la drogue faisait effet maintenant, car je me sentais chaude et consentante, comme si quelque chose avait légèrement atténué mes réticences.

	Katie était au centre maintenant, avec moi à sa gauche, plus près de l’avant du chien. Wendy était à sa droite, ses genoux enjambant les pattes arrière de Rufus. Elle balança ensuite sa jambe gauche par-dessus, se plaçant derrière lui. Libérant ses pattes, le chien roula légèrement sur le dos, pointant son membre vers le haut. Wendy était de l’autre côté, près de ses pattes arrière, tandis que j’étais agenouillée près de son épaule droite.

	Wendy prit alors la parole, sa voix si jeune et décontractée qu’il était difficile de croire ce que nous faisions. « Bon… la première fois est la plus dure, alors Alex et moi allons t’aider. » Sur ce, elle prit la patte arrière droite du chien dans sa main gauche, tandis que je saisis automatiquement sa patte avant droite dans ma main gauche. Cela plaça Katie juste entre nous, le pénis dressé devant elle.

	Wendy tendit alors le bras et posa sa main gauche derrière la tête de Katie, juste au-dessus de son cou. Puis elle demanda : « Alex, pourrais-tu mettre ta main juste sous la mienne ? Comme ça, nous pourrons la guider ensemble. »

	En la regardant droit dans les yeux, je posai ma main droite sur la nuque de Katie. Elle me regarda en retour, les yeux légèrement écarquillés, mais ne dit rien. Elle n’émit aucune objection.

	Puis, toujours à genoux, Wendy lâcha la patte de Rufus et attrapa son pénis de la main droite. Ses doigts l’enroulèrent, et elle le maintint droit. Elle me regarda et hocha la tête. Je lui rendis son hochement. Je vis les caméras se rapprocher…

	Alors que nous appliquions une pression douce, Katie tendit les mains et s’abaissa, rapprochant son visage du membre raide.

	

	

	Même avec l’aide de la drogue, les grands yeux marron de Katie s’écarquillèrent comme des soucoupes alors que le shaft rose approchait de ses lèvres. Avec nos deux mains derrière sa tête et Wendy tenant le membre raide, nous les rapprochâmes jusqu’à ce qu’ils se frôlent, ses lèvres juste sous le gland.

	Ses yeux se fermèrent.

	*« C’est parti maintenant, chuchota Wendy.

	Katie prit une profonde inspiration. « Oh, Jésus », murmura-t-elle.

	Nos mains poussèrent un peu plus, et ses lèvres touchèrent le shaft.

	Je sentis la nuque de Katie se raidir. Mais elle ne recula pas.

	« Voilààààà », fit Wendy.

	Je pouvais à peine respirer.

	Nous guidâmes les lèvres de Katie jusqu’au gland.

	Wendy attendit. « On y va maintenant », répéta-t-elle doucement.

	La poitrine de Katie se souleva. Ses yeux s’ouvrirent, puis se fermèrent. Puis elle hocha la tête.

	Je poussai légèrement, tout comme Wendy, guidant sa tête.

	Ses lèvres s’écartèrent.

	« Voilààà, ma belle », l’encouragea Wendy.

	Sa bouche s’ouvrit davantage.

	Je ne pus me retenir… « Oui… Ma chérie… » gémit-je doucement, ma voix presque tremblante.

	Elle s’ouvrit complètement alors, plus grande que nécessaire, prête à aller jusqu’au bout.

	Ensemble, Wendy et moi poussâmes sa tête vers l’avant, la pointe entrant entre ses lèvres. Nous vîmes le shaft disparaître, les yeux de Katie toujours fermés, mais les nôtres grands ouverts.

	SA BOUCHE SE REFERMA AUTOUR DU SHAFT ROSE ET DUR !

	« Ohhhh, mon Dieu », suppliai-je doucement. Mais je bouillonnais de désir…

	ELLE L’AVAIT FAIT !

	Wendy sourit et hocha la tête.

	Les caméras se rapprochèrent, et Wanda ainsi que les docteurs s’avancèrent, hochant avec satisfaction tandis que la bouche de Katie prenait sa première bite de chien.

	

	

	Je fus presque instantanément au bord de l’orgasme. Il y avait quelque chose de si audacieux là-dedans… Si extrême… Voir la jolie bouche de Katie envelopper le phallus rose brûlant de Rufus était inimaginable. Je palpitais de désir…

	Elle fut un peu hésitante au début, clignant des yeux avec incertitude alors qu’elle descendait le shaft, laissant sa forme unique glisser plus profondément dans sa bouche et sa gorge.

	Wendy rayonnait maintenant, et je voyais qu’elle était satisfaite. Tout comme Wanda, agenouillée le long du dos du chien, tenant une petite caméra. Le reste de l’audience se rapprocha.

	Wendy retira ses mains, son aide n’étant plus nécessaire, et je fis de même. Katie était seule maintenant, suçant l’érection du chien, commençant une participation qui promettait d’être excitante au possible !

	Rufus restait allongé tranquillement, et je voyais qu’il était bien dressé. Il avait clairement de l’expérience. Il restait immobile, levant légèrement la tête tandis que Wanda posait doucement les mains sur son épaule.

	Mes yeux rencontrèrent ceux de Wendy, et elle me sourit largement. « N’est-ce pas magnifique ? » demanda-t-elle joyeusement.

	Je hochai la tête. « Ça l’est vraiment… »

	« Katie est parfaite », dit-elle.

	Katie bougeait maintenant, lentement, expérimentant la profondeur qu’elle pouvait atteindre, puis remontant presque jusqu’au gland. Wanda approcha la caméra tout près. Elle me regarda alors et dit : « Alex, pourrais-tu rapprocher ton visage du sien ? »

	Je hochai rapidement la tête en accord.

	Je m’abaissai jusqu’à ce que mon visage soit à moins de cinq centimètres de celui de Katie. Elle le remarqua et libéra la bite. « Je le fais… », dit-elle, essoufflée. « Je suis nerveuse, mais je le fais… »

	Je hochai la tête. « Oui, et c’est magnifique. C’est ultra excitant à regarder. »

	Elle sourit à ça, baissant timidement les yeux.

	Pour la soutenir, je me penchai en avant, avec l’intention de l’embrasser. Dès qu’elle comprit mon intention, elle répondit à mon baiser avidement, cherchant ma bouche tandis que Rufus attendait patiemment.

	Et alors que nous nous embrassions, que nos lèvres et nos langues se touchaient, je le remarquai. Mes yeux s’écarquillèrent. « Je peux le goûter ! Je peux le goûter sur ta langue ! »

	Ses yeux s’élargirent, mais elle ne put parler.

	Je m’approchai pour l’embrasser à nouveau. Nous nous embrassâmes avec passion.

	Quand elle se retira enfin, il y avait une étrange lueur dans ses yeux. Elle baissa les yeux vers le shaft dans sa main, puis regarda mon visage, ses yeux descendant vers ma bouche.

	Mon cœur s’arrêta. Oh mon Dieu… Oh mon DIEU !!!!

	Elle plongea son regard dans le mien. Comment pourrais-je dire non…

	Je suppose que l’instinct prit le dessus. Je baissai les yeux vers le shaft dans sa main. Je pris une profonde inspiration.

	Elle l’inclina vers moi.

	Je pris une autre profonde inspiration.

	Je fermai les yeux un instant, puis les rouvris.

	Je commençai à me pencher.

	Wanda approcha la caméra… « Parfait », murmura-t-elle.

	

	

	Mon cœur s’arrêta, ma respiration s’arrêta, le monde entier sembla s’immobiliser alors que je faisais mon choix. Cela changerait ma vie à jamais, je le savais. Mais Katie l’avait fait. Je devais le faire. La décision était déjà prise. Ma bouche s’ouvrit.

	Je sentis une main sur ma nuque. Celle de Katie. Oui.

	Je cédai à la pression douce, bougeant la tête.

	Je sentis le regard de Katie sur moi, et celui des autres aussi. Je penchai légèrement la tête en avant et fermai les yeux, me laissant guider. Je sentis le shaft toucher mes lèvres. Là. Il était là. Je m’ouvris. Plus grand. Je l’accueillis. Je laissai mes lèvres l’enserrer.

	J’entendis Katie sangloter.

	Je chassai toute pensée de mon esprit.

	Je refermai toute ma bouche autour.

	La main de Katie quitta ma nuque.

	Il était dur. Doux à l’extérieur, mais si dur. Pas si différent de celui d’un humain. Mais tout de même…

	Et c’était fait. Je l’avais. J’avais une bite de chien dans la bouche. Cela ne changerait plus jamais. Je ne pourrais plus faire marche arrière. J’étais maintenant une fille à chiens… Je l’enfonçai plus profond…

	Je descendis lentement, sentant le shaft reculer, sentant la tige rose emplir ma gorge. Je l’avalai aussi profond que possible, restant ainsi un instant. Puis je remontai doucement.

	En me retirant, je regardai à nouveau Katie. Nous venions de franchir une nouvelle étape dans notre relation. Je me penchai pour l’embrasser encore. Nos lèvres se rencontrèrent à nouveau. Alors que le baiser se rompait, elle hocha la tête, ses yeux reconnaissants.

	Les jumelles brisèrent le silence. « Oooo, c’était incroYABLE », dit l’une.

	J’entendis l’audience murmurer son approbation.

	Je hochai simplement la tête, gardant les yeux sur Katie. Elle esquissa un petit sourire satisfait, puis ramena le shaft vers sa propre bouche. Elle le toucha à ses lèvres. Les entrouvrant, elle le reprit une fois de plus.

	Exquis, pensai-je.

	

	

	Elle commença alors son mouvement, suçant doucement tandis qu’elle hochait la tête d’avant en arrière. Elle irait jusqu’au bout maintenant. Elle le ferait jouir.

	Ses lèvres glissèrent de haut en bas lentement d’abord, et nous vîmes le shaft rose disparaître encore et encore. Katie n’avait jamais été aussi belle. Ses couettes balançaient au rythme de ses mouvements. Elle n’hésitait plus. Elle était dedans maintenant, totalement absorbée par ce qu’elle faisait, donnée à sa performance pour nous tous.

	Les caméras s’approchèrent pour capturer cela, nous filmant aussi tandis que nous regardions de si près. Je remarquai les joues de Katie se creuser quand elle remontait et se gonfler quand elle descendait, emplissant sa bouche et sa gorge de la tige. Son expression était calme et légère. Elle bougeait régulièrement, avec détermination, aucun doute sur son objectif.

	Je vis le renflement à la base du pénis du chien s’élargir, comprenant que c’était son nœud. Les lèvres de Katie descendirent jusqu’à lui, le frôlant doucement avant de remonter.

	Je regardai le renflement grossir et l’animal se tendre. Je savais qu’il jouirait bientôt.

	Je voyais que les autres regardaient aussi intensément que moi. Surtout l’expression dans les yeux de Wendy, scotchés aux lèvres de Katie.

	Je savais ce qu’elle pensait. Que ferait Katie quand Rufus jouirait ? J’en étais presque certaine, mais le moment était si dramatique qu’aucune ne pouvait vraiment savoir. C’était une première pour Katie et pour nous toutes.

	La pièce était survoltée d’émotion à cet instant. Nous regardions et attendions. Katie continua. Ses mouvements étaient réguliers et précis. Le chien était tendu. Dieu, c’était sensationnel. Et tellement, tellement érotique !

	Je touchai Katie à ce moment-là, mais seulement sa jambe, ne voulant pas la distraire. Elle se concentrait, et dans quelques instants, nous saurions.

	Encore et encore, le shaft disparaissait.

	Régulier, régulier, régulier, était le mouvement de la tête de Katie.

	La caméra de Wanda se rapprocha.

	Un gémissement étouffé s’échappa de Rufus.

	Katie accéléra. Puis plus vite encore !

	Et puis ça arriva !

	Nous le sûmes toutes immédiatement !

	Les yeux de Katie s’écarquillèrent, et elle s’arrêta.

	« MMM ! MMM ! MMMM !!!! »

	Elle cligna des yeux. Encore.

	« MMMMMMMM ! »

	Ses yeux étaient grands ouverts, même en clignant, et son expression mêlait surprise et incrédulité. Aucun doute possible : Rufus jouissait dans sa bouche…

	Et comme pour en attester, Katie commença à avaler. En même temps, un mince filet blanc perla au coin de ses lèvres.

	Elle l’ignora. Elle était toute à son affaire maintenant… Pourtant, je voyais ses yeux s’humidifier. Alors que le doux bruit de chaque gorgée nous parvenait, nous comprîmes que c’était un moment crucial… Elle savait qu’elle avait franchi une ligne, et c’était dur pour ma douce petite amie tandis que le sperme descendait dans son estomac. Mais malgré tout…

	Nous voyions tous les muscles de sa gorge bouger.

	« Glou… Glou… Glou… »

	Le son était exquis. Elle buvait le sperme du chien.

	Je jetai un rapide regard à Wendy. Elle souriait maintenant. Et hochait la tête. Sa bouche était légèrement entrouverte, une expression de passion soulagée sur son visage.

	Et Katie continua, clignant et avalant, clignant et avalant… Jusqu’à la dernière goutte…

	

	

	Lentement, son expression changea. C’était maintenant plus une acceptation. Je n’arrivais pas à CROIRE combien il y en avait !

	Tout cela se passa en moins d’une minute, mais Rufus avait dû produire des flots de sperme. Et Katie en avala presque chaque goutte. J’étais impressionnée. Wendy et Wanda aussi, semblaient-elles, rayonnantes de plaisir tandis que les gorgées s’arrêtèrent.

	Katie s’était retirée dans son propre monde maintenant. Un monde de don sexuel, de satisfaction ultime. Elle avait fait son devoir. Elle avait amené son partenaire à l’orgasme. Elle rayonnait.

	Après une longue pause, elle retira sa bouche de la bite et pencha la tête en avant, haletante. Je caressai son épaule nue pour la réconforter. Elle leva la tête, fermant les yeux.

	J’allais dire quelque chose quand Wendy bougea. Elle avait un but et avait perçu l’état de Katie avant moi. Et elle savait que le timing était parfait. Elle était si perspicace, et je compris instantanément ce qu’elle faisait.

	« Tu as été parfaite, ma chérie », lui dis-je doucement.

	Elle leva simplement la tête et hocha, fermant les yeux. Je reconnus cette expression tout comme Wendy. Aucun doute possible.

	Je la pris dans mes bras alors qu’elle haletait silencieusement. Elle était prête.

	Il était temps pour la première saillie de Katie.

	

	

	Bouillonnante d’anticipation, je regardai les deux jumelles. Wendy regarda Wanda. « Amène Thunder », dit-elle.

	J’étais tendue d’excitation. Lequel était Thunder ? Quelle race aurait Katie ? Lequel de ces magnifiques animaux allait baiser ma petite amie ?

	Ma question fut vite répondue quand Wanda ouvrit la porte au Rottweiler.

	« Viens, Thunder », dit-elle, le prenant par le collier. « Allez, mon grand ! »

	Katie regarda avec moi, son expression vide tandis que le gros chien approchait.

	Rufus fut écarté, et Katie et moi nous tournâmes et nous agenouillâmes face à Thunder alors que Wendy et Wanda nous le présentaient. Son pelage noir luisait. Il était superbe et viril, pesant probablement une dizaine de kilos de plus que Katie.

	

	

	Nous le regardâmes toutes les trois attentivement tandis que Katie levait ses petites mains et touchait les épaules de Thunder. « Salut, mon grand », dit-elle timidement. « Comment ça va aujourd’hui ? » Sa voix était faible et douce, comme si elle était en transe. Comme si elle ne pouvait pas vraiment accepter ce qui allait lui arriver.

	Comme s’il ignorait ses mots, le museau de Thunder alla droit à sa poitrine, fixant ses seins, l’inspectant.

	Sans timidité mais lentement, Katie redressa les épaules et se pencha en avant, s’offrant sans un mot, toujours assise sur ses talons. Ses seins n’étaient pas gros, mais parfaitement ronds, et attiraient toujours l’attention.

	Et ce fut le cas maintenant alors que Thunder renifla deux fois puis lui lécha copieusement le sein gauche.

	« Ohhh », réagit-elle, clignant des yeux. Ses épaules se courbèrent, et ses deux mamelons durcirent instantanément.

	Je vis un léger frisson parcourir son corps et remarquai que les jumelles souriaient.

	Alors que la large langue rose balayait son sein droit, les yeux de Katie se plissèrent et elle frissonna de sensation. « Ohhh, mon Dieu, c’est incroyable ! » gémit-elle, caressant sa tête pour l’encourager.

	La langue du gros chien explora alors, descendant de sa poitrine, le long de son ventre, jusqu’à son nombril. Alors qu’il allait encore plus bas, Katie écarta les genoux, se penchant en arrière pour s’ouvrir à lui.

	Reconnaissant l’invitation, Thunder alla droit à son entrejambe, où il continua de lécher.

	Les yeux de Katie roulèrent et se plissèrent alors qu’elle sombrait dans l’extase, laissant son partenaire la goûter.

	« Oh, Jésus ! » murmura-t-elle alors que sa tête basculait en arrière.

	« Il est sorti, » annonça doucement Wanda.

	Je me penchai sur la droite et jetai un coup d’œil, et là, il était là. Il était gros, audacieux et magnifique. Et il allait entrer dans Katie.

	Le pénis en érection de Thunder continuait de grossir, parfaitement pointé, se préparant à sa mission.

	Katie le vit aussi, et sa réaction fut une acceptation sereine. Elle savait où cette chose était destinée à aller, et il n’y avait aucune hésitation de sa part. Elle savait que tout le monde voulait ça.

	Wendy, Wanda et moi regardions toutes alors que Thunder léchait et que son membre grandissait. J’étais impressionnée par sa taille et j’avais hâte de le voir en action. Il avait l’air si… furieux, je suppose, comme s’il n’y aurait pas de négociation, et pendant un instant, je fus effrayée pour ma partenaire. Il allait la baiser comme une bête. Je pris une profonde inspiration…

	Puis, presque comme si elle était en chaleur, dès que Thunder leva la tête, Katie commença à se tourner.

	

	

	Malgré le nombre de personnes présentes dans la pièce, le silence était remarquable. Toutes les lumières avaient été baissées, à l’exception des projecteurs qui éclairaient uniquement notre petite zone. Les gens nous avaient encerclés, comme un public, mais juste à la limite de la lumière. Les caméras tournaient, mais elles étaient suffisamment en retrait pour être à peine perceptibles.

	Au centre se trouvaient les cinq d’entre nous : les deux jumelles ultra-blondes, moi-même, Katie, et bien sûr, le chien Thunder.

	Ainsi, la scène était parfaitement dressée alors que Katie se mettait lentement à quatre pattes. Il y avait quelque chose d’incroyablement érotique et soumis dans la façon dont Katie se positionnait pour être montée. Son attrait était toujours indéniable, mais il était encore plus fort maintenant qu’elle se préparait pour cet acte tabou. L’invitation était délicieuse. Elle était une partenaire consentante.

	

	

	Wendy toucha doucement mon bras et dit : « Nous pensons que tu devrais être devant elle. »

	Je hochai la tête en signe d’accord et me déplaçai à ma place.

	Wendy recula alors pour aider Wanda avec le chien. Ensemble, elles bougèrent avec fluidité et efficacité, comme si elles étaient bien entraînées à cela.

	« Dou-cement, mon grand… Dou-cement, » l’une d’elles apaisa.

	Thunder semblait impatient à ce moment-là, et je pense qu’il savait ce qui allait se passer.

	« Doucement… Nous voulons que tu y arrives du premier coup. »

	Mon visage était juste devant celui de Katie alors qu’elle se retournait et jetait un regard en arrière. Les filles avaient amené le chien à moins de trente centimètres d’elle.

	Se retournant vers l’avant, elle ferma les yeux et son petit corps se tendit légèrement.

	Je remarquai le contraste entre ma partenaire de colocation et le puissant canidé. Ils formeraient un délicieux duo. Son pelage majoritairement noir était court et brillant, et il avait l’air musclé et viril.

	J’observai le visage de Katie de près. Ses yeux s’ouvrirent lorsque le museau de Thunder la toucha.

	Sa respiration devint rapide.

	Thunder se tendit tandis que les filles tenaient son collier.

	Je retins mon souffle.

	Les filles échangèrent un regard.

	Elles hochèrent toutes deux la tête.

	Elles relâchèrent le chien.

	Thunder bondit en avant avec empressement, sa poitrine velue s’abattant sur le dos de Katie.

	« OHHH ! » cria-t-elle, pliant sous son poids.

	Mon cœur s’arrêta net. Ça se passait VRAIMENT !!!!

	Ses pattes avant l’enserrèrent au niveau des côtes, la maintenant fermement.

	Les yeux de Katie étaient grands ouverts, tout comme sa bouche, alors qu’elle restait là, en attente.

	Les instincts du chien prirent le dessus, et il commença à s’agiter, manquant clairement sa cible alors que ses hanches bougeaient rapidement.

	Les filles réagirent immédiatement. Elles attrapèrent chacune une de ses pattes arrière et les soulevèrent, le paralysant parfaitement, le faisant marquer une pause.

	Depuis la gauche du chien, Wendy passa sa main sous lui, et ses doigts trouvèrent son pénis. Il n’y avait rien d’hésitant dans la façon dont sa main enveloppa la tige.

	D’une voix claire, elle dit à Katie : « Soulève ton bassin, chérie. »

	Katie obéit, et une caméra s’approcha.

	Wanda continua à apaiser le chien tandis que sa sœur plaçait la pointe en érection entre les lèvres de la chatte de Katie.

	« Je l’ai ! » annonça Wendy.

	Puis elle et Wanda reposèrent les pattes de Thunder sur le sol, lui permettant de bouger à nouveau.

	Le chien se précipita en avant aussitôt, et je pus voir à l’expression de Katie qu’il l’avait trouvée.

	Le cri qui s’échappa de ma petite amie était exquis, perçant l’air dans un hurlement aigu et désespéré.

	« OHHHHHHHHHHHHH !!!!!!! »

	Il n’y avait pas l’ombre d’un doute : le muscle masculin de notre toutou était en elle maintenant.

	Elle était baisée.

	Et alors que Thunder commençait instantanément à la pilonner, elle criait à chaque poussée pénétrante.

	« OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! »

	Ses cris étaient forts et puissants, mais son ton reflétait plus l’incrédulité qu’autre chose. C’était comme si elle ne pouvait pas croire qu’elle faisait ça. L’extrême réalité d’avoir un rapport sexuel avec un animal était trop difficile à absorber. Et je ressentais la même chose. Ma douce petite amie se faisait baiser par un chien !!!

	La voir, son tendre petit corps secoué par ces coups brutaux, son acceptation soumise de se faire saillir par un animal, était plus que ce que ma propre libido pouvait supporter.

	Ma main descendit, et je glissai mon majeur en moi, juste au moment où j’explosai dans mon propre orgasme.

	Mon corps tressauta en même temps que celui de Katie, mes muscles spasmodiques dans un abandon incontrôlé.

	Je sentis une caméra sur moi et me laissai aller complètement, m’exhibant ouvertement alors que je jouissais longuement et intensément.

	« Unnnnnnnnnnnnnnn ! » laissai-je échapper, incapable de me contrôler.

	« OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! OHH ! » continua Katie.

	

	

	Les deux jumelles nous regardaient, l’excitation évidente sur leurs visages. Elles étaient un ajout charmant à la scène, alors que tout était documenté.

	Alors que je revenais lentement à la réalité, les cris de Katie s’adoucissaient un peu. Elle supportait extrêmement bien son châtiment, totalement impuissante sous le gros chien, mais s’accrochant courageusement alors qu’elle le prenait.

	Je posai doucement mes mains sur ses épaules, la soutenant du mieux que je pouvais.

	Thunder était dans son propre monde, distant et concentré, totalement inconscient de l’œuvre lascive à laquelle il participait.

	Le pelage court et sombre de son corps bien tonique contrastait singulièrement avec la petite fille à la peau nue qui se tenait sous lui. Il l’avait complètement dominée, mâle sur femelle, mâle sur fille, enfonçant sa machine sexuelle en elle avec un abandon sans retenue. Il la baisait, et il la baisait dur. Mais elle tenait bon, et elle acceptait ce qu’il lui donnait sans se plaindre, se soumettant pour nous tous alors qu’ils tentaient de faire des chiots.

	Mon cœur battait dans ma poitrine alors que je continuais à regarder depuis l’avant, mais j’aurais aimé pouvoir voir la pénétration elle-même. Je voulais vraiment voir le gros pénis rouge glisser dans la chatte tendre de ma partenaire.

	Et c’était comme si les jumelles pouvaient lire dans mes pensées. En moins d’une seconde, elles étaient toutes deux à mes côtés, Wanda me faisant signe qu’elle pouvait me remplacer devant, tandis que Wendy me tirait doucement de l’autre côté.

	Je me déplaçai dans sa direction, la laissant me guider le long du côté gauche de Katie, m’approchant peu à peu du point de leur union.

	Wendy me guida parfaitement, et nous nous abaissâmes ensemble lorsque nous fûmes à hauteur des hanches de Katie.

	Mon cœur battait d’excitation. Il était là. La grosse machine rouge de Thunder disparaissait encore et encore entre les plis de la petite entrée de Katie. Je l’observai attentivement un long moment, voyant les perles d’humidité briller alors que les anatomies mâle et femelle s’entrechoquaient dans leur fusion sexuelle.

	Lorsque je reculai enfin pour voir la scène dans son ensemble, Wendy toucha mon bras. Son sourire était large et magnifique, et elle murmura : « Merci. »

	Je lui souris en retour, et lorsqu’elle se pencha en avant, je réalisai qu’elle voulait m’embrasser. Je me penchai à moitié pour la rencontrer, impatiente de sentir ses lèvres généreuses contre les miennes.

	Elle attaqua ma bouche avec voracité, et je sus aussitôt qu’elle serait une amante brûlante pour quiconque aurait la chance de l’avoir au lit.

	Et pendant tout ce temps, Thunder continuait à défoncer Katie.

	Alors que nous nous retournions pour regarder, Wendy pointa du doigt, et je pus voir le nœud commencer à se former. Mes yeux s’écarquillèrent à l’idée qu’il allait devenir bien plus gros, et qu’il allait entrer dans Katie.

	Au moment même où je pensais cela, Thunder arrêta de pousser. Il planta alors ses pattes arrière et se propulsa en avant, enfonçant la bulle contre l’entrée de Katie.

	« OHHHH !!! » l’entendis-je hurler.

	Et le nœud sembla grossir, même alors qu’il le poussait contre elle, écartant ses lèvres, la forçant à s’ouvrir sous sa puissance.

	« Ohhh, JÉSUS !!! » La voix de Katie se brisa dans un sanglot de gêne.

	Mais les poussées de Thunder étaient implacables, et il ignora ses cris alors qu’il continuait. Il voulait se verrouiller en elle, et il n’accepterait pas un « non » pour réponse !!

	La main de Wendy trouva la mienne, et nous nous serrâmes fort tandis que nous regardions Katie se faire nouer. Je pouvais voir ses lèvres tendres céder, s’ouvrir alors que la grosse protubérance rouge commençait à disparaître.

	Je sentis que je devais retourner devant, pour soutenir mon amie. Je me penchai dans cette direction.

	Wendy comprit rapidement et me guida.

	Wanda me vit arriver et s’écarta, me laissant reprendre ma place devant.

	Katie leva vers moi un regard désespéré, ses yeux grands ouverts et bordés de larmes. « Ohhh, Alex… Jésus… »

	« Oh, mon bébé, » répondis-je avec compassion.

	« Jésus, c’est gros… »

	« Accroche-toi, chérie. Accroche-toi… » la soutins-je.

	Elle hocha la tête, ferma les yeux, et sa poitrine se souleva sous sa respiration lourde alors qu’elle recevait la plus grosse bite de sa vie.

	Je saisis fermement ses épaules, regardant la tête du chien suspendue au-dessus de son dos. La grosse brute ne pouvait pas savoir à quel point c’était douloureux pour sa partenaire, son visage ne montrant aucune émotion. Katie était à lui maintenant, et il agissait par pur instinct.

	Alors que je regardais vers Wendy, elle me fit un signe de tête confirmateur. « Il est très proche. Ça va entrer… »

	Je hochai la tête, espérant que cela ne prendrait plus beaucoup de temps.

	Katie grimaça et sa tête se souleva, puis retomba.

	Elle haleta, puis haleta à nouveau.

	Puis Wendy reprit la parole. Elle souriait maintenant. « C’est dedans ! Il l’a. Jusqu’au bout. »

	« Ohh, Dieu merci, » murmurai-je.

	Au moment même où je soupirais de soulagement, Thunder recommença à bouger. Ses hanches martelaient avec plus de force que jamais.

	« OHHH ! OHHH ! OHHH ! OHHHH ! »

	Le mouvement était un peu différent maintenant, et leurs corps bougeaient presque à l’unisson puisqu’ils étaient verrouillés. Le corps de Katie tressautait plus violemment, et je pouvais sentir la puissance du chien jusque dans ses épaules.

	En la regardant maintenant, je me demandais combien de temps elle pourrait encore tenir. Non qu’elle ait vraiment le choix.

	Mon inquiétude devait se voir alors que je regardais Wanda, et elle me rendit un regard compréhensif.

	Je ne sais pas comment elle le sut, mais c’est à ce moment que Wendy annonça : « Ça y est ! »

	À peine avait-elle dit cela que la tête de Katie se rejeta en arrière et ses yeux s’écarquillèrent. « Ohh, il jouit !! Il jouit ! Il jouit en moi ! Il jouit en moi !! »

	« Oh, mon BÉBÉ !!! »

	« Oh, je le sens ! Je le sens !!! »

	Les jumelles et moi éclatâmes en sourires de satisfaction alors que Katie recevait la semence de Thunder.

	Les yeux de Katie s’écarquillèrent encore davantage, et nous eûmes toutes un agréable bonus à ce moment-là.

	« Oh, MON DIEU !!! JE VAIS JOUIR AUSSI !!!! OH, PUTAIN !!! OHH ! NNNNNNNNNNNNNN !!!!! »

	Les spasmes la traversèrent, secouant son petit être avec une force incalculable. C’était parfait. Elles avaient toutes les deux joui. Ensemble, même ! Incroyable !

	J’aurais vraiment aimé voir le sperme, mais puisqu’il était enfermé en elle, il faudrait attendre.

	Je la regardai convulser, sachant que c’était une jouissance intense, profitant du spectacle tout comme mes nouvelles amies jumelles. Sa tête tressautait, son petit corps se cambrait sous les spasmes, et elle frissonna deux fois pour nous. C’était magnifique.

	Thunder avait cessé de bouger maintenant, et il haletait en même temps que Katie alors qu’elle commençait à reprendre son souffle. Je me dis à quel point ils étaient beaux ensemble, dans leur contraste.

	Je jetai un coup d’œil à Wendy, qui me sourit largement et hocha la tête.

	En regardant Wanda, elle sourit également et me fit un « thumbs up ».

	Je lui rendis son geste.

	Et c’est alors que Thunder, fidèle à lui-même, se souleva du dos de Katie et se retourna, restant lié à elle, cul contre cul. Sa bite était toujours verrouillée à l’intérieur de son corps.

	Les caméras s’approchèrent de l’endroit où ils étaient joints, et j’attendis que Katie lève les yeux vers moi.

	Quand elle le fit, je touchai sa joue avec le dos de ma main droite. « Ohh, bébé. Tu as été parfaite… »

	« Ohhh, Alex… J’ai du mal à y croire… »

	« Ça doit être vraiment serré là-dedans, » commentai-je.

	Elle ferma les yeux et hocha la tête. « Il y a beaucoup de pression, » dit-elle. « C’est le sperme ou le nœud. Je ne sais pas lequel. »

	« Mais tu le gardes, et c’est ce qui compte, » lui dis-je.

	Elle hocha la tête.

	Wendy s’approcha de moi et sourit à Katie. « Tu as été superbe, chérie, » dit-elle.

	« Merci. »

	Je la regardai. « Combien de temps vont-ils rester liés ? » demandai-je.

	« Impossible de dire, » répondit-elle. « J’ai déjà vu ça durer une demi-heure. »

	« Donc ça pourrait être long. »

	Elle hocha la tête, puis regarda Katie. « Tu es à l’aise, chérie ? »

	Katie hocha la tête. « Je vais bien. C’est plutôt agréable. »

	Wendy fut ravie de sa réponse. Je remarquai ses cheveux blonds scintiller alors qu’elle bougeait la tête.

	« C’est incroyable à quel point nous sommes adaptables là-dedans, » dit-elle.

	Je pensai en moi-même que c’était une chance… C’est à peu près la partie la plus importante du corps d’une femme.

	

	

	Je restai avec elle, demeurant devant jusqu’à ce que le chien commence à s’agiter. Anticipant leur séparation, je me déplaçai pour regarder avec les autres.

	Puis, presque sans avertissement, Thunder se pencha en avant et sortit d’elle.

	Son pénis était toujours gros, rouge et furieux en émergeant, pendouillant maintenant vers le sol. Mais le plus excitant était le flot qui jaillit de la chambre de miel de Katie !! Le sperme gicla d’elle en torrent, éclaboussant l’arrière de ses cuisses et ses mollets, sa blancheur si épaisse qu’il forma une flaque sur la couverture entre ses genoux.

	Wendy me saisit le bras avec excitation alors que nous le voyions tous, et les caméras s’approchèrent pour documenter.

	« Regardez ÇA ! » s’exclama Wanda, visiblement ravie.

	Thunder fut emmené, et Katie se retourna lentement, puis s’assit, regardant la flaque qui venait de sortir d’elle. Une caméra enregistra sa réaction alors qu’elle clignait des yeux et hochait la tête.

	Je m’approchai d’elle, passant un bras autour de ses épaules. « Tu as pris chaque goutte, » l’assurai-je, embrassant sa joue.

	« Merci, Alex, » dit-elle avec une résignation satisfaite. « Je n’aurais jamais pu faire ça sans toi. »

	Je serrai ses épaules contre moi. « Je n’aurais raté ça pour rien au monde. »

	« Je suis juste heureuse que tu fasses partie de ma vie, » dit-elle avec un hochement de tête.

	J’embrassai son front et dis : « Je ressens la même chose pour toi, chérie. »

	Puis, avec un regard innocent à faire fondre n’importe qui, elle se tourna vers moi et dit : « Et c’est bientôt… ton tour… »

	Mon cœur fit un bond.

	

	

	Alors que tous les regards se tournaient vers moi, je me sentis soudain faible aux genoux. C’ÉTAIT mon tour. Et il y avait une sacrée différence entre regarder et faire. Pourtant, mes sentiments étaient partagés entre excitation et anxiété. Ce serait un moment marquant pour moi, ça, c’était sûr.

	La chose suivante que je sus, c’est que Wendy se positionna juste devant moi, plongeant à nouveau son regard dans le mien.

	« Tu es prête, Lexi ? » demanda-t-elle. C’était la première fois qu’elle utilisait ce surnom, et j’aimais ça. Je regardai droit dans ces grands yeux bleus et hochai la tête.

	Je picotais de partout, mais je clignai lentement des yeux et dis : « Je le suis. »

	« Bien, » dit-elle, toujours d’une intensité incroyable.

	Son haut était un délicat pull, et je fus stupéfaite lorsqu’elle retira son bras gauche. Cela provoqua des murmures parmi les hommes, et je réalisai que c’était inattendu. On aurait dit qu’elle allait participer activement cette fois.

	Alors que son torse apparaissait, il devint vite évident qu’elle ne portait pas de soutien-gorge. Les caméras se rapprochèrent alors que sa sœur prenait son haut.

	Je dois avouer que j’étais sidérée. Si son visage était charmant, son corps était du même acabit. Sa peau rayonnait de perfection, luisante sous les lumières. Ses seins étaient légèrement plus petits que les miens, mais très fermes. Ils n’avaient besoin d’aucun soutien. Ils étaient fiers et hauts, et ses mamelons étaient roses et parfaits, de la taille de pièces d’argent.

	Heureusement, elle ne perdit pas de temps à enlever le reste, faisant glisser sa longue jupe et ses chaussures.

	Ainsi, elle se tenait là, complètement nue, parfaitement proportionnée, se laissant filmer alors que les caméras tournaient autour d’elle.

	Cela ne dura que quelques secondes, car elle avait son propre programme. Elle se rapprocha de moi, mais cette fois ses bras m’enlacèrent et elle se pressa contre moi tandis que sa tête s’inclinait légèrement pour un baiser.

	Je répondis avec empressement, ravie de l’embrasser, avide de son goût, alors que sa bouche s’ouvrait et que sa langue glissait à l’intérieur. Nous étions toutes deux nues, nous embrassant, peau contre peau, nous étreignant pleinement, avec les caméras qui tournaient et Katie qui regardait…

	Je laissai mes mains descendre le long de son dos lisse, atteignant finalement son cul, alors que nous continuions notre baiser, seins contre seins et ventre contre ventre.

	Alors que Katie observait, Wanda traversa la pièce avec grâce et fit sortir le grand Rhodesian de son enclos.

	Je n'avais pas vu beaucoup de chiens de cette race, mais il était très imposant, et je devinais que son anatomie serait à la mesure de sa taille.

	Alors que Wanda l'amenait vers nous, Wendy et moi nous séparâmes, et elles me présentèrent toutes deux au chien qui s'apprêtait à me saillir.

	"Nous aimerions te présenter Hector, Lexi," dit Wanda. "Aujourd'hui, c'est justement son deuxième anniversaire. Et nous avons pensé que TU pourrais être un très beau cadeau pour lui."

	Je souris à cette idée. "Eh bien, ce serait un honneur." Me tournant vers Hector, j'ajoutai : "Et joyeux anniversaire, mon grand." Je m'accroupis devant lui et pris sa tête dans ma main. "Un petit baiser d'anniversaire pour moi ?" continuai-je en rapprochant mon visage. Je terminai mon invitation en tirant la langue, et Hector comprit aussitôt. Sa langue rose et massive s'étira, rencontrant la mienne ainsi que la majeure partie de mon visage.

	Je laissai échapper un petit rire étouffé tandis que ma bouche disparaissait sous la sienne.

	Wendy, Wanda et Katie s'agenouillèrent toutes autour de moi pour observer. Wanda était encore habillée, portant la même tenue que sa sœur, offrant l'occasion unique de voir les jumelles dans un état mi-vêtu mi-nu. Je me demandai si cela avait été planifié ou était spontané.

	Wendy prit ensuite la parole. "C'est un peu délicat, mais nous avons pensé qu'Hector pourrait te prendre par-devant. Tu t'allongerais sur MOI pour te soutenir, et tu serais face à lui."

	"Ça me convient parfaitement," proposai-je.

	D'un simple mouvement de tête de Wanda, la réaction fut immédiate. Plusieurs hommes bougèrent, et en un instant, un petit canapé fut apporté dans l'espace prévu, placé au centre.

	Wendy se tourna et s'adossa aux coussins. Je compris parfaitement lorsqu'elle tendit les bras vers moi.

	Toujours à genoux, je m'approchai d'elle, me retournant pour m'installer entre ses cuisses écartées. Ses jambes s'ouvrirent un peu plus et ses bras m'enlacèrent tandis que je m'appuyais contre elle.

	Elle murmura à mon oreille : "Relève-toi un peu et colle-toi contre moi. Tu peux poser tes fesses directement sur mon ventre."

	Je hochai la tête, comprenant, et alors qu'elle s'allongeait, je fis de même, me soulevant avec mes pieds avant de poser mes fesses sur le doux duvet de son pubis.

	Ses jambes enserraient les miennes, mais je pouvais écarter suffisamment les miennes pour qu'Hector puisse m'atteindre.

	Elles ne semblaient pas vouloir que je fasse quoi que ce soit oralement, alors j'imaginai que ça viendrait plus tard. À moins que... quelque chose d'autre...

	Mais pour l'instant, je me concentrai sur Hector, tandis que Wanda le guidait vers moi et que Katie observait sur le côté.

	Je remarquai le regard de ma petite amie. Un mélange d'excitation, d'anxiété et d'anticipation. Il était si important que nous le fassions TOUTES LES DEUX. Et nous le vivions ensemble. J'avais du mal à réaliser...

	Je fermai les yeux un instant.

	Puis je les rouvris.

	Ce fut à ce moment précis, alors que je baissai les yeux le long de mon propre corps nu, voyant Wanda et le grand chien approcher, que la réalité me frappa. Allais-je VRAIMENT le faire ? Allais-je le laisser me BAISER ? Mon Dieu. Oui. J'allais LE FAIRE !

	J'étais aussi exposée qu'une femme peut l'être, les jambes écartées et les hanches soulevées, soutenues par Wendy sous moi. Elle était ferme contre moi, et la luxure d'être ainsi offerte à cet animal était intense.

	Je sentis une main toucher la mienne : c'était Katie. Je levai les yeux vers son visage, et ses yeux étaient écarquillés d'émotion. Sa bouche était entrouverte et sa respiration, lourde. Je savais qu'elle était excitée d'assister à ça. C'était compréhensible, venant de la vivre elle-même. Après tout, nous étions dans le même bateau. Je ne serais probablement pas là sans elle. Et je savais que je devais partager cette expérience avec elle.

	Je serrai sa main nerveusement, et elle me répondit d'un léger hochement.

	Elle devait sentir mon anxiété, et je ne pouvais m'en empêcher. Après tout, j'allais m'accoupler avec un animal. Cette énorme bête qui s'approchait allait me prendre, sous les yeux et les caméras de quinze personnes.

	Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu !

	Avant que je puisse y réfléchir davantage, Wanda et Hector s'avancèrent, la tête du chien s'insinuant entre mes cuisses. Elle le tenait en laisse, mais je voyais qu'il brûlait de m'atteindre.

	Je fermai les yeux une seconde.

	Je pris une profonde inspiration.

	Wanda lui donna un peu plus de mou, et je sentis son museau me toucher.

	Je relevai la tête, l'observant attentivement.

	Soudain, sa langue sortit et traça un chemin brûlant sur ma chatte, me faisant presque m'évanouir.

	"Ohhhh !!!" haletai-je, les yeux révulsés.

	Il lécha de nouveau.

	"Ohhh, mon DIEU !!!!" criai-je.

	La sensation de sa langue râpeuse me fit frissonner. Je dus me forcer à garder les jambes écartées, mes instincts me poussant à fuir.

	"Ohh ! NNNN !!!" sanglotai-je, la voix brisée.

	Soudain, je ne pus plus penser qu'à ce que sa langue me faisait ressentir. Ma nervosité avait disparu.

	Et Hector aimait visiblement mon goût, car il continua sans relâche. Sa langue m'assaillait avec voracité, comme s'il essayait de pénétrer en moi. Ce qui me convenait parfaitement ! Jamais une telle langue ne s'était aventurée là, et en quelques secondes, je sus qu'il allait me faire jouir.

	Je commençai à haleter tandis que le plaisir montait, levant les yeux vers le plafond.

	"Ohhh !!! Jésus ! Jésus !! Oh, Jésus, je vais jouir !!!" annonçai-je ouvertement.

	"Oui !" siffla Wendy.

	Je sentis la main de Katie se resserrer sur la mienne, et je lui rendis sa pression.

	"OH ! OH ! NNNNNNNNNNNNNNNNNNN!!!!!!!!"

	

	

	La première contraction fut intense, probablement parce que je n'avais jamais connu une telle position lors d'un orgasme. Alors que mon intérieur explosait, une convulsion me traversa avec une force incontrôlable. Mes épaules se soulevèrent et mon bassin s'enfonça si violemment que je faillis écraser Wendy. Je l'entendis même gémir doucement avec moi.

	Alors qu'elle s'efforçait de me redresser, je perdis le contact avec la langue d'Hector un instant, mais il me retrouva rapidement.

	Je fus encore plus sensible à son contact maintenant, tremblante et frissonnante, me débattant pour retrouver un semblant de contrôle.

	Le soutien de Wendy était ferme, et elle me maintint en position pour le chien. Cela intensifia mon orgasme, le plus puissant dont je me souvienne.

	Je remarquai une caméra à quelques centimètres de mon visage, mais à ce stade, peu m'importait. Ils étaient les bienvenus pour filmer.

	Alors que je revenais à moi, Wanda éloigna Hector, me laissant un moment de répit.

	Katie continua à tenir ma main, et je la serrai avec gratitude en essayant de reprendre mon souffle.

	Alors que ma respiration se calmait, je sentis Wendy embrasser le sommet de ma tête avant de murmurer :

	"C'était parfait, chérie... Mais je pense que tu devrais regarder en bas maintenant..."

	Je tournai immédiatement les yeux vers le chien. Wanda l'avait légèrement tourné sur le côté, et je compris aussitôt pourquoi.

	Le pénis d'Hector avait émergé de son fourreau, fier et pointu, semblant plus que prêt à l'emploi. Il était imposant, rouge vif, d'une forme unique mais semblable aux deux que je venais de voir.

	Mais l'idée qu'il allait pénétrer en moi restait floue. J'étais préparée, c'était certain, et sa verge était un magnifique attribut mâle. Pourtant, toute cette scène me paraissait surréelle.

	Je pris une profonde inspiration et clignai des yeux.

	Katie serra ma main.

	Wendy embrassa de nouveau ma tête.

	Je me surpris à hocher la tête.

	"Je suis prête," dis-je.

	"C'est bien, ma puce," murmura Wendy avec bienveillance.

	Je sentis son approbation.

	Wanda acquiesça également.

	Les caméras se rapprochèrent.

	"Allez, mon grand," encouragea Wanda.

	Le chien s'avança, encore retenu par la laisse, mais déterminé. Alors que son museau retrouvait l'entrejambe, Wendy lui parla doucement :

	"Vas-y, mon beau. Monte-la ! Monte-la !"

	Il sembla comprendre, ne s'attardant pas cette fois.

	Wanda détacha la laisse de son collier.

	À l'instant même, l'animal se lança sur moi, ses pattes avant enserrant ma cage thoracique.

	"OHHHH !!!" criai-je, sentant son étreinte.

	Sa tête massive se posa près de la mienne, son poitrail écrasant mes seins, son poids me coinçant entre lui et Wendy.

	Les yeux de Katie étaient écarquillés d'émerveillement, tandis que Wanda se penchait pour vérifier notre alignement.

	Les hanches d'Hector commencèrent à rouler, et je sentis sa tige me toucher.

	"Un peu plus haut," ordonna Wanda.

	Wendy me souleva légèrement.

	Je l'aidai en me redressant.

	J'écartai davantage les jambes.

	Katie étreignit ma main. Elle me tenait maintenant à deux mains.

	"C'est ça !" s'exclama Wanda, la voix montante.

	Je sentis à nouveau sa dureté. Il était si proche...

	Il bougea, et puis... Ce fut là !

	L'extrémité glissa entre mes lèvres, et le chien poussa. Sa verge entra en moi, s'enfonçant dans ma féminité.

	"OHHHHH !!!!" hurlai-je.

	"OHH !" fit écho Katie à côté de moi. Une de ses mains lâcha la mienne, et à son ton, je devinai qu'elle jouissait. Juste en voyant ma première pénétration bestiale.

	Mais tout alla très vite. Hector commença immédiatement à bouger, ses hanches martelant mon corps. Il me baisait, et c'était incomparable. Son rythme était si rapide que je ne pouvais le suivre, et je criais ouvertement, mes sons épousant ses mouvements.

	"OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! OH !"

	Le confort du corps de Wendy sous moi, la sensation d'être secouée avec elle, accentuèrent la sauvagerie de l'acte. À cet instant, je me sentais aimée par tant de personnes. C'était le sexe dans sa forme la plus brute. Une pure reproduction pour le plaisir. Mais c'était aussi la création de quelque chose de très spécial. Les caméras capturaient tout, et moi aussi. Et je faisais plaisir à tant de monde... J'étais le centre absolu de l'univers !

	Toute cette luxure actionna les bons boutons. Tous. Un chien était en moi. Il me baisait ! J'allais jouir. À nouveau.

	Ma poitrine se souleva, mes épaules tremblèrent tandis que je l'annonçais.

	"Ohh ! Je vais encore jouir !!! Oui !!! Oh mon Dieu !!! OHH !"

	"Oui, bébé, OUI !!!" encouragea Wendy.

	Hector continua de marteler.

	Katie serra ma main.

	"OHH ! OHH ! NNNNNNNNNNNNNNNNNNNN !!!!!"

	Tout explosa, le monde devint blanc puis noir lorsque je fermai les yeux.

	Mon corps se cambra sous les vagues orgasmiques qui me parcouraient.

	

	

	Mes dents se serrèrent, et j'étreignis la main de Katie comme jamais. Ma main gauche battit l'air avant qu'on ne la saisisse, stabilisant mes mouvements alors que je me débattais sur Wendy.

	Mes secousses perturbèrent un instant le rythme d'Hector, mais il reprit vite son pilonnage, m'empalant sans relâche.

	

	

	Après quelques délicieuses secondes, je repris possession de mon corps, tentant de me relaxer. Son va-et-vient était incroyablement rapide, mais si bon. Si, si BON. Hector et moi trouvâmes finalement un rythme plus confortable.

	Je sentis mes mains libérées, et j'entourai mon partenaire canin, m'abandonnant à lui. J'essayai de synchroniser mes hanches avec les siennes.

	Wendy le remarqua et murmura : "Parfait, bébé. PARRRFAIT..."

	Tenir son rythme longtemps était impossible, mais je fis de mon mieux. Par à-coups, je tentai de le recevoir avec la même ardeur.

	Les coups étaient implacables. Et impitoyables. Aucun répit. Mon partenaire ignorait que je n'étais pas une chienne. Bien plus fragile. J'ignorais combien de temps cela durerait, mais j'espérais tenir jusqu'au bout. Ses hanches claquaient contre mes cuisses écartées, et la chaleur me rendait moite. Rien ne surpassait cette sensation. Sa verge pointue heurtant mes profondeurs avec une telle violence. C'était si bon, bon, BON !!!

	Hector continua... encore... et encore...

	Tiens bon, ma belle... tu peux y arriver !!!

	

	

	Alors que mon partenaire bestial me labourait, je sentis le nœud d'Hector commencer à se former. D'abord, ses mouvements raccourcirent, son renflement heurtant mon entrée à chaque poussée. Puis, sans avertissement, il s'arrêta et commença à enfoncer.

	N'ayant jamais vécu cela, l'expérience m'était inconnue, mais je me préparai, poussant contre lui. J'essayai de me détendre, voulant accepter son nœud, mais incertaine de la sensation.

	La pression augmenta, et je réalisai que le nœud était plus gros que prévu. Mon petit nid résistait.

	Je fermai les yeux, serrant les lèvres, mes doigts s'accrochant au pelage d'Hector.

	"Allez, mon grand !" l'encourageai-je. "On peut le faire ! Je sais qu'on peut !"

	Je ne sais si mes mots l'aidèrent, mais la pression persista, et je sentis mon ouverture céder. Mes lèvres s'écartaient, le renflement écartant mes chairs tendres. J'écartai davantage les jambes, repoussant celles de Wendy. Je mordis ma lèvre et fermai les yeux, la tête rejetée en arrière tandis que mon sexe s'ouvrait comme jamais.

	Wendy murmura : "Tu y es, bébé. Il va y arriver..."

	J'essayai de me détendre...

	"Ça passe !" s'exclama Wanda, penchée entre nous.

	Je le sentais parfaitement maintenant, mais son assurance m'aidait.

	Dire que c'était douloureux serait inexact, mais c'était inconfortable. Pourtant, mon désir de l'accueillir surpassait tout. Je ne voulais que le sentir en moi. Je me relaxai autant que possible, sentant mon sexe l'engloutir lentement mais sûrement.

	Puis Wanda reprit, excitée : "C'est dedans ! Elle l'a ! Elle l'A !!!"

	Mes yeux s'humidifièrent de soulagement en réalisant qu'il était entièrement en moi.

	Wendy chuchota : "Parfait, bébé, parfait." Elle aimait ce mot.

	Et alors, Hector recommença à bouger, ses hanches roulant comme avant, mais cette fois nous étions liés. La sensation était différente, plus saccadée, chaque mouvement m'emportant avec lui. Bien plus violent ainsi, coincée entre lui et Wendy. Je ne pus m'empêcher de crier.

	"OH ! OH ! OH ! OH ! OH !"

	Une caméra s'approcha de mon visage. Je fermai les yeux sous le zoom, continuant à gémir.

	"OH ! OH ! OH ! OH ! OH !"

	Quand je rouvris les yeux, la caméra était toujours là. Je la regardai une seconde, gênée, avant de détourner le regard.

	J'essayai de m'habituer à cette phase finale de notre accouplement... Mais le timing m'échappait, désormais liée à lui.

	Peu importait. Je sentis la verge d'Hector palpiter, suivie d'une giclée chaude que je reconnus comme sa semence.

	"Ohhhhh ! Il jouit !!!" criai-je vers la caméra. "Il jouit en moi ! Putain, putain, PUTAIN !!!!!"

	"OUI !!!" s'écria Wanda.

	"En MOI......"

	"Ohhhh !" fit Katie.

	"Parfait, bébé, parfait," répéta Wendy.

	

	

	La caméra resta sur mon visage, mais ce furent les murmures du public qui m'achevèrent. La luxure était palpable, trop intense. Me faire baiser par un animal était déjà extrême, mais être observée, filmée, aidée par mes amies... Et maintenant sentir son sperme en moi... Ce fut trop.

	Je tremblai, la tête rejetée en arrière tandis que mon corps explosait. Un sanglot échappa à ma gorge, mes secousses coupant ma respiration, à peine capable de murmurer : "J'arrive..."

	Puis je m'accrochai à mon partenaire, le laissant me remplir de son fluide épais, accueillant sa semence au plus profond de moi.

	Nous avions atteint le sommet ensemble. Tous. Mon corps explosait de satisfaction, emporté par l'orgasme.

	Le pénis d'Hector pulsait encore, déversant son flot puissant en moi. Son poitrail écrasait le mien, me pressant contre Wendy, dont le soutien avait été si ferme. Wanda, sa jumelle, s'agenouillait près de moi, rayonnante de fierté.

	Et puis Katie, l'amour de ma vie, sans qui je n'aurais jamais entrepris ce voyage interdit.

	Une pression unique persistait en moi. Avec mon sexe scellé par le nœud, le sperme n'avait nulle part où aller, emplissant mes recoins comme jamais. Ce n'était pas désagréable, juste chaud et gluant, nichée dans mon sandwich charnel.

	Je serrai la main de Katie en retour. La pièce s'apaisait, les respirations s'égalisant.

	Puis, sans prévenir, Hector bougea, pivotant sur ma droite, son membre pivotant avec lui tandis que nous restions liés.

	Je souris à ce phénomène naturel, heureuse d'avoir été sa partenaire.

	Katie souriait aussi, hochant la tête quand nos yeux se rencontrèrent.

	Nos mains s'étreignirent tandis que je me demandais combien de temps durerait le nœud. Wendy devait être épuisée.

	Comme si elle avait lu mes pensées, Wanda glissa des coussins sous sa sœur pour la soulager.

	Les caméras continuaient de tourner, les spectateurs murmurant tandis que nous attendions la séparation.

	"Tu as été incroyable, Alex," dit Wendy en caressant mes épaules.

	"Merci," répondis-je. "C'était merveilleux."

	Wanda s'approcha alors et murmura : "Bienvenue à Gilmore." Puis ses lèvres rencontrèrent les miennes dans un premier baiser. Ses yeux pétillaient quand elle se retira, et je lui souris reconnaissante.

	

	

	Notre liaison ne dura pas très longtemps, et environ cinq minutes plus tard, Hector tressaillit, prêt à bouger.

	Mais tout le monde était prêt, et quand il se retira, les caméras capturèrent le flot qui s'échappa de moi. Katie sourit à ce spectacle, et je l'imitai en voyant le désordre sur les coussins et la couverture en dessous.

	« Il y eut de nombreux commentaires enthousiastes, et tout le monde était ravi de voir la preuve ultime de notre union. »

	Alors que je me relevais du corps de ma jolie partenaire, Katie et Wanda m’aidèrent toutes deux à me mettre debout. On me tendit un verre d’eau, et nous quatre filles posâmes ensemble pour quelques photos, moi au centre, avec des traînées révélatrices de sperme encore accrochées à l’intérieur de mes cuisses.

	La camaraderie était touchante, et je me demandai une nouvelle fois si les jumelles avaient déjà fait ce que nous venions de vivre, et si j’aurais un jour la chance de les voir. J’espérais sincèrement que oui.

	Mais l’atmosphère dans la pièce était encore chargée d’attente, et il restait un chien à satisfaire.

	Hector avait été écarté à présent, et je ne voyais toujours pas le boxer, mais je savais qu’il fallait s’en occuper, et que ce serait à moi de le faire. Je sentais les frémissements d’anticipation, mais j’attendis simplement qu’on me guide.

	Nous quatre restâmes sous les lumières tandis que le public et les cameramen se tenaient juste à l’extérieur de notre petit cercle.

	La couverture fut remplacée par une nouvelle, propre et de la même couleur.

	Je partageai un moment calme avec Katie pendant que les jumelles parlaient, et je remarquai Wanda me regardant. Je sus instantanément ce qui allait suivre.

	Katie et moi étions de profil par rapport aux filles Gilmore, donc Wanda avait une vue parfaite de mon visage. Nos yeux ne se rencontrèrent pas lorsqu’elle me regarda, car elle ne fixait pas mon visage. Son regard était rivé sur une autre partie de mon anatomie. Et je compris en un éclair que cette zone serait le centre de mon prochain accouplement charnel.

	Wanda regardait mon derrière, et je sus aussitôt que c’est là que le pénis du boxer irait. Ils voulaient que le prochain chien me prenne par-derrière. Je fermai les yeux.

	

	

	« Son nom était Capone, et je supposai qu’il portait le nom de l’ancien gangster de Chicago. Alors que Wanda l’amenait, je m’accroupis devant lui pour l’accueillir. »

	Rien n’avait encore été dit sur ce que nous allions faire. C’était un chien grand et puissant, mais il semblait assez amical, alors je me demandai s’il savait ce que nous allions faire ensemble.

	« Hé, mon grand, dis-je en caressant sa tête. Tu es un beau garçon. Peut-être devrions-nous faire plus ample connaissance… »

	À ce moment-là, il lécha mon visage, et lorsqu’il réessaya, je tendis ma langue pour rencontrer la sienne, essayant de l’embrasser en retour.

	Ce fut Wendy qui s’agenouilla alors près de moi, se rapprochant.

	« Salut, grand Al, dit-elle alors que l’animal se tournait vers elle. Il était évident qu’elle connaissait bien ce chien, et je voulais vraiment savoir ce que les deux adorables jumelles faisaient avec leurs animaux. Ce mystère me tuait.

	Mais j’étais aussi certaine que je ne le découvrirais pas. Pas maintenant, en tout cas. Dommage…

	Capone lui donna un coup de langue, comme il l’avait fait avec moi, et sa langue se tendit d’un geste bien rodé. « Je l’appelle parfois Big Al, me dit-elle. Puisque c’est son prénom. »

	« C’est ce que je pensais, dis-je en hochant la tête. »

	Ses yeux se tournèrent à nouveau vers le chien, et elle murmura : « Je me demande si Big Al sait ce que nous avons prévu pour lui aujourd’hui. »

	Regardant moi-même le chien, je dis : « Je me posais la même question. Mais je crois avoir une assez bonne idée. »

	« Vraiment ? demanda-t-elle en me regardant. »

	Nos yeux se rencontrèrent et je hochai la tête. « Je pense. C’est la seule chose que nous n’avons pas encore faite. Pas ici. Pas aujourd’hui, en tout cas. »

	Elle sourit. « Tu es très perspicace. »

	Je me contentai de hocher la tête, sans rien dire.

	« Et comment tu te sens par rapport à ça ? »

	Je parlai franchement mais sincèrement. « Là maintenant…, euh…, je ne pense pas qu’il y ait quoi que ce soit que je refuserais… si vous me le demandiez. »

	« C’est une merveilleuse attitude. »

	Je ne pus m’empêcher de sourire. « Eh bien… vous avez une sacrée, euh, famille ici. J’ai hâte d’en faire partie. De plus en plus. Vraiment. »

	Son regard était chaleureux. « Nous avons hâte de t’accueillir. »

	Ses paroles étaient très accueillantes, et elles me donnèrent confiance dans ma capacité à accepter qu’un chien me prenne par-derrière si tous m’aidaient à le faire.

	Wendy se tourna vers le chien. « Et toi, Capone, qu’en penses-tu ? Son cul est plutôt joli, non ? »

	En réponse, le chien lui lécha simplement le visage à nouveau.

	Wendy sourit. « Oui. Je suis du même avis. »

	Wanda s’agenouilla alors près de nous, et Wendy expliqua : « Nous avons pensé mettre Wanda sous toi pour cette fois. Pas comme avant. Elle sera allongée sur le dos sur la couverture. Au cas où nous aurions besoin d’aide. »

	« Ça me va. »

	Wanda sourit et commença à enlever sa robe, suivant la même procédure que Wendy. Katie et moi la regardâmes se déshabiller lentement, puis nous rejoindre dans une nudité totale.

	Nous eûmes une vraie surprise lorsqu’elle et sa sœur s’embrassèrent, leurs corps minces et magnifiques formant un spectacle splendide.

	« Vous êtes incroyables, leur dis-je doucement. »

	« Je confirme, c’est sûr, approuva Katie. »

	Elles sourirent simplement et collèrent leurs joues, nous regardant toutes deux avec un clin d’œil coquin. Quel spectacle elles offraient…

	

	

	Elles se séparèrent lentement, puis Katie et moi regardâmes Wanda s’allonger sur la couverture, sur le dos. Wendy me guida vers elle, et je me mis à quatre pattes, à califourchon, mais face à la direction opposée. Ma tête planait au-dessus de son petit pubis blond, tandis que son visage reposait sous mon propre sexe sombre. Ses mains remontèrent pour toucher mes hanches, puis caressèrent ma taille et mes côtes avant de redescendre vers mes cuisses. Ses doigts étaient doux sur ma peau nue.

	

	

	Me voilà donc, à quatre pattes, avec le corps gracile de Wanda étalé sous moi, tandis que l’attention se concentrait sur mon postérieur.

	Je ne voyais pas grand-chose de ma position, mais je sentais les caméras filmer, et Katie était là avec Wendy, qui amenait Capone vers moi. Je supposai qu’entre les jumelles et Katie, elles feraient en sorte que le chien trouve l’entrée qu’elles voulaient qu’il utilise.

	J’allais donc être sodomisée pour la deuxième fois en quelques jours. Un acte que, je dois l’admettre, je trouvais plus érotique que je ne l’aurais jamais cru. Malgré son aspect avilissant, voire dégradant, il était si soumis que je devinais qu’il excitait encore plus les hommes. Et les exciter était un tournant pour moi, alors c’était ça !

	

	

	J’attendis tranquillement, fermant les yeux et prenant une profonde inspiration. J’entendis Wendy dire à Katie : « Tu peux tenir Capone une minute ? »

	« Bien sûr, répondit Katie. »

	S’approchant de mon côté gauche, Wendy expliqua : « Nous allons te préparer maintenant. Nous allons bien te lubrifier pour que ça glisse plus facilement. »

	Je hochai la tête, comprenant.

	Elle se déplaça alors sous moi, et la phrase suivante fut : « Nous pensons que tu devrais avoir cet honneur. »

	« Moi ? entendis-je Katie dire. »

	« Oui. Tu as déjà fait ça avant ? »

	« Non. Je n’ai jamais préparé personne… »

	Katie et moi ne nous étions jamais fait ça l’une à l’autre. Nous l’avions toutes deux vécu, et je savais qu’elle avait été sodomisée lors de ses évaluations, mais je ne l’avais jamais prise par-derrière. Je sentais que je le ferais bientôt. Elle me laisserait, j’en étais sûre.

	Mais maintenant, c’était à elle de me préparer pour Capone, et ça me convenait.

	

	

	La prochaine chose que je perçus fut Katie s’agenouillant près de ma tête, me touchant tout en parlant doucement. « Ça te va que je fasse ça ? demanda-t-elle. »

	Je fermai les yeux et hochai la tête. « Il n’y a personne d’autre que je préférerais… »

	Elle se pencha alors, et nous échangeâmes un baiser doux et tendre. « Je crois que nous n’avons jamais fait ça, murmura-t-elle. »

	« Peut-être…, dis-je, essoufflée, que nous devrions l’ajouter à notre répertoire. »

	Elle hocha la tête. « Je me porte volontaire. »

	« C’est bien ma chérie, dis-je, clignant des yeux alors que je remarquai une caméra s’approcher pour capter nos paroles. »

	Elle m’embrassa une fois de plus sur les lèvres et dit : « Je serai aussi douce que possible. »

	Je hochai la tête.

	Elle retourna derrière moi, et Wendy vint devant.

	Puis, il y eut à nouveau de l’activité autour de mon postérieur, et je sentis des mains me toucher. Je regardai en arrière et vis Katie et Wanda, ainsi que deux caméras zoomant au plus près.

	Alors que je tournais la tête vers l’avant, je sentis quelque chose de gluant toucher la vallée entre mes fesses. Allons-y, pensai-je.

	Un doigt glissa doucement et s’arrêta sur mon orifice. Il y resta une seconde ou deux, testant. Puis il appuya. Poussa contre l’anneau.

	J’expirai.

	Je sentis un doigt pénétrer dans mon anus.

	Instinctivement, je résistai, me contractant, mais en vain. Il était entré. Il s’enfonçait.

	« Elle est serrée, n’est-ce pas ? entendis-je Wanda dire. »

	« Oui, très, répondit Katie. »

	« Vous ne l’avez jamais fait entre vous ? »

	« Pas encore, dit Katie. Nous l’avons toutes les deux vécu. Mais jamais l’une sur l’autre. »

	« Mais maintenant, vous le ferez ? insista Wanda. »

	« Oui. Je suis sûre que oui… »

	« J’aimerais voir ça, dit notre hôtesse. »

	Il y eut une pause, et le doigt de Katie s’immobilisa. « Je suis sûre que ça pourrait… s’arranger… »

	Mon cœur fit un bond. Wow ! Peut-être un plan à quatre avec les jumelles ? Mon Dieu, j’adorerais ça !

	Le doigt de Katie se retira alors, et je sentis une autre dose de lubrifiant appliquée sur mon anus. Son doigt le fit pénétrer comme avant, et je la sentis aller encore plus profond cette fois, tournant davantage, étalant la substance glissante qui préparerait le chemin pour mon visiteur canin.

	

	

	Son doigt se retira lentement, puis elle déposa un baiser sur ma fesse gauche.

	« Voilà, ma chérie, dit-elle doucement. Tu es aussi prête que possible… »

	Wanda prit alors la parole, s’adressant à Katie : « Je pense que tu devrais te placer devant elle. Nous deux, nous guiderons Capone. »

	« Tu l’appelles Cap ? demanda Katie. »

	« Parfois. »

	Les filles se déplacèrent alors, et Katie s’agenouilla près de mon épaule gauche. Elle se pencha vers mon visage, me regardant dans les yeux. « Je t’aime, Alex, dit-elle. »

	« Je t’aime aussi, Katie. »

	Le lien entre nous était plus fort que jamais, et j’étais certaine que ce que j’allais faire le renforcerait encore. Katie me donnait de la force, et je savais que je faisais de même pour elle. Et ensemble, nous pourrions atteindre des sommets que beaucoup n’oseraient même pas imaginer.

	Et ceci en ferait partie…

	Je regardai en arrière pour voir ce qui se passait, et Wendy tenait un petit sachet zip-lock. À l’intérieur, un morceau de tissu, qui devait porter l’odeur d’une femelle en chaleur.

	Juste derrière eux se tenait le boxer, avec le Dr Moon et le Dr Marcus de chaque côté.

	« Tu devrais le tenir maintenant, entendis-je Wanda dire alors que je tournais à nouveau la tête vers l’avant. »

	Je fermai les yeux, puis je sentis le tissu frotté autour de mon postérieur. Le tissu doux glissa le long de mes hanches, remonta vers le bas de mon dos, puis redescendit jusqu’à ce qu’il ait bien couvert mes fesses et mes cuisses.

	J’entendis le chien gémir.

	« Je le tiens, dit le Dr Marcus. »

	Je regardai Katie, qui regardait derrière moi. Son expression me disait que ça allait arriver.

	« Attrape sa patte dès qu’il la montera, dit Wanda sous moi. »

	« D’accord, dit Wendy. »

	Katie mordait sa lèvre inférieure maintenant.

	Tout alla si vite…

	La poitrine de l’animal s’abattit sur mon dos, et ses pattes avant m’enserrèrent les côtes. Il me coupa presque le souffle, mais je me ressaisis vite, me préparant.

	Je sentis ses hanches commencer à bouger, et le bout pointu de son pénis me toucha. Mais ce fut tout. Il n’entra pas.

	Je voyais Katie regarder intensément, et j’attendais des instructions.

	Les jumelles s’affairaient maintenant, essayant de le ralentir, et je sentis leurs mains s’activer. La partie inférieure du corps de Wanda se trouvait entre mes mains alors que ses doigts bougeaient sous ma taille.

	« Je le tiens…, entendis-je Wendy dire, essoufflée. »

	Capone s’arrêta, haletant toujours, luttant encore, et me serrant.

	« Tu peux le tenir ? demanda Wanda. »

	« Oui, je pense… »

	« Je tiens sa queue. Je peux le guider… Alex, tu peux te cambrer un peu ? »

	Je basculai immédiatement mes hanches vers l’avant.

	« C’est ça. Oui. »

	Je ne savais pas exactement ce qu’elles faisaient, mais le chien avait cessé de bouger et semblait sous contrôle. Elles avaient dû le déséquilibrer un instant, et je sentis ses pattes avant me serrer encore plus fort.

	Puis je sentis le bout de son membre placé directement sur mon anus. Il gigota un peu, engageant la pénétration.

	« Là ! »

	À peine avait-elle dit cela que le chien bondit en avant, et je sentis sa queue glisser fermement dans mon anus, m’écartant instantanément, alors que je recevais ma première queue canine. C’était incroyable ! Avec l’aide du lubrifiant, elle entra plus facilement que je ne l’aurais cru, mais la sensation de la tige emplissant mon cul me laissa presque en état de choc.

	« AHHHH ! hurlai-je à pleins poumons. »

	« OUI !!! cria Wanda. »

	Ça faisait mal. Pas énormément, mais quand même…

	Le boxer n’hésita pas une seconde. Il commença à me prendre sans retenue, martelant mon anus sans relâche, enfonçant sa queue profondément dans l’étroitesse de mon trou.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! criai-je, impuissante, agrippant la couverture pour me stabiliser. »

	

	

	Oui, ça faisait un peu mal au début, mais l’ampleur de ce que je vivais surpassa rapidement l’inconfort. Nous avions réussi ! J’avais un chien en moi ! Dans mon CUL, en plus !

	Je me faisais enculer.

	Mon partenaire canin ne le savait probablement pas, mais tous les autres dans la pièce, si. Caméras et personnes se rapprochèrent, observant et filmant alors que je m’accouplais analement avec Capone. Un murmure excité parcourut l’assistance.

	Je sentais sa poitrine velue contre mon dos, et je l’entendais haleter près de mon épaule gauche. Son souffle était chaud, et ses pattes avant me maintenaient fermement. Les mains de Wanda tenaient mes hanches, et elle devait avoir une vue parfaite, avec sa tête juste sous la pénétration.

	Je me sentais impuissante entre eux deux, mais malgré tout en sécurité, entourée de Katie et de tous mes amis.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! mes cris continuèrent, alors que je ne pouvais que me soumettre au supplice que j’endurais. Et ma passion ne serait PAS déniée ! »

	Cette position était très différente de la précédente. Le prendre en levrette était plus naturel, bien sûr, mais le prendre par-derrière était tout aussi bestial, donnant une connotation de contrainte. C’était plus primitif, plus animal, et pour une femme humaine, c’était humiliant, surtout par l’arrière.

	Mais j’y étais maintenant, et les secousses que mon corps subissait ne laissaient aucun doute ! On aurait dit que le boxer voulait me pousser à travers le sol.

	« Oh mon DIEU !!! m’exclamai-je. »

	Mais d’une manière ou d’une autre, je tenais bon…

	« Le nœud arrive ! s’exclama Wanda. Il commence à se former ! Déjà ! »

	« Je le vois ! dit l’autre jumelle. »

	Je vis Katie se pencher pour mieux voir.

	Je pouvais le sentir, en quelque sorte. La course s’était raccourcie, et je sentais une résistance à chaque poussée. Je me demandai s’il pourrait l’enfoncer. Il n’y avait pas beaucoup de place.

	La sensation devint de plus en plus évidente à mesure que le renflement grossissait, et je me demandai combien de temps il faudrait avant qu’il essaie de le pousser. À peine y eus-je pensé que ses coups s’arrêtèrent et je sentis ses hanches presser fort contre moi.

	Je me préparai immédiatement, sachant que ce ne serait pas facile. Alors qu’il poussait le gros nœud contre l’étroite ouverture de mon anus, la pression devint insoutenable. Rien ne pouvait être aussi gros !

	« Ohhh, JÉSUS ! criai-je, grimaçante. »

	Je levai la tête, serrai les dents et fermai les yeux, essayant de me forcer à me détendre.

	Je me mis à haleter et sentis mes yeux s’emplir de larmes alors que mon chien maintenait la pression.

	Je sentis mon anus s’élargir, cédant lentement, commençant à avaler cet intrus non désiré.

	« Ça y est ! annonça Wendy. »

	« Mon Dieu, c’est magnifique, dit Wanda. »

	« Jésus ! entendis-je un des hommes s’exclamer. »

	Je criai et gémissai, regardant le plafond, voyant l’expression inquiète de Katie.

	« Presque là, dit Wendy. »

	« Presque là, répéta Katie, soulagée. »

	Je réussis à hocher légèrement la tête, toujours haletante.

	Mais le boxer continua de pousser, et au moment où je pensais m’évanouir, Wanda dit : « Voilà ! Elle l’a ! Elle l’a en entier ! »

	« AHHH ! soupirai-je de soulagement alors que la pièce explosait en soupirs et murmures. »

	Et puis, une fois de plus sans hésiter, Capone recommença à me prendre. Dans le cul…

	Mais cette fois, c’était très différent. Il était verrouillé en moi, et il n’y avait plus de va-et-vient. Maintenant, tout mon corps bougeait avec lui alors qu’il frappait mes fesses.

	Les secousses étaient bien plus violentes, et il était obligé de faire des mouvements plus courts.

	Mais nous étions toujours ensemble, et son étreinte semblait encore plus serrée alors qu’il continuait. Wanda était immobile au sol, mais ses mains tenaient mes hanches alors que mon corps tressautait.

	Alors que je continuais à trembler si violemment, je vis une expression de terreur sur le visage de Katie, et je me demandai à quoi ça devait ressembler pour elle. On aurait dit que Capone allait me secouer à mort. Mais les coups étaient plus courts, et bientôt je pus m’adapter, m’agrippant à la couverture pour résister.

	« NNN ! NNN ! NNN ! NNN ! NNN ! mes gémissements s’accélérèrent au rythme des coups du chien. Ma tête oscillait et mes cheveux volaient en tous sens. »

	Les caméras tournoyaient autour, et je remarquai aussi les expressions extatiques des jumelles. C’est alors que je sentis des pulsations de l’énorme queue en moi. Puis une soudaine humidité au plus profond de mes entrailles, plus profond que tout ce que j’avais jamais connu.

	Je levai la tête instantanément, les yeux humides.

	« Ohh ! IL JOUIT !!! criai-je. IL JOUIT DANS MON CUL !!! »

	Les flots continuaient, la pression montait, et je savais qu’il y aurait un vrai déluge à la force des jets que je sentais. Mais le plaisir obscène que j’en tirais dépassait toute échelle, et je succombai immédiatement à la sensation.

	Un picotement parcourut tout mon corps, comme si une explosion thermonucléaire avait eu lieu dans ma poitrine.

	« OHH ! JE… VAIS JOUIR AUSSI ! NNNN !!! JE… JOUIS !!! suppliai-je. JE JOUIS AUSSI !!! »

	Je pouvais entendre les exclamations de la foule, partageant l’excitation générale en réalisant que je trouvais un plaisir physique à ce que ce chien me faisait.

	Je jouissais intensément. Aussi fort que jamais. Je vis des larmes dans les yeux de Katie alors qu’elle posait une main sur la mienne.

	Son geste me toucha, mais j’étais si absorbée par mon plaisir que je ne pus que hocher la tête.

	Capone continuait à déverser son sperme en moi, et mon anus était scellé, sans issue. Tôt ou tard, quelque chose devait céder…

	Mais non.

	La sensation de plénitude ne dura que quelques instants de plus, et le chien s’immobilisa. Je restai sans bouger, haletante, laissant ma tête retomber un instant avant de la relever pour les caméras. Katie tapotait toujours ma main, et je la serrai dans la mienne.

	Et puis Capone bougea, se détachant de moi et se tournant, sa queue toujours en moi.

	Nous étions liés.

	Je souris à ce moment-là, fermant les yeux avec satisfaction, sachant que j’avais fait mon devoir. J’avais fait ce qu’ils demandaient. Le grand jeu. Et j’avais mon nouveau travail, ma nouvelle carrière. Où qu’elle me mène. Pour toujours. Amen…

	

	

	Mais nous n’avions pas encore fini. Je l’ignorais, mais il y avait une finale grandiose, et elle allait encore arriver.

	Avant même que je puisse réaliser, Wanda se glissa hors de dessous moi. Puis Katie apparut à mes côtés, se mettant rapidement à quatre pattes, juste comme moi, épaule contre épaule, à ma droite.

	Que se passait-il ?

	Un coup d’œil autour de moi, et je compris.

	Les hommes étaient nus. Ou du moins certains. D’autres étaient en train de se déshabiller.

	Les caméras se rapprochèrent, et je n’eus aucun doute sur ce qu’ils comptaient filmer.

	Et alors que je pensais cela, l’un d’eux s’approcha de moi à gauche. C’était le Dr Marcus.

	Sa queue était dure et pointait droit vers mon visage.

	Je me tournai vers lui, m’offrant. Je fermai les yeux.

	Quand le premier jet m’atteignit, je sursautai légèrement. Il atterrit juste au-dessus de mon œil gauche, s’étalant sur mon front, trempant mon sourcil. Un autre jet m’atteignit, et en même temps j’entendis un petit cri de Katie, alors je regardai de son côté.

	Son visage était offert comme le mien, et je vis le Dr Moon lui envoyer une giclée entre les yeux.

	Je déplaçai ma main pour couvrir la sienne. Je sentis ses doigts serrer les miens, et nous nous liâmes une fois de plus.

	Une autre éclaboussure atterrit sur mes cheveux puis mon visage, et je retournai à l’affaire en cours. Les hommes se pressaient maintenant, ajustant leur trajectoire.

	Je remarquai à peine Capone à ce stade, toujours attaché à moi, sa queue dans mon cul, son nœud la maintenant. Il bougea un peu, me rappelant que nous n’avions pas tout à fait terminé notre petite union.

	Le liquide gluant nous atteignait de tous côtés, ou du moins c’était l’impression alors que le sperme épais et blanc pleuvait sur nos visages. Ils visaient surtout le haut de nos figures, ce qui était logique, la gravité ferait le reste. Ils garnirent aussi généreusement nos cheveux, les perles blanches s’accrochant joliment.

	Mon œil gauche était presque collé à ce stade, et des ruisseaux coulaient sur mes joues et le long de mon nez.

	Pourtant, je gardai la tête haute, tout comme Katie, alors que les éjaculations continuaient à couvrir nos visages, toutes les deux là, moi toujours liée à mon partenaire canin. Sans aucun doute, ce serait notre ultime humiliation. Ça devait être…

	Les caméras et les hommes allaient et venaient, et un à un, les hommes couvrirent nos visages de sperme, maculant chaque centimètre. Joues, nez, front… Yeux, sourcils, cils. Ils firent un travail minutieux.

	Je ne voyais pas les jumelles Gilmore, mais j’étais sûre qu’elles regardaient attentivement, adorant chaque instant.

	C’est alors qu’elles apparurent, Wendy s’agenouillant près de moi et Wanda près de Katie.

	Les hommes s’écartèrent, et les deux filles se rapprochèrent.

	« Nous avons une dernière petite surprise pour toi, me dit Wendy doucement. C’est un petit cadeau, des hommes qui n’ont pas pu se retenir en te regardant. »

	En entendant cela, je regardai et vis qu’elle tenait un petit verre.

	Mes yeux s’écarquillèrent en voyant le contenu.

	Un liquide laiteux.

	« Nous en avons un pour Katie aussi, dit-elle avec un sourire. »

	Je regardai, et effectivement, Wanda tenait un verre similaire, à moitié plein comme le mien.

	« Oh mon Dieu…, murmurai-je. »

	Je ne m’y attendais vraiment pas.

	Il était assez évident qu’elles voulaient que je boive le contenu du verre, qui devait contenir près de 10 cl de sperme accumulé par divers membres du groupe.

	Avaler du sperme directement était une chose, mais boire un verre entier en était une autre.

	Pourtant, j’étais plutôt impuissante, toujours verrouillée avec la queue de Capone dans le cul, entourée de mes pairs, ces gens spéciaux qui étaient ma nouvelle famille, avec ma partenaire et petite amie, à qui on avait présenté une tasse similaire de yaourt de gorge, destinée à SON ventre.

	Je devais le faire. Je le savais en un instant. Je n’avais pas le choix, vraiment.

	Katie n’avait encore rien dit, et je me demandai si elle l’avait déjà fait et s’y attendait peut-être. Non que ça importe maintenant.

	Et avant que je puisse y réfléchir davantage, Wendy approcha le verre large de mes lèvres, le tenant pour moi.

	Je regardai et vis Wanda présenter son verre à Katie, sans objection.

	Un sourire large et confiant illumina le visage de Wendy, prête à m’aider.

	L’expression de Wanda était plus sérieuse, mais ça semblait être dans sa nature.

	Je clignai des yeux, prenant une profonde inspiration.

	Je fermai les yeux, penchai la tête en arrière.

	Je sentis le verre toucher mes lèvres.

	Ma bouche s’entrouvrit.

	Wendy pencha le verre.

	Je renversai davantage la tête, et le verre s’inclina encore.

	Puis je le sentis. Le liquide glissant atteignit mes lèvres, j’ouvris plus grand, le laissant entrer.

	Il était plus froid que d’habitude, mais la texture était la même, glissant le long de ma langue.

	Plus de liquide entra, et je contractai ma gorge, avalant.

	Je frémis à la première gorgée, mais seulement à la première.

	« Voilààà, entendis-je Wendy murmurer. »

	Jetant un œil à Katie, je la vis boire aussi, ce qui m’encouragea.

	Plus coula, et j’avalai encore, une plus grosse gorgée cette fois.

	« Voilààààà, me dorlota Wendy. »

	Capone bougea un peu, me rappelant que nous étions toujours liés. Je ne voulais pas qu’il se retire pendant que je buvais, alors je penchai encore un peu la tête.

	Le contenu s’écoula, et j’avalai fort cette fois, avec un bruit audible.

	Deux caméras me filmaient maintenant, une sur ma bouche, l’autre sur ma gorge alors que j’avalais.

	Une dernière gorgée, et j’avais presque fini. Je devais admettre que la texture était aussi bonne, et j’adorais vraiment la sensation dans ma gorge. Très doux.

	« Presque fini, dit Wendy. »

	Je hochai légèrement et penchai la tête, prête à terminer.

	Ça glissa, et j’avalai, comme le reste.

	Terminé.

	Et avant même que je puisse reprendre mon souffle, les lèvres de Wendy étaient sur les miennes, m’embrassant avidement, partageant le goût de ma récompense.

	Je répondis à son baiser avec empressement, bien sûr, ma langue cherchant la sienne.

	Je sentis son visage toucher le mien, humide, mais ça ne semblait pas la déranger.

	Jetant un œil à droite, je vis Katie et Wanda s’embrasser aussi, et mon cœur bondit de joie.

	Finalement, nous nous séparâmes, toutes deux bercées par la douceur de notre échange.

	Le timing était parfait, car Capone commença à bouger, et je sus que nous allions nous séparer.

	L’attention se déplaça, toutes les caméras et les yeux se tournant vers l’endroit où le chien et moi étions liés.

	Le boxer bougea encore, et je sentis une traction dans mon cul. Soudain, un pop audible se fit entendre, et un flot de liquide jaillit de moi, coulant le long de mes lèvres, descendant le long de mes cuisses.

	Des murmures s’élevèrent, et je compris que tous étaient ravis alors que mon anus vidé reprenait sa taille normale.

	Puis les filles m’aidèrent à me relever, et je m’agenouillai avec Katie et les jumelles pour une dernière pose devant les caméras.

	On nous donna un petit miroir à chacune, et nous le levâmes pour nous regarder.

	Mes yeux s'écarquillèrent en me voyant. Je devais admettre que le visage qui me regardait était totalement sexy. D'une certaine manière, dégradé par des traces blanches et humides, mais néanmoins une magnifique expression de sensualité et de féminité assumée.

	Et alors que nous tenions toutes deux nos images devant nous, tandis que nous contemplions nos reflets, Wendy et Wanda arrivèrent de chaque côté et commencèrent à nous lécher doucement le visage, leurs langues jouant dans les traces qui nous ornaient. Elles alternaient avec de tendres baisers entre chaque coup de langue, et nous fermâmes toutes les yeux en savourant chaque instant.

	 


Chapitre 3

	Le lendemain, je fus officiellement engagée.

	Je donnai mes deux semaines de préavis au lycée, et le plus difficile fut d’annoncer mon départ à mes élèves. Certains, surtout quelques garçons, semblaient vraiment tristes que je parte. Quelques-uns étaient même presque en colère. Et je devais admettre que beaucoup d’entre eux me manqueraient aussi. Il y avait des athlètes exceptionnels dans mes classes. J’avais l’impression d’enseigner à l’élite des corps masculins du campus. Tant pis. On n’y pouvait rien. La vie continuerait pour eux.

	Ma première semaine dans mon nouvel emploi fut un tourbillon. Tout passa si vite ! On me laissa le temps d’aménager mon bureau, de rencontrer tout le personnel de l’école et de me familiariser avec les rouages du système.

	J’avais une assistante qui s’appelait Nicole. Elle était séduisante, efficace et passionnée par son travail. Pétillante, facile à vivre, et je devais l’admettre, elle incarnait un vrai fantasme.

	Katie m’interrogea à ce sujet, et nous en discutâmes.

	« Elle me fait penser à une version blonde et cheveux courts de toi », lui dis-je. « Est-ce que… tu es déjà allée au lit avec elle ? »

	Katie sourit. « Elle a fait partie d’un plan à trois avec moi et une des enseignantes. Mais nous n’avons jamais couché seule à seule. »

	Je levai les yeux au ciel. « Je ne crois pas qu’il y ait beaucoup de plans seule à seule par ici. »

	Katie en rit. « Tu as sans doute raison. Je pourrais l’inviter un soir, si tu veux. Je suis sûre qu’elle serait partante. Elle a un corps incroyable. »

	Nous convînmes d’essayer ça un jour.

	Outre Nicole, il y avait trois autres assistantes dans l’école, dont une que j’avais rencontrée lors de mon premier entretien avec le Dr Marcus. Elle s’appelait Stacey. Les deux autres se nommaient Mandy et Teri, mais elles ne travaillaient pas dans mon bâtiment, donc je pensais faire leur connaissance plus tard.

	Le corps enseignant comptait trois hommes et quatre femmes, Katie incluse. Il y avait neuf élèves, toutes des filles, ainsi qu’un homme d’entretien qui devait avoir la quarantaine passée, je crois.

	Je n’avais pas encore saisi qui couchait avec qui, mais les possibilités semblaient infinies.

	Il ne faisait aucun doute que le Dr Marcus dirigeait l’école, et il me prit sous son aile, m’aidant à me familiariser avec tous les aspects de l’établissement.

	Durant la deuxième semaine, il m’expliqua le financement de l’école, un mélange de frais de scolarité et de parrainage. La principale source de revenus venait de l’étranger, surtout de quatre individus extrêmement riches qui s’intéressaient avant tout au contenu pornographique produit par l’école.

	Je savais que j’apparaissais dans certains de ces contenus, et le Dr Marcus m’annonça fièrement que Katie et moi avions satisfait tous les sponsors, et qu’un nouveau potentiel donateur, promettant d’être aussi généreux que les autres, s’était manifesté.

	J’étais assez réaliste pour comprendre cela et sa nécessité. Je touchais un salaire élevé, et les élèves recevaient une éducation de premier ordre. Je savais que beaucoup désapprouveraient, mais c’était toujours le cas. Je ne savais pas si nos arrangements étaient illégaux, mais ils frôlaient certainement la limite.

	Alors que je me familiarisais de plus en plus avec le campus, m’imprégnant de son environnement charmant et de ses occupants, une observation incessante s’imposa à moi, renforçant chaque jour mon attachement à l’institution.

	Non seulement l’endroit regorgeait de beauté artistique, architecturale et paysagère, mais cela s’appliquait aussi aux gens. À tous.

	Rien n’avait été formulé, aucun thème révélé, aucune politique dévoilée concernant ceux qui travaillaient, étudiaient ou étaient associés à l’école. Il n’y avait pas de critères explicites, du moins que je connaissais.

	Pourtant, chaque personne sur le campus, moi y comprise si je puis dire, dépassait largement la moyenne en termes d’apparence. En fait, personne ici n’était ordinaire. Chacun de nous aurait pu être mannequin, centerfold ou modèle pour un portraitiste.

	Même l’homme d’entretien était mince et musclé. Il aimait visiblement son travail et était très apprécié de tous.

	Bref, l’endroit ressemblait à un plateau de tournage en plein Hollywood. Pas étonnant que tout le monde adore y être.

	Mais au sommet du classement des « exceptions » se trouvaient les élèves. Une variété éclectique de tailles et de couleurs de peau, mais toutes étaient ravissantes et presque parfaitement proportionnées.

	Il ne faisait guère de doute que la beauté faisait partie des critères ici.

	Durant les troisième et quatrième semaines, je commençai par quelques remplacements, surtout pour rencontrer les filles et leur présenter leur nouvelle directrice. Cela me permit aussi d’évaluer leur niveau scolaire et leur intelligence. J’étais impressionnée sur tous les plans.

	L’un de mes autres rôles était le recrutement, mais nous n’avions aucune candidature en attente pour l’instant, donc je pouvais me concentrer sur d’autres choses. Il y avait douze chambres en tout dans la résidence étudiante, donc de la place pour trois nouvelles élèves. Au-delà, certaines pourraient partager leur chambre.

	Côté érotique de ma nouvelle carrière, les choses avançaient plus lentement.

	Voici quelques moments marquants :

	Il y avait trois enseignants masculins, tous séduisants à leur manière. Je ne me suis pas chargée de découvrir avec qui ils couchaient, estimant que je le saurai bien assez tôt. Ils s’appelaient Kurt Watson, Mart Peller et Barry Saint John. Parmi eux, Barry fut le premier à me faire des avances. Je les interviewai chacun, et Kurt et Mart (diminutif de Martin) se montrèrent détendus et patients, exprimant leur intérêt pour moi seulement du regard, me laissant l’espace nécessaire pour les évaluer.

	Barry, c’était une autre histoire. Il ne m’a pas forcée physiquement, mais il me fit immédiatement comprendre qu’il me désirait.

	« Vous êtes vraiment stupéfiante, Miss Parker », dit-il. « Je ne serais pas honnête si je n’essayais pas de vous séduire tout de suite. »

	« Je suis flattée, Barry. Et tu peux m’appeler Alex. »

	« Merci », répondit-il, me détaillant alors que j’étais assise derrière mon bureau. « Ça te dirait, euh, d’explorer un peu plus les choses physiquement ? »

	Je lui adressai un sourire entendu. « C’est une offre gentille, mais cet entretien est pour que je fasse ta connaissance. »

	« Oui, mais ne penses-tu pas que nous pourrions consommer ça bien mieux ? »

	« Donc, les maths et le calcul sont tes spécialités ? » demandai-je, changeant complètement de sujet.

	« J’ai un master dans les deux, ainsi qu’en physique ET en pédagogie. Je suis PASSIONNÉ par l’enseignement. Mais je pensais— »

	« Je sais ce que tu penses », l’interrompis-je. « Donne-moi juste quelques minutes, d’accord… »

	Il eut alors un sourire penaud, inclina la tête et dit : « D’accord. »

	Quelques questions supplémentaires me confirmèrent qu’il était extrêmement qualifié, et cela me suffisait pour l’instant.

	Je me levai pour le raccompagner à la porte, et il se rapprocha rapidement.

	« Alex, tu me plais vraiment », avoua-t-il, posant doucement sa main sur ma hanche. « Tu ne ferais pas marcher un homme, n’est-ce pas ? »

	« Non, Barry, je ne ferais pas ça. Je comprends l’environnement ici et je sais ce qui s’y passe. »

	Ses yeux s’illuminèrent. « Vraiment ? »

	« Bien sûr. Et je trouve ça formidable. »

	« Vraiment ? » Ses yeux s’écarquillèrent.

	« Oui. »

	Je me penchai rapidement et l’embrassai sur la joue.

	« Tout le monde aime tout le monde ici », dis-je d’un ton coquin.

	« Oh mon Dieu… », murmura-t-il, presque sous le choc.

	Je lui tapotai la joue et, de ma main gauche, le poussai doucement vers la porte.

	« Tu m’auras bien assez tôt, ne t’inquiète pas. Mais ce ne sera pas aujourd’hui. »

	Son regard se fixa alors, et il demanda : « Tu promets ? »

	Je souris. « Je promets. Sois patient. Ça en vaudra la peine. »

	Il secoua la tête en sortant, et je continuai à lui sourire. Quand cela arriverait, je savais que ce serait bon pour nous deux.

	Katie et moi avons INVITÉ Nicole à dîner un soir. Ce fut si satisfaisant pour nous trois qu’elle ne partit que le lendemain matin.

	Nicole mettait autant d’énergie dans ses rencontres sexuelles que dans son travail. Dès son arrivée, elle était pleine d’entrain, et nous expédiâmes le dîner pour filer au lit.

	Sa peau claire brillait presque lorsqu’elle était nue, et ses proportions semblaient encore plus belles libérées de ses vêtements.

	Nous installâmes chacune notre téléphone en mode enregistrement, sous différents angles dans la pièce.

	Nous commençâmes par une séance de caresses, toutes les trois nues sur notre lit king-size, et j’explorai toutes les courbes et les zones interdites de la fille qui m’assistait chaque jour.

	C’était très excitant pour moi de franchir ce cap dans notre relation, et j’eus l’impression que le sentiment était pleinement partagé. Nous touchâmes fesses, seins, cuisses et orifices. Nos lèvres effleurèrent les zones sensibles, stimulant et suçant jusqu’à ce que chaque respiration soit courte et chaque mamelon dressé.

	Quand nous passâmes aux choses sérieuses, Nicole proposa de se soumettre en première. Nous sortîmes les jouets et les enfilâmes.

	Nous ajustâmes les téléphones, et je pris le mien pour filmer de près tandis que Katie prenait Nicole en position missionnaire. Elle jouit assez facilement une première fois, puis une seconde, et Katie se tourna vers moi.

	« À toi, directrice », céda-t-elle.

	Je fis lever Nicole et nous nous embrassâmes un moment, ravivant notre désir. Katie filmait nos ébats, et alors que nous nous séparions, Nicole murmura doucement mais clairement :

	« Miss Parker… puisque vous êtes ma patronne… aimeriez-vous… peut-être me baiser le cul ? »

	Mon cœur s’arrêta devant cette offre.

	Son cul était merveilleux !

	Katie se figea derrière son téléphone.

	Nicole sourit et cligna des yeux avec innocence.

	Je retrouvai finalement ma voix.

	« Nickki ! Quelle charmante offre. Je crois bien que oui. »

	À quatre pattes, elle la prit en levrette, acceptant courageusement le gode anal qui s’enfonça bien sept pouces avant que mes hanches ne claquent vigoureusement contre ses fesses fermes, produisant un son délicieusement sucré.

	Elle jouit dans les quinze premières poussées, mais je ne relâchai pas.

	Katie se plaça devant elle, lui tenant fermement la tête à deux mains.

	Serrant les dents, Katie parla entre ses mâchoires crispées : « Tu aimes ça dans le cul, hein, petite sœur ? Il est là, dur et profond, n’est-ce pas… N’EST-CE PAS !!! »

	Ses mains se resserrèrent sur le visage de Nicole. « Parle-nous, petite sœur ! Dis-nous ce que nous voulons entendre ! »

	Nicole hocha la tête.

	« Avoue que tu aimes ça… ! »

	Elle hocha encore.

	« Ta patronne va t’enculer jusqu’à ce que tu t’évanouisses. Tu entends ?!!! »

	Nicole hocha la tête. « Je… entends… » Sa voix faillit se briser.

	« Cette grosse tige en plastique te fend le petit trou », articula Katie. Elle se pencha plus près. « Ça fait mal, je le sais. N’est-ce pas ! »

	Nicole hocha la tête.

	« Au fond de ton CUL !! On va te faire ça tous les jours ! On va défoncer ce petit trou parfait jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’asseoir ! »

	Nickki grimaça.

	« Et on te fera porter un plug anal le reste du temps ! »

	Nicole cligna simplement des yeux et hocha lentement la tête.

	« Et tu vas nous laisser faire, n’est-ce pas ? »

	Elle hocha la tête.

	« N’EST-CE PAS !!! » hurla Katie.

	« Oui. Je vous laisserai », gémit-elle.

	Katie continua à la narguer, et cela m’excitait énormément.

	Nicole joua son rôle, se soumettant tandis que Katie la rabaissait. Elle finit par sangloter, son maquillage coulant sur ses joues.

	Son orifice anal était maintenant complètement accommodé, alors je le pilonnai sans retenue.

	Puis ses yeux s’écarquillèrent et elle se mit à crier : « Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu !!! Je vais encore jouir !!! OH MON DIEU !!! »

	« C’est ça, petite sœur ! » ricana Katie. « Jouis pour nous ! Jouis bien fort maintenant !!!! »

	Je sentis soudain mon propre orgasme monter et fus rapidement submergée par une jouissance venue de nulle part. D’habitude, c’était moi qui recevais dans cette position, donc c’était inhabituel. Mais le rôle de Katie m’excitait tellement que je ne pus me retenir.

	Je jouis en même temps que Nicole, et nous nous débattîmes et nous tortillâmes tandis que Katie nous filmait, partageant nos extases, gravissant la montagne ensemble, atteignant le sommet de notre passion jusqu’à ce que je m’effondre sur son dos nu. C’était exquis !

	Nous terminâmes par une position sandwich, moi au milieu. Nous adoptâmes la classique double pénétration, moi à quatre pattes et Nicole en dessous. Katie était sur moi, dans mon dos, et c’était la première fois qu’elle m’enculait. C’était FAN-tastique ! Je jouis quatre fois.

	Après cela, nous étions si épuisées que nous nous endormîmes enlacées sur le grand lit.

	Nous nous réveillâmes vers minuit, mais après quelques baisers et caresses, nous nous rendormîmes ensemble jusqu’au matin.

	Ce fut parfait. Nous dormîmes longtemps et profondément, reposées au réveil.

	Alors que nous bâillions et nous étirions avec notre café le lendemain matin, Nicole nous remercia.

	"C'était une nuit incroyable," dit-elle. "J'ai perdu le compte de mes orgasmes."

	"Moi aussi," admit Katie.

	"Quand tu as commencé à, euh, me dominer comme ça, ça m'a vraiment excitée !"

	"Moi aussi. Je ne sais pas d'où c'est venu, mais ça semblait tellement… tellement JUSTE."

	"Je n'avais jamais vécu quelque chose comme ça, mais c'était totalement bien, même dès le début." Elle se tourna vers moi. "Vous deux… vous faites ce genre de choses ?"

	Je souris à ma jeune et mignonne assistante. "Non, pas habituellement. La créativité de Katie a juste pris le dessus. Elle est très instinctive."

	Katie rougit alors que je me tournais vers elle.

	"C'est pour ça qu'elle est si spéciale," dis-je en l'embrassant sur le front.

	"Eh bien, c'est une expérience que JE n'oublierai jamais."

	Nous nous sommes toutes perdues dans un moment de réflexion, repensant à la chaleur de la nuit précédente.

	Je souris de nouveau à Nicole.

	"Alors, il y a quelqu'un de spécial dans ta vie ?"

	Son visage devint pensif. "Je sortais avec un gars, mais j'ai été distraite quand j'ai commencé chez Gilmore. J'ai été avec Barry et deux des directeurs."

	"Donc, tu es visiblement bisexuelle ?" insistai-je.

	Elle hocha la tête. "C'est vrai. J'aime les deux, je suppose. Je pense qu'à un moment donné, je veux fonder une famille."

	"Un objectif valable," avouai-je.

	"Depuis combien de temps êtes-vous ensemble ?"

	Nous avons échangé des informations personnelles pendant un moment, puis nous sommes tous partis travailler.

	À son crédit, notre séance n'a pas altéré d'un iota l'attitude professionnelle de Nickki. C'était comme si ça n'était jamais arrivé. J'ai apprécié le respect qu'elle montrait. Nous savions toutes les deux que ça se reproduirait, mais il n'y avait pas d'urgence.

	

	

	Mon prochain événement sexuel fut vraiment mémorable. Un vrai tournant dans ma vie, et il mérite son propre chapitre…

	 


Chapitre 4

	Une Rencontre Noire

	

	

	Il s'écoula un peu moins de quatre semaines après le début de mon nouveau travail avant qu'un autre événement digne d'un chapitre ne se produise.

	J'ai l'habitude de faire un jogging de 40 à 50 minutes trois ou quatre matins par semaine, et l'un d'eux tombe presque toujours un samedi. Je fais ça pour ma santé et, bien sûr, pour rester en forme.

	Je suis toujours le même parcours, car cela m'aide à garder une trace du temps et de la distance que je veux parcourir. Je n'avais jamais réalisé qu'avoir cette routine pourrait me mettre en danger.

	Mon itinéraire traverse des zones résidentielles calmes, et parfois, je suis complètement invisible.

	

	

	C'était un samedi matin vers 8 heures, et je courais à bonne allure quand j'aperçus un autre joggeur tourner dans la rue derrière moi. Il portait une cagoule et était très grand, mais je l'ignorai et continuai ma course avec lui derrière moi.

	En entendant ses pas, je réalisai qu'il gagnait du terrain et jetai un coup d'œil pour voir à quelle distance il était. Il me semblait familier, et je vis qu'il était noir. J'étais sur le point de sprinter quand je l'entendis appeler mon nom.

	"Mademoiselle Parker ! Attendez !"

	Cela me fit hésiter, et je ralentis pour voir qui c'était. Alors qu'il ralentissait et arrivait à ma hauteur, je le reconnus.

	"Lamar, que fais-tu ici ?"

	"Je pensais que c'était toi," dit-il en continuant à courir sur place.

	C'était un de mes anciens élèves, un grand garçon séduisant, et certainement l'un de mes préférés à regarder.

	Je suppose que si ça n'avait pas été en plein jour, j'aurais pu m'inquiéter. Mais c'était une journée ensoleillée, et je n'y ai même pas pensé. À l'avenir, je serai plus vigilante, mais là, j'ai été négligente.

	Je courus un peu sur place avec lui, et il ne s'arrêta qu'une seconde avant de repartir dans la même direction. Je me mis naturellement à son rythme, me plaçant à sa gauche. C'était un athlète accompli, et ce serait un privilège de courir avec lui, si j'arrivais à suivre.

	"Tu cours souvent par ici ?" lui demandai-je.

	"Parfois."

	Je ne savais pas quoi dire ensuite, mais je me surpris à admirer sa silhouette autant que son corps. Il portait un short long, mais ses mollets étaient musclés et saillants. Sa taille était fine, et sa poitrine large pour un joueur de basket. C'était vraiment un beau gosse.

	Il commença à accélérer un peu, comme pour me défier de le suivre. Alors je le fis. Sans trop de difficulté, je me maintins à sa hauteur.

	Il ne semblait pas enclin à parler, et j'allais lui poser une autre question quand nous tournâmes au coin de la rue. C'était mon itinéraire habituel, donc je n'y pensai pas. Je ne remarquai pas la camionnette au début, mais alors que nous passions à côté, les portes s'ouvrirent. Ils furent sur moi en un éclair.

	Ils avaient dû tout planifier avec soin, car ils étaient rapides et efficaces. Tout se passa en quelques secondes.

	Je faillis percuter l'un d'eux qui se mit devant moi, et en essayant de l'éviter, je perdis l'équilibre. Le deuxième se plaça directement sur mon chemin, et je ne pus l'esquiver.

	"Ohh !" fis-je en m'écrasant dans ses bras.

	Ses deux bras m'enveloppèrent, et l'autre s'approcha par-derrière, me coinçant entre eux.

	Une main se colla sur ma bouche, et je fus tirée en arrière, déséquilibrée. La porte de la camionnette était ouverte. On me souleva les pieds. Je fus tirée à l'intérieur et entourée avant d'avoir pu protester. Tout était arrivé en quelques secondes.

	Une fois à l'intérieur, je donnai des coups de pied et me débattis, mais ils étaient incroyablement forts, et je fus vite mise à genoux, essayant de les repousser avec mes deux mains.

	Je vis les deux autres gars, eux aussi noirs, mais on me jeta un sac en tissu sur la tête, et on me poussa sur une surface molle.

	"Attendez !!!" criai-je quand la main quitta ma bouche.

	On me tira les mains dans le dos, et je sentis des menottes métalliques se refermer sur mes poignets. Je continuai à me tortiller, mais j'étais complètement impuissante quand la porte de la camionnette claqua. Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu !!!

	"Attendez, s'il vous plaît !" suppliai-je, la voix tremblante.

	Ils ne dirent rien, et j'entendis le moteur démarrer.

	Je me mis à trembler. Mon sang battait si fort que je crus que j'allais m'évanouir. Je serrai les yeux et essayai de chasser toute pensée…

	

	

	Il y avait du mouvement autour de moi. Je pris une profonde inspiration. Que devais-je faire ?

	Jusqu'ici, ils ne m'avaient pas fait mal, alors j'essayai de rassembler mes esprits et de rester calme. Au moins, je connaissais un de mes agresseurs. Je me concentrai là-dessus. C'était forcément une bonne chose… Mais quand même… Comment avais-je pu laisser ça m'arriver ?

	Je haletais tellement que je crus que j'allais faire de l'hyperventilation. Mon sang martelait mes tempes. Ça ne pouvait pas VRAIMENT arriver !

	Je retins mes larmes et serrai les dents. Non, non, non ! Je devais me calmer. Me calmer. Commencer à compter…

	Les gars bougeaient, mais personne ne me toucha.

	Lamar était un bon gamin, et si c'étaient ses amis, ils ne me feraient peut-être pas de mal. Mais je ne savais pas. Je supposai immédiatement que j'allais être violée. Peut-être plusieurs fois. J'en avais vu quatre, mais était-ce tout ? Impossible de savoir. Mais s'ils n'étaient que quatre, et que le sexe était leur seul objectif, je m'en sortirais probablement. Mais j'étais menottée, aveuglée, et totalement, TOTALEMENT impuissante.

	La camionnette passa une vitesse et, alors qu'elle commençait à avancer, je me sentis obligée de parler. Je devais absolument communiquer avec eux d'une manière ou d'une autre.

	"Lamar, tu m'entends ? Tu es dans cette voiture ?" demandai-je. Ma voix était claire et forte, mais clairement tremblante.

	Personne ne répondit d'abord, alors je réessayai.

	"Lamar, si tu m'entends, réponds-moi, s'il te plaît. S'il te plaît..."

	Finalement, la réponse vint.

	"Oui, M'dame Parker. J'suis là."

	Oh, un immense soulagement... "Tu sais que tu ne devrais pas faire ça. N'est-ce pas ?"

	Il mit du temps à répondre, mais le fit. "Oui, m'dame. J'sais."

	Il était poli. C'était bon signe. "Je suppose qu'il n'y a aucun moyen de te faire changer d'avis..."

	À nouveau, il hésita avant de répondre.

	"Non. Non, vous pouvez pas."

	J'entendis des chuchotements.

	"Où m'emmenez-vous ?" demandai-je.

	Encore des chuchotements.

	Finalement, il dit : "Un endroit où personne peut voir."

	Eh bien, c'était prévisible, pensai-je. De toute façon, il ne me dirait certainement pas notre destination.

	"Vous allez me le faire ici ? Dans la camionnette ?" Ces mots m'échappèrent. Nous savions tous ce qu'ils allaient faire. Pourquoi autrement serais-je là ? Mais juste le dire... eh bien, d'une certaine manière, ça m'aida. Tout cela était tellement... énorme.

	"On a un matelas ici," répondit-il.

	C'était une bonne réponse, selon moi. Donc, c'était cette surface molle sur laquelle j'étais agenouillée. Ce n'était pas trop mal. Plutôt ferme, en fait. Aucune allusion à ce qu'ils me feraient. Pourtant, je commençais à me calmer un peu.

	"Combien êtes-vous ?" demandai-je. D'où venait cette question ? Et pourquoi me demandais-je s'ils me répondraient ?

	Nouveaux chuchotements.

	"J'aimerais juste savoir, c'est tout," insistai-je.

	La réponse vint enfin : "On est quatre."

	La camionnette prit quelques virages, puis accéléra. Mais simplement avoir une conversation avec Lamar m'aidait beaucoup.

	Je pensai à Katie. Il faudrait peut-être une heure avant qu'elle ne remarque mon absence. Je ne croyais pas qu'elle sortirait ce matin, mais si c'était le cas, elle ne saurait peut-être pas ce qui m'était arrivé avant l'après-midi. D'un autre côté, si elle restait à la maison, elle saurait que quelque chose clochait en moins d'une heure.

	Je portais toujours ma ceinture banane, légère et petite, contenant mon portable, mon permis de conduire et une carte de crédit. Je décidai de ne pas essayer de l'atteindre pour l'instant.

	Une autre pensée me vint, et j'en fus reconnaissante. J'avais récemment repris la pilule, imaginant que je coucherais avec des hommes à des moments peut-être imprévus. Anticipant qu'ils voudraient peut-être finir en moi, je trouvais préférable de me protéger. J'en étais très heureuse maintenant, car je ne pourrais certainement pas leur demander de se retirer.

	Nous étions maintenant clairement sur une autoroute, et je me demandai combien de temps durerait le trajet. J'étais relativement à l'aise pour l'instant, allongée sur le côté, les mains attachées dans le dos. Le sac sur ma tête me masquait toujours la vue.

	Je me demandai s'ils comptaient me garder les yeux bandés, m'empêchant de les identifier. Je sentais la présence d'au moins deux d'entre eux près de moi et supposai que Lamar et un autre étaient à l'avant.

	Jusqu'ici, aucun ne m'avait touchée, bien qu'ils en aient eu l'occasion. Je décidai de tenter à nouveau de les engager.

	"Êtes-vous tous les quatre mes élèves ?" demandai-je avec audace.

	Le bruit de la route couvrait maintenant les chuchotements, mais j'étais presque certaine qu'ils en échangeaient.

	"Autant me le dire," ajoutai-je. "J'en ai déjà reconnu un."

	Silence à nouveau. Je me demandai s'ils répondraient. Je posai une autre question.

	"Allez-vous garder mon visage couvert ?"

	Toujours pas de réponse, mais la camionnette ralentit, et je compris que nous quittions l'autoroute.

	Au même moment, des mains touchèrent mes pieds. Je tressaillis instinctivement. Puis ils défirent mes chaussures. Je commençai à résister, puis m'arrêtai. Je choisis consciemment de ne pas me débattre.

	Alors que le véhicule ralentissait, j'entendis à nouveau des chuchotements et repris :

	"J'aimerais que vous me parliez."

	On me retira mes chaussures, puis mes chaussettes, toujours sans un mot. Mais aussi, sans résistance de ma part.

	Le véhicule s'arrêta, et j'entendis un clignotant.

	Lamar parla alors : "J'vais à l'arrière."

	"OK," dit quelqu'un — le conducteur, je supposai. Sa voix me semblait vaguement familière.

	Avant que Lamar ne bouge, je sentis des doigts glisser sous la ceinture de mon collant.

	"Non ! S'il vous plaît !" suppliai-je, la voix presque brisée.

	Les mains hésitèrent.

	"S'il vous plaît ?" répétai-je, plus doucement cette fois.

	Un bref silence, puis l'un d'eux chuchota fort à ses amis : "On DOIT le faire !"

	Les mains commencèrent à baisser mon pantalon.

	Mon corps se tendit, mais je choisis à nouveau de ne pas résister.

	Ils tirèrent, et le tissu fin et élastique glissa facilement sur mes hanches et mes fesses, révélant l'absence de sous-vêtements et beaucoup de peau nue.

	J'entendis une respiration saccadée, et les mains continuèrent, plus vite, presque désespérées. Je ne résistai toujours pas. Au contraire, je soulevai légèrement les pieds pour les aider.

	Le vêtement fut complètement retiré, et je fus nue à partir de la taille. Des exclamations étouffées fusèrent, et l'un d'eux lâcha : "Putain !!!" Je sentis qu'on détachait ma ceinture banane.

	Leur réaction confirma qu'il s'agissait de jeunes, probablement dix-huit ou dix-neuf ans, sûrement dans ma classe, découvrant une partie de moi qu'ils n'avaient jamais espéré voir. Je priai pour avoir raison...

	Quelqu'un grimpa près de moi — Lamar, je supposai. Je m'adressai à lui, gardant mon calme tant bien que mal.

	"Lamar, c'est toi ? Parle-moi, s'il te plaît. Je te promets que je n'essaierai plus de te dissuader."

	Pas de réponse, mais les chuchotements reprirent, tout près.

	Le véhicule tourna, et le bruit des graviers sous les pneus indiqua que nous roulions sur un chemin de terre.

	"Lamar, allez-vous me faire mal ?" Question osée, mais je tentais désespérément d'obtenir une réaction.

	Et cela fonctionna. Il parla doucement, près de mon visage.

	"Non, M'dame Parker. On va pas vous faire mal. Si vous vous battez pas, on essaiera d'être gentils."

	Un flot de soulagement m'envahit. Il semblait sincère. Je le crus. Oh, merci mon Dieu... Je hochai la tête.

	Une main toucha ma jambe nue, hésitante. Puis une autre. Je restai immobile. Une troisième main suivit. Toutes douces, toutes maladroites, explorant ma cuisse et mon mollet comme si c'était une première.

	Mon corps s'embrasa. C'était... étrange.

	Ils continuèrent, comme enhardis, et quelque chose me choqua jusqu'au plus profond de moi : je commençais à AIMER ça.

	Je sentis une humidité naissante. Non ! Il ne faut pas ! Résiste ! NON !

	Alors, je luttai.

	La camionnette avançait lentement sur le chemin.

	Les mains continuaient. Je repris finalement la parole.

	"S'il vous plaît..." dis-je d'une voix douce. "Si vous... enlevez le sac, pour que je vous voie... peut-être que... ça n'a pas besoin d'être comme ça."

	Les mains s'arrêtèrent.

	"On arrive bientôt. Après, on verra."

	"D'accord," répondis-je, le souffle court, m'en contentant.

	Le trajet dura encore deux ou trois minutes, avec des virages et une légère descente. Des minutes interminables, mais personne ne me toucha. Enfin, la camionnette s'arrêta, et le moteur coupa. Un silence total s'installa.

	"OK," dit Lamar. "Préparons-la."

	Des mains m'aidèrent à m'asseoir. Les chuchotements continuaient, mais ils étaient respectueux, discutant surtout de logistique — comment me placer, quoi mettre derrière moi, etc.

	On me redressa jusqu'à ce que je sois assise, les jambes allongées et jointes, les mains toujours menottées dans le dos. Je m'appuyais contre ce qui ressemblait à un gros coussin.

	Mon t-shirt flottait, couvrant à peine mon nombril. Seuls lui et mon soutien-gorge me restaient.

	Quelqu'un d'autre passa de l'avant à l'arrière.

	"OK," annonça Lamar. "On enlève le sac."

	On le souleva, et soudain, tout devint visible.

	Ils étaient quatre. Tous noirs. Tous mes élèves.

	Outre Lamar, il y avait Jimmy, Jake et un surnommé Rumble. Tous sportifs et amis proches.

	L'arrière de la camionnette était presque vide, avec juste un grand matelas au sol. Mais c'était propre, avec des serviettes et des coussins épars. Ça semblait presque... confortable.

	Clignant des yeux, j'absorbai rapidement la situation, luttant contre l'envie de pleurer. Bon sang ! Ces larmes étaient de rage, ou peut-être de soulagement. Je ne les voulais pas ! Comment avais-je pu laisser ça m'arriver ?! Je fermai les yeux et pris une profonde, très profonde inspiration. J'avais besoin de force. De sang-froid. Je ne voulais pas les regarder. Mais j'allais devoir le faire. Ils allaient tous me violer. Me baiser... Allez, ma fille. Respire encore un bon coup et affronte-les. Regarde-les en face...

	Ils n'avaient toujours rien dit...

	

	

	Je les défiai d'abord du regard, les provoquant silencieusement comme promis. Puis mon expression faiblit et je refermai les yeux. J'étais toujours impuissante, entièrement à leur merci. Mes émions déferlaient comme un océan en ébullition. Ils en étaient là simplement parce qu'ils voulaient me sauter. Submergés par leur propre désir. Je les excitais tellement qu'ils en étaient réduits à cet acte illégal et extrême. Mais il y avait un autre problème, presque aussi grave. Je n'arrivais pas à y croire. Mon corps me trahissait. Une voix intérieure me poussait à me laisser faire. Quatre beaux athlètes noirs. Tout contre moi. Pourquoi, oh pourquoi ça m'arrivait ?

	Je rouvris les yeux sans parler, attendant qu'ils rompent le silence. Finalement, mon regard se posa sur Lamar.

	"Vous êtes trop belle, M'dame Parker", expliqua Lamar. "Quand vous êtes partie, on a su qu'on devait faire ça."

	C'est alors que je remarquai les ciseaux dans sa main. Je les désignai du regard.

	"Ils sont pour quoi ?" demandai-je doucement.

	"Ça dépend de vous", répondit-il. "Si vous vous battez pas, on vous enlève les menottes. Sinon... (il fit claquer les lames) ...on découpe votre t-shirt."

	Je pris une inspiration. "Je ne me battrai pas", déclarai-je calmement mais sincèrement. Et je le pensais. Je me raisonnai en me disant que je n'avais de toute façon pas le choix. Mais j'en voulais terriblement à mon corps et à ma "déesse intérieure" pour cette trahison. Comment pouvais-je seulement IMAGINER être excitée dans cette situation ? Merde ! Mais ils étaient magnifiques. Tous les quatre. Je jetai un coup d'œil autour de moi et aperçus ma banane posée à proximité.

	Jimmy s'approcha alors, et je me penchai en avant tandis qu'il déverrouillait les menottes. Je ramenai mes mains devant moi, frictionnant mes poignets. Je regardai Lamar.

	"Merci", dis-je. "On peut parler une minute avant de commencer ?"

	"J'imagine..."

	Je hochai la tête. "Vous m'avez. Vous m'avez bien eu, et je le sais. Si vous promettez de ne pas me faire mal, je me laisserai faire volontiers et sans résistance." Je vis des yeux s'écarquiller. "Mais j'aimerais d'abord passer un coup de fil. À ma copine, qui va s'inquiéter si je ne rentre pas bientôt."

	"Copine ?"

	"C'est ça", confirmai-je honnêtement. "Je vis avec une femme. Ce n'est pas exactement ce que vous croyez, je suis bisexuelle. Mais en ce moment, je suis en couple avec une femme."

	Il consulta ses amis du regard, qui hochèrent tous lentement la tête. "Vous avez un téléphone ?"

	"Dans ma banane. Là-bas", indiquai-je en pointant le sac.

	Lamar l'ouvrit et en sortit mon portable qu'il me tendit.

	Je composai le numéro de Katie.

	"Allô ?" répondit-elle.

	"C'est moi", dis-je.

	"Où es-tu ?"

	"Je ne sais... pas vraiment..."

	"Comment ça ?"

	"Je vais bien, mais en fait, j'ai été... euh... kidnappée."

	"QUOI ???!"

	"Oui. Ils m'ont attrapée pendant mon jogging."

	"Mon Dieu ! Alex !" Sa voix tremblait d'inquiétude.

	"Ça va aller. Ne t'inquiète pas."

	"Ne pas m'inquiéter ?!?" Elle était au bord de la panique.

	"Oui. Je les connais tous. Ils ne me feront pas de mal, j'en suis sûre."

	"Tu les connais tous ? Combien TU-TES ? Putain, j'y crois pas !!!"

	"Quatre. J'ai été imprudente, je suppose."

	"Mais... et... qu'est-ce que...?" Elle semblait incapable de formuler une phrase.

	"Je pense vraiment que ça ira."

	"Ils vont te violer ?" demanda-t-elle crûment.

	"Oui. J'en suis certaine."

	"Ohh", gémit-elle. Je laissai l'information faire son effet. Nous étions toujours en phase sur le plan sexuel.

	"Mais si je coopère... je suis sûre que tout se passera bien."

	"Ohh, Alex..."

	"Je sais... Mais... ils m'ont laissée t'appeler."

	"Ohhh, quand même..."

	"Oui, je sais..."

	"Qu'est-ce que tu veux... que je fasse ?" demanda-t-elle.

	"Rien", répondis-je. "Ils me ramèneront sûrement quand ils auront fini. Je te rappellerai."

	"S'ils te font du mal..." Sa voix était chargée de colère.

	"Ne t'inquiète pas. Ça ira. Sois juste là pour moi."

	"Tu sais que je le serai. Je t'aime, Alex", déclara-t-elle fermement.

	"Moi aussi. À plus tard." Je raccrochai.

	Lamar tendit la main pour récupérer le téléphone. "Merci. Elle sera inquiète, mais au moins elle n'appellera pas la police."

	"Wouah", souffla l'un d'eux. Je me demandai s'il avait des remords. Peut-être ne réalisaient-ils pas les ennuis que ça pouvait leur attirer. Ou peut-être était-il simplement stupéfait par ma coopération.

	Un silence gêné s'installa. Ils avaient tout orchestré pour m'amener ici, mais maintenant, c'était comme s'ils ne savaient pas par où commencer. Je savais que c'étaient de bons garçons. Je sentais presque la culpabilité les envahir. C'était presque touchant. La testostérone avait pris le dessus sur leur bon sens. Mais après tout, c'étaient de jeunes hommes en pleine santé. Ça me semblait assez naturel. Et je savais qu'ils ne reculeraient pas maintenant. Pas à quatre.

	

	

	"Alors ?" les provoquai-je. "Vous voulez voir la suite ?"

	Ils hochèrent tous vigoureusement.

	Avec lenteur mais sans hésitation, je saisis mon t-shirt et le fis glisser par-dessus ma tête.

	Je dégrafai ensuite mon soutien-gorge, faisant descendre les bretelles le long de mes bras.

	Je marquai une pause, encore à moitié couverte, et les observai. Leurs yeux étaient écarquillés, leur excitation intacte. Les regardant tour à tour, je demandai : "Vous avez déjà baisé une Blanche ?"

	Trois firent "non" de la tête. Seul Lamar acquiesça.

	"Je n'ai été qu'avec un seul Noir", avouai-je tout en écartant les bonnets de mon soutien-gorge, dévoilant ma poitrine. Je me cambrai légèrement en inspirant.

	Ils restaient muets, alors je pris les commandes. Me mettant à genoux, je pivotai pour leur offrir une pose de profil, exhibant à la fois ma poitrine et mon postérieur. Je savais que mes fesses les feraient réagir - et j'avais raison. Leurs respirations s'accélérèrent dès que je me redressai. Je ne dis rien. Je continuai simplement à poser, changeant légèrement d'angle...

	"Putain !" murmura Jimmy.

	Je vis Jake lever son téléphone et réalisai qu'il filmait. Je levai vivement la main pour l'en empêcher.

	"Pas de vidéo", dis-je fermement. "Si vous voulez ma coopération, c'est à ce prix. Ça pourrait me détruire."

	Il baissa l'appareil, visiblement déçu.

	Curieusement, je l'étais aussi. Les enregistrements étaient monnaie courante à l'école, j'y étais habituée. Il y avait quelque chose de grisant à être filmée pendant l'amour. Je trouvais ça flatteur. Mais dans ce contexte, c'était bien trop risqué. Pourtant, ma "déesse intérieure" s'insinuait à nouveau dans mes pensées. Jake réessayerait probablement. Et je ne l'en empêcherais pas.

	"Merci", lui dis-je doucement.

	Enhardie par cette petite victoire, je repris : "À vous maintenant, les garçons. Je vous vois, mais vous ne me voyez pas entièrement. Déshabillez-vous."

	Ils hésitèrent à peine.

	Leurs vêtements de sport amples furent rapidement ôtés. Lorsque leurs torse apparurent, je dévorai des yeux ces corps d'athlètes, et mon conflit intérieur s'atténua. Ayant déjà expérimenté les partenaires multiples, la perspective de quatre hommes simultanément ne m'intimidait plus. Je me dis qu'étant engagée dans cette voie, autant en profiter. J'avais promis de ne pas résister. Maintenant, je voulais faire bien mieux. Une chaleur intense m'envahissait le bas-ventre. Qu'ils me prennent sauvagement. C'était exactement ce que je désirais.

	Je me demandai s'ils seraient timides entre eux, et si cela affecterait leurs performances. C'était possible. Mais peut-être que la vue de mon corps suffirait à balayer leurs inhibitions.

	Ils durent se pencher pour retirer leurs pantalons, mais purent ensuite se redresser dans l'espace restreint. Alors que j'étais agenouillée dans une pose de playmate, les quatre adolescents noirs firent glisser leurs bas simultanément, libérant leurs érections naissantes.

	Je les examinai un à un, le cœur battant la chamade face à leur anatomie impressionnante.

	Aucun n'était complètement dur, mais sous mon regard, ils se mirent tous à gonfler progressivement.

	Chacun d'eux.

	"Eh bien, regardez-moi ça", murmurai-je après avoir repris mon souffle. Mon regard passa d'une verge à l'autre. "C'est un spectacle remarquable." Quatre phallus brun foncé, presque parfaits, qui se dressaient lentement vers moi tandis que je restais agenouillée, nue.

	Sans changer de position, je m'approchai d'eux, tendant les mains. Jimmy et Jake étaient à gauche - ce fut eux que je touchai en premier.

	Je les encerclai délicatement mais fermement, sentant sous mes doigts leur chair durcir.

	À mon contact, ils devinrent presque douloureusement raides. Je me retins de les stimuler, craignant une éjaculation prématurée. Je me contentai de les tenir, savourant leur chaleur et leur texture. Quel excitant !

	Je pivotai légèrement vers ma droite pour saisir les deux autres membres, provoquant les mêmes réactions.

	Lamar et Rumble haletèrent.

	Aucune trace de timidité maintenant. Ils se dressaient fièrement sous le plafond du van, tels des athlètes en pleine performance.

	La main droite de Lamar descendit pour caresser doucement mes cheveux. Je penchai la tête et déposai un baiser sous son gland.

	Son souffle coupé me conforta dans mon entreprise.

	Inclinant légèrement le buste, j'ouvris la bouche et l'engloutis.

	"Jésus !" hoqueta-t-il. Je compris aussitôt qu'ils ne s'attendaient pas à une telle coopération. Je commençais franchement à prendre mon pied. Honte à moi... Honte, honte, honte...

	Je l'aspirai plus profondément, laissant ma langue jouer avec les veines saillantes. Sachant qu'il ne fallait pas insister, je passai à Rumble, répétant les mêmes gestes. Ses doigts s'enfoncèrent dans ma chevelure tandis qu'il grognait de plaisir. Puis je retournai vers Jimmy et Jake.

	Leur langage corporel trahissait une impatience excitante. Ces garçons n'étaient visiblement pas habitués à une partenaire aussi volontaire et inventive. Ce constat attisa encore mon désir. Malgré la situation imposée, j'étais déterminée à leur offrir une expérience inoubliable. Je les satisferais comme aucune femme ne l'avait jamais fait.

	Je doutais qu'ils aient beaucoup d'expérience. À moins que ce ne soit simplement parce que j'étais blanche... Cette différence raciale était décidément un puissant aphrodisiaque. J'en faisais moi-même l'expérience.

	Lorsque j'engloutis Jimmy, sa rigidité me surprit. Peut-être était-ce la meilleure façon de commencer. Certains ne tiendraient peut-être pas jusqu'au coït. Pas du premier coup, en tout cas. Mais peut-être pourrais-je les faire tous jouir ainsi...

	Je passai à Jake, encore plus dur si possible. Une véritable barre.

	Son gémissement ressemblait presque à un sanglot.

	Ce fut à ce moment que je pris ma décision.

	Ma tête commença à osciller.

	Je maintenant mes lèvres serrées autour de son membre tout en massant le dessous avec ma langue.

	Mes mouvements étaient réguliers mais déterminés.

	Il ne tint pas longtemps.

	"Ohh, Jésus !" gémit Jake.

	Alors que ma main gauche remontait vers ses testicules, sa verge tressauta et un jet tiède empli ma bouche, répandant son fluide visqueux.

	Je m'arrêtai, gardant seulement le gland entre mes lèvres.

	J'avalai une première gorgée.

	"T'es en train de jouir ?" demanda Jimmy.

	"Ouais !" répondit Jake, essoufflé.

	"Putain, elle avale !" s'exclama Rumble.

	J'avalai à nouveau, envoyant ce nectar dans mon estomac, espérant pouvoir en faire autant pour les autres.

	Mes deux mains se levèrent, attrapant Jimmy à gauche et Lamar à droite.

	Une troisième gorgée suivit. Jake était généreux, mais cela ne pouvait durer éternellement.

	Le sexe de Jimmy semblait plus dur que celui de Lamar, mais je les caressai tous deux avec la même légèreté.

	Au cinquième mouvement de déglutition, Jake était vidé.

	Sans hésiter, je me tournai vers Jimmy et l'engloutis.

	Il s'agrippa à ma tête tandis que je commençais mon va-et-vient.

	Jake recula tandis que Lamar et Rumble échangeaient leur place, s'agenouillant sur le matelas. Jimmy resta debout.

	J'accélérai légèrement le rythme, ajoutant une légère succion. Trois coups suffirent à le faire exploser.

	La première éjaculation arriva avec une force assez impressionnante, frappant mon palais mou avant de cascader profondément dans mes recoins.

	"J'jouis !" annonça-t-il d'une voix rauque alors que je me reculais pour l'accueillir.

	Me verrouillant sur le même point qu'avec Jake, j'attendis le second jet avant de me mettre à l'œuvre.

	Quand un autre flot généreux jaillit, j'avalai ma première gorgée, savourant à nouveau cette semence divine sentant son glissement doux derrière mes amygdales, entamant son voyage vers mon estomac.

	Jimmy était également bien chargé, et ses jets arrivèrent rapidement tandis que je m'accrochais et buvais son offrande.

	Ce furent cinq gorgées au total pour lui aussi, et je recueillis chaque goutte de son don avant de bouger à nouveau.

	Cette fois, ce fut vers ma droite, où Rumble était à genoux et prêt pour moi.

	Étant agenouillé, sa bite était plus basse, donc je me penchai davantage. Mais j'attrapai sa fesse droite pour me stabiliser. Mes doigts se refermèrent sur son postérieur bien galbé, tandis que ma main droite retrouva l'érection de Lamar, toujours dure et ferme.

	Je commençai immédiatement, sans perdre de temps pour entamer une descente complète sur toute sa longueur.

	Si seulement je pouvais le faire jouir avant que Lamar ne lâche prise, j'aurais les quatre.

	Je trouvai rapidement un rythme régulier, certaine que Rumble savait déjà mon intention de tout avaler, le message était clair.

	Il était le plus imposant des quatre, mais de peu. Pourtant, il remplissait bien ma bouche alors que j'empalai ma gorge sur son membre.

	Je lâchai alors Lamar, plaçant mes deux mains sur les fesses de Rumble, tandis que mes cheveux balayaient l'air au rythme de mes mouvements.

	Une fois encore, ce fut assez rapide.

	Les doigts de Rumble se crispèrent sur ma tête, et je l'entendis grogner.

	"UNNH !...... UNNH !!....... UNNNNNHHH !!!"

	Il était dur comme pierre maintenant.

	Sa bite tressauta, et il haleta.

	"J'JOUIS !! UNNHH !! J'JOUIS !!!"

	Celui-ci fut un jet incroyablement puissant, durant près de trois secondes. Il remplit presque ma bouche dès le premier jet.

	Je me retirai vite et avalai immédiatement.

	Le second jet fut presque aussi généreux, mais j'étais prête.

	Une sensation exquise alors que son foutre glissait. La viscosité onctueuse avait un toucher très sensuel durant sa descente. Le goût était plutôt neutre, mais la texture compensait. Et la satisfaction surpassait tout. Cela me rappela combien j'aimais avaler le sperme d'un homme.

	Au troisième jet, sa charge était plus "normale", et je l'avalai facilement, confiante désormais de tous les recueillir.

	Les doigts de Rumble s'étaient faits plus légers dans mes cheveux, signe qu'il avait presque fini.

	Il me fallut six gorgées pour venir à bout du grand gaillard, mais je l'eus entièrement avec assez de temps pour me tourner vers Lamar.

	À ma surprise cependant, Lamar me releva avant que je puisse l'enserrer de ma bouche.

	Il me regarda avec gratitude en parlant.

	"J'veux ça aussi. Mais... j'veux vraiment être en toi."

	Je lui adressai un regard tendre, quelque peu émue par ses mots. Je levai la main pour effleurer sa joue.

	"Je veux aussi le faire ainsi," dis-je. Le regardant dans les yeux, je continuai lentement et calmement : "Je suis sûre que tu pourras jouir en moi après t'être un peu reposé...... Tu crois pas ?"

	Un faible sourire effleura ses lèvres. Je le vis baisser les yeux vers ma bouche. La bouche qui venait de prendre trois de ses amis. Bien sûr qu'il la voudrait aussi. Il hocha la tête. "D'accord."

	Je m'assis alors sur mes talons, me penchant en avant tandis que mes mains enserraient à nouveau les fesses de mon partenaire noir. Rondeurs fermes, dures comme l'acier.

	Je levai la tête et l'inclinai, descendant lentement. Le magnifique gland disparut entre mes lèvres.

	Je l'entendis haleter. Numéro quatre.

	Plus d'urgence désormais, je pouvais prendre mon temps.

	Une fois passé mes lèvres, j'avançai plus lentement, déterminée à le prendre plus profondément que les autres.

	

	

	Je me positionnai soigneusement, ouvrant grand, poussant ma tête vers l'avant jusqu'à sentir son gland se loger au fond de ma gorge.

	Ses mains caressèrent doucement mes cheveux, m'encourageant tandis que je maintenais cette position quelques secondes. Sans va-et-vient, juste en contractant mes muscles pharyngés, l'enserrant par des mouvements de déglutition. Une merveille.

	"Unnnnnnnnnn, putaaaain, putaaaain," murmura-t-il, ses mains se crispant. Les autres haletaient aussi...

	Puis je recommençai à monter-descendre, plus lentement cette fois, m'enfonçant davantage à chaque descente, frôlant le haut-le-cœur à chaque fond.

	J'aimais vraiment cette sensation, donc j'insistai un peu plus. Bouche grande ouverte, mes lèvres ne touchant même pas sa peau sombre. J'enfonçai ma tête avec force, répétant le manège.

	"Guk ! Guk ! Guk ! Guk !" firent les bruits.

	C'est alors que j'aperçus Jake du coin de l'œil. Je ne pouvais en être sûre, mais il semblait tenir discrètement son téléphone. Impossible de l'en empêcher, et comme dit, je ne le désirais plus vraiment. Je décidai d'ignorer cela, chassant cette pensée pour ne pas gâcher notre passion.

	Je ralentis sur cette bite désormais savoureuse.

	Puis j'attrapai les mains de Lamar pour les plaquer contre mes joues.

	Levant les yeux vers lui, je dis clairement : "Je veux que tu baises ma bouche. Vas-y à fond. D'accord ?"

	Les trois autres haletèrent quand Lamar ferma les yeux un instant. Puis il les rouvrit et me fit un signe de tête.

	Ses doigts se fermèrent sur ma tête tandis que j'écartais les miens. Bouche béante, tête légèrement renversée, yeux clos.

	"Puutaaaain," l'entendis-je dire en guidant à nouveau son membre entre mes lèvres.

	Ses hanches commencèrent à rouler, et je respirais par le nez tandis qu'il enfonçait son muscle massif au fond de ma gorge.

	Je m'ouvris encore plus, tentant d'en prendre davantage. J'avais probablement 15-18 cm de ses près de 23 cm, mais ma trachée refusait d'avaler plus.

	Pourtant, il haletait, essoufflé, tandis que les autres, yeux exorbités, s'excitaient au son de notre union.

	"Auck ! Auck ! Auck ! Auck ! Auck !"

	Il poussait avec une bonne force, mais je sentais qu'il se retenait, craignant de me faire mal.

	Mais à ce stade, cela m'importait peu.

	Je le stoppai en levant les mains, puis les posai sur ses fesses.

	L'agrippant fermement, j'appuyai son gland contre mon palais mou, puis secouai lentement la tête, m'enfonçant sur lui.

	Nouveaux halètements, de lui comme des autres.

	Le capuchon lisse et bombé de son érection s'enfonça de plus en plus tandis que je bougeais la tête de gauche à droite, pivotant, poussant, tirant, serrant. Je refusais de lâcher, forçant ma gorge à s'adapter à sa largeur. Vraiment énorme, mais j'y étais presque, et la sensation de cette masse s'enfonçant dans ma gorge était indéniablement incroyable.

	Je m'enfonçai encore, mes lèvres à un demi-centimètre de la base avant que mon réflexe nauséeux ne se déclenche.

	"ULLLLLLLLKKKK," fit le bruit quand ma tête fut rejetée en arrière, presque jusqu'au gland.

	"Puutaaaain de DIEU !" entendis-je Rumble dire.

	Jimmy et Jake murmurèrent des exclamations similaires, et je redescendis pour une nouvelle tentative.

	La bite de Lamar était encore plus dure, signe qu'il était proche. J'espérais qu'il ne jouirait pas trop tôt, risquant de me noyer. Mais je le voulais entier maintenant. Il LE FALLAIT.

	Cette fois, je partis de plus haut, à mi-longueur. Puis je propulsai ma tête en avant, utilisant toute ma force, contraignant ma gorge à se soumettre.

	Parfait cette fois.

	Mes lèvres touchèrent la base, sentant sa toison contre ma bouche, tandis que son gland semblait dépasser mes amygdales, à mi-chemin de mon estomac.

	Nouveau haut-le-cœur. Rejet en arrière. Même son guttural.

	Mais peu importait. J'avais réussi. Nous le savions tous. Je l'avais deep-throaté. Point final...

	

	

	Je me dégageai complètement un instant pour reprendre mon souffle. Ses mains restèrent sur ma tête, caressant doucement.

	Immobile, je savourai son toucher, consciente de la tendresse de ses doigts. Un moment délicat.

	"T'es incroyable..." murmura-t-il.

	Je souris et hochai la tête, sans rien dire.

	Il était temps.

	Temps de le satisfaire.

	Il avait tenu remarquablement. Une endurance excellente. J'avais hâte d'avaler sa semence.

	Mes doigts se crispèrent sur ses fesses.

	Tête en avant.

	Bouche ouverte, je me réinstallai sur lui, descendant à mi-longueur.

	Puis je commençai.

	Mon rythme fut régulier dès le départ. Message clair : j'allais le faire jouir.

	Mes lèvres restèrent légères d'abord, glissant en mouvements doux, pour m'habituer.

	Ses mains suivirent le mouvement.

	Jake, Jimmy et Rumble regardaient, bouche bée.

	Lentement mais sûrement, j'allongeai l'amplitude, gardant le rythme.

	Il ne se retiendrait plus maintenant, le timing était idéal.

	Je courbai ma langue sous son manche, le berçant tout en serrant légèrement. Je respirais vite par le nez, tout était fluide.

	J'entendais sa respiration aussi, sentant sa bite devenir de plus en plus rigide.

	Temps d'accélérer.

	Passant la seconde, j'augmentai non seulement la vitesse, mais commençai une succion douce à chaque remontée, amenant mes lèvres juste sous son gland, usant généreusement de ma langue sur le dessous.

	Toujours régulière, je gardai mes mains agrippées à ses fesses d'acier.

	Haut, bas. Haut, bas. Dedans, dehors. Si bon... Quelle puissance dans son pénis ! Raide, dur, palpitant... Une belle bête...

	Je l'entendis inspirer profondément, signe que nous y étions.

	M'agrippant à ses fesses pour l'équilibre et ancrant mes genoux dans le matelas, je commençai à monter-descendre à toute vitesse.

	"Mon Dieu !" l'entendis-je haleter, tandis que les autres réagissaient pareil.

	Déterminée, je ne faiblis pas, maintenant la pression, régulière, ferme, haut-bas, haut-bas...

	Raccourcissant la course. Plus vite...

	Et ce fut parfait. Sa bite devint instantanément dure comme pierre, je savais qu'il y était.

	Je l'entendis haleter, puis rugir.

	"J'vais jouir !" annonça-t-il.

	"MMMMMM !!!" fis-je.

	Je continuais.

	Sa bite tressauta.

	Puis encore.

	Je glissai alors ma main gauche sous lui, prenant ses testicules, soulevant son scrotum à la base de son érection. Je savais que cela maximiserait son flux, et j'en voulais le maximum.

	Je ne sais pas si ça fit la différence, mais soudain il explosa comme un geyser libéré.

	Son sperme jaillit dans ma bouche avec une force contenue trop longtemps.

	"MMMMMMM !!!" criai-je.

	Alors qu'il grognait à nouveau, je remontai rapidement mes lèvres, les verrouillant sous son gland alors qu'un second jet puissant enduisait l'arrière de ma gorge. Le noir qui fut mon élève, et m'avait attirée ici, jouissait dans ma bouche !

	Je maintenais ses couilles vers le haut, ancrai mes genoux, et avalai.

	"Ullllp," fit le premier, envoyant son foutre au fond.

	Encore cette texture onctueuse, si merveilleuse à descendre.

	J'avalai encore.

	"Ullllp."

	Un autre gros jet, puis un autre, confirmant ses réserves importantes.

	"Ullllp," encore, prenant toujours plus.

	Le sperme coulait encore, mais par filet désormais, plus facile à capturer avec ma langue.

	Une autre gorgée, puis encore, puis j'attendis qu'il finisse avant de me retirer pour une sixième et dernière gorgée. Je me renversai, fermant la bouche... fermant les yeux... Tout descendit...

	Esquissant un petit sourire, je déposai un baiser sous son gland.

	Puis je me redressai, mains levées paumes vers le ciel, souriante.

	Toujours à genoux, Lamar se précipita alors, m'enlaçant. Je posai ma joue contre son torse, l'étreignant à mon tour.

	"C'était trop bon," dit-il.

	"Merci," répondis-je sincèrement.

	"Tellement bon..."

	Tous encore nus, les gars s'agitaient, alors l'un d'eux ouvrit la porte coulissante.

	Je pensai à me couvrir, mais comme personne ne le faisait, je n'en fis rien.

	Dehors, je vis de l'herbe, et à six mètres, des arbres, une zone boisée dense.

	"Je suppose que nous sommes bien seuls ici ?" commentai-je.

	"Totalement," dit Jimmy.

	"On sort ?" demandai-je.

	"Si tu veux," dit Lamar.

	Il faisait beau, et alors qu'il parlait, Jimmy sortit, vérifiant discrètement les alentours.

	

	

	Nous sortîmes ensemble, Lamar me tenant la main tandis que je le suivais hors de la camionnette.

	En contournant le véhicule, la vue s'ouvrit.

	"Oh, c'est charmant," dis-je.

	Il y avait un chalet, et un petit lac ou étang derrière. Le tout entouré de bois, très privé. Le soleil brillait, un endroit pittoresque.

	"Comment avez-vous trouvé cet endroit ?" demandai-je.

	"Mon pépé y travaillait. Le proprio est un vieux type. Il l'utilise plus."

	"On peut entrer ?"

	"C'est fermé," dit-il en secouant la tête. "Mais c'est sympa près du lac."

	"D'accord," répondis-je, le laissant garder ma main.

	

	

	C'était étrange, mais inoubliable. Tous les cinq complètement nus. Moi, tenant la main de ce grand noir, marchant vers le lac.

	Eux et leurs amis m'avaient enlevée, et j'avais volontairement sucé les quatre. Et dès qu'ils seraient prêts, ils me baiseraient à tour de rôle.

	Pourtant, de beaux spécimens. Leur vue seule me procurait un plaisir profond. Je me demandais comment tout cela finirait.

	Je vis que Jake tenait toujours son téléphone, et il était temps d'en parler.

	"Je suppose que je ne peux pas vous empêcher de prendre des photos. Mais j'espère que vous ne les montrerez à personne. Ça pourrait me nuire."

	"On fera gaffe," dit Lamar. "Promis."

	"Promis juré ?"

	"Promis juré."

	Je soupirai profondément. "D'accord."

	Jake leva immédiatement son téléphone.

	Nous étions au bord de l'eau, alors j'y trempai un orteil avant de le retirer.

	"Ooooo, c'est froid."

	Les trois autres s'étaient rapprochés, nous entourant. Lamar m'attira doucement à lui, m'enlaçant.

	Suivant son exemple, je passai mes bras autour de son dos, posant ma tête contre son torse. Le sommet de mon crâne arrivait deux pouces sous son menton.

	"J't'ai pas encore embrassée," dit-il, pragmatique.

	"Tu peux si tu veux." Puis j'ajoutai : "Je pense que c'est approprié maintenant."

	"J'veux bien..." dit-il.

	Je me redressai, levant mon visage.

	Quand ses lèvres rencontrèrent les miennes, ma bouche s'ouvrit, accueillant volontiers sa langue.

	Ses lèvres étaient fantastiques, pleines, sensuelles, un vrai cadeau.

	Sa bouche était avide, sa langue trouva la mienne. Nous jouâmes.

	Je remarquai l'approche du téléphone de Jake, mais l'ignorai, embrassant mon partenaire noir sans hésiter.

	Mes mains explorèrent son dos, tandis que les siennes se posèrent sur mes fesses. Je me cambrai, et il serra, testant ma fermeté.

	C'est alors que je sentis son pénis durcir à nouveau, et naturellement, j'attrapai doucement sa bite, la pressant entre nous, pointée vers le haut.

	Me détachant de sa bouche, je dis : "Ce ne sera plus long maintenant."

	Il se contenta de sourire.

	

	

	Jimmy, Jake et Rumble ne semblaient pas gênés que Lamar monopolise mon corps, donc je supposai qu'il était leur leader. Ils s'en fichaient tant qu'ils me baiseraient tous. C'était étrange d'être nue en plein air, mais j'aimais ça. Le temps était idéal, et eux ne semblaient pas perturbés. Alors pourquoi moi ?

	Je pensais à ce que ça devait être dans une colonie nudiste, et je supposais que ça dépendrait aussi de la météo. Du moins dans une certaine mesure. Ça devait forcément jouer, non ?

	Rumble semblait parfaitement heureux de rester tranquillement à côté de nous et de profiter du paysage, jetant parfois un regard vers le lac et occasionnellement vers Lamar et moi.

	Jake était plus absorbé que jamais à nous filmer maintenant qu’il avait reçu le feu vert. Je laissai complètement passer ça. De toute façon, ce n’était plus entre mes mains.

	Jimmy était parti vers la maison et je ne savais pas ce qu’il faisait.

	Lamar semblait déterminé à garder au moins une de ses mains sur moi en permanence, et je ne m’y opposai pas. En fait, je lui rendais la pareille, gardant un bras autour de lui quand cela semblait approprié.

	« Alors… Lamar… quand as-tu commencé à préparer tout ça ? » demandai-je ouvertement.

	Il pencha la tête, comme s’il réfléchissait à savoir s’il devait en parler ou non.

	« Je suis juste curieuse », me défendis-je. « Ça ne peut pas faire de mal de m’en parler maintenant, n’est-ce pas ? »

	« J’suppose que non », concéda-t-il.

	« Alors ? »

	« On a commencé à en parler juste après ton départ. J’t’ai vue courir y a environ quatre mois. »

	« Vraiment ? »

	« Mmh mmh », fit-il en hochant la tête. « Ça m’a donné l’idée. J’ai pris la route un jour et j’t’ai revue. J’ai commencé à t’observer à partir de là. »

	« Oh. »

	« Ensuite, on a choisi un endroit. »

	« Plutôt bien organisé, je dirais », admis-je. « Vous avez répété ? Pour m’attraper, je veux dire ? »

	« Mmh mmh. Quelques fois. Alors laisse-moi te poser une question. »

	« D’accord », dis-je d’un ton conciliant.

	« T’habites avec une fille ? »

	Je hochai la tête. « Ce n’est pas si rare de nos jours, je suis sûre que tu le sais. »

	Il hocha la tête à son tour. « J’sais. Je me demandais juste… lequel tu préfères. »

	« J’aime les deux », dis-je.

	« C’est vrai ? »

	Je hochai à nouveau la tête. « Oui. »

	« Moi et les gars, eh bien… on est un peu… soufflés, tu vois ? »

	« Comment ça ? » demandai-je.

	« T’as l’air si… si… naturelle avec ça, j’imagine. »

	Je souris. « C’est une chose très naturelle, vraiment. Tu ne crois pas ? »

	« J’sais pas trop », dit-il lentement.

	Je souris alors. « Tu n’as probablement jamais été avec une fille assez âgée pour être à l’aise avec sa sexualité. Avant d’avoir un certain niveau d’expérience, une fille ne sait pas vraiment ce qu’elle veut en matière de sexe. »

	« Peut-être », dit-il. « Mais t’as l’air de savoir ce que TOI tu veux. Je veux dire, avaler comme ça et tout. »

	Je souris à ça. Mon geste d’avaler avait dû appuyer sur les bons boutons. « C’est mon devoir d’avaler », dis-je. « Et mon privilège aussi. »

	Je souris vraiment alors, parce que je pouvais voir sa bite commencer à durcir juste devant moi.

	« Alors… tu aimes ça ? »

	Un autre sourire. « Oui. J’aime beaucoup. »

	Il prit une profonde inspiration alors, et je pouvais voir son membre continuer à grossir. « Ce truc que t’as fait », continua-t-il.

	« Quel truc ? »

	« Quand t’as soulevé mes… couilles comme ça ? »

	« Hmmm, oui », répondis-je. « Ça maximise le flux de sperme. »

	Il cligna des yeux à ça.

	« Je voulais en avoir autant que possible. » Mes yeux scintillèrent vers lui. « Tu as aimé, n’est-ce pas ? »

	Il ferma les yeux, hocha la tête, puis la secoua. « Puuuutain. J’ai jamais vu quelqu’un comme toi. »

	Appréciant le compliment, je répondis : « Je n’ai jamais connu personne tout à fait comme toi non plus, Lamar. »

	Sa main glissa vers mon cul et ses doigts se resserrèrent. Sa bite pointait maintenant droit devant lui.

	« Et on dirait que tu es presque prêt pour le round deux », dis-je en le regardant.

	

	

	« Hé ! J’ai trouvé une clé cachée ici ! » s’exclama Jimmy depuis le porche de la cabane.

	Je levai les yeux vers Lamar alors qu’il criait : « Essaie si ça marche. »

	Jimmy l’essayait déjà, et alors que nous nous tournions vers lui, la porte s’ouvrit.

	« On y va ? » demandai-je.

	« J’vois pas pourquoi pas… »

	Toujours nus, tous autant que nous étions, nous montâmes sur le porche et entrâmes dans la cabane.

	C’était un peu poussiéreux, mais bien rangé, et de toute évidence, personne n’était venu depuis très longtemps. Il y avait un salon, une cuisine et deux petites chambres, le tout sur un seul niveau.

	« Je trouve ça charmant », dis-je en regardant autour de nous.

	Mais les gars me regardaient plus que le décor maintenant, et je savais qu’il était presque temps. Temps de les servir à nouveau.

	La main droite de Lamar glissa vers mon cul et je levai les yeux vers lui.

	« On va utiliser la chambre ? » demandai-je.

	« Trop petite », dit-il. « Et on veut pas tout salir. »

	« Ça pourrait arriver où qu’on le fasse », répondis-je. « Mais si vous voulez mettre des serviettes ou quelque chose, je les rincerai dans le lac avant de partir. »

	Il me regarda alors, montrant un peu de surprise face à cette offre. Puis il se tourna et appela à nouveau. « Hé, Jimmy. Vois s’il y a des serviettes ou un truc dans le coin. »

	Je remarquai alors qu’il me guidait en quelque sorte, me poussant doucement avec sa main, en direction de Rumble, qui se rapprochait.

	Je le regardai, puis Rumble, puis lui à nouveau. « Vous avez établi un ORDRE précis ? » demandai-je.

	« Ouais », dit-il en hochant la tête. « On voulait pas d’embrouilles. »

	Je gardai les yeux fixés sur lui. « C’est impressionnant. » Puis une pensée me vint. « Alors… c’est le round deux ? » Je me souvins qu’il et Rumble avaient changé de place dans la camionnette.

	Il hocha simplement la tête.

	« Et combien de rounds aviez-vous prévus ? » insistai-je.

	Il ne dit rien, mais leva trois doigts.

	Je hochai la tête. « Hmphh », fis-je. « Je ne sais pas si je dois être flattée ou demander un supplément. »

	Cela le fit sourire, mais je me tournai vers Rumble, puisque c’était à son tour.

	« D’accord, mon grand », dis-je sur un ton de professeure, « comment tu me veux ? »

	« C’est une sacrée bonne question », répondit-il.

	Cette fois, je lui souris. « Eh bien, tu m’as trouvée dans le bon état d’esprit. » Mes yeux descendirent vers sa bite, maintenant à moitié dressée et gonflant énormément. « Et je vois que TOI aussi tu es dans le bon état d’esprit… »

	Il sourit à nouveau.

	Je ne pense pas que Rumble savait vraiment ce qu’il voulait, et je saisis ça comme une opportunité.

	Je le pris par la main et l’attirai, nous dirigeant vers le canapé.

	« Et si tu t’asseyais juste ici », dis-je en le poussant dessus.

	Il s’assit comme je le lui avais demandé, et ses yeux s’écarquillèrent alors que j’enjambais ses genoux, à califourchon sur lui.

	Il était déjà complètement dur, mais je passai tout de même une main autour de lui, juste pour m’en assurer.

	« On dirait que ça va être un peu serré », murmurai-je en regardant vers le bas. « Ça me va si ça te va. »

	« J’y crois pas », dit-il en fermant les yeux.

	Je lui adressai un sourire chaleureux.

	Je me penchai rapidement et embrassai sa joue.

	Je le guidai sous moi.

	Les autres s’étaient rassemblés pour nous regarder maintenant, et Jake pointait définitivement son téléphone vers nous.

	

	

	J’avais plus ou moins décidé ce que j’allais faire ici, et alors que je m’enfonçais lentement sur la bite de Rumble, j’étais presque sûre que ça allait être parfait.

	Bien qu’ayant plus de dix-huit ans, ce qui pour un gars pouvait signifier qu’il était très expérimenté, ces types semblaient tous un peu naïfs. Je me disais que j’allais leur montrer ce qu’une femme consentante pouvait faire si elle avait la bonne attitude. Je voulais qu’ils n’oublient jamais ça.

	Et alors que je commençais à descendre, que je sentais l’énorme tige noire entrer en moi, que cette bite dure et noire m’écartait, je réalisais à quel point ça allait être bon. Pas juste pour eux, mais pour moi aussi. Mmmmmmm. Mon Dieu, qu’il était gros. Et dur. Je dus fermer les yeux un instant.

	« Ohhhhhhh……. » Je haletai doucement……

	J’étais incroyablement lubrifiée, et même si son épaisseur rendait la prise très serrée, je glissais facilement alors que je l’accueillais en moi.

	Je gardai la tête légèrement en arrière, lui offrant une vue dégagée sur moi, alors que je lui montrais sans gêne le plaisir sur mon visage. Mes yeux étaient presque fermés, mais je pouvais entrevoir assez pour voir qu’il observait mon expression avec admiration, et je sentais la chaleur de lui alors que ses mains se resserraient sur mes fesses et que sa bite devenait plus dure.

	Enfin, je sentis l’énorme tête appuyer contre mon fond, et je lâchai un souffle lourd tout en m’enfonçant fermement sur lui.

	Je rouvris les yeux et le regardai alors, nos regards se verrouillant pour la première fois.

	« Ohh, Rumble…… C’est presque aussi parfait que n’importe quelle sensation pourrait l’être. »

	Il esquissa un demi-sourire à ça. Je vis ses yeux parcourir mon visage, m’étudiant, son expression empreinte d’admiration.

	« Mon Dieu, t’es si belle », dit-il avec conviction.

	Je souris à ça. Ce n’était pas que je n’avais jamais entendu ce compliment avant. Une fille aime qu’on le lui dise de temps en temps. Je savais que j’étais belle. Et je me maintenais en forme. Bon sang, c’était bien pour ça que j’étais là. Mais ces mots adoucirent tout de même mes pensées.

	« Merci, Rumble », parvins-je à dire.

	Je ne sais pas s’il avait prévu de m’embrasser. Il était si grand et massif, je ne pensais pas qu’il embrassait souvent.

	Mais je voulais le faire, de toute façon. Alors je me penchai, approchai ma bouche de la sienne, puis l’attaquai avec mes lèvres et ma langue.

	Il répondit avec surprise, mais comprit vite, et bientôt nous nous dévorions, mes mains explorant ses épaules et son dos, tandis que les siennes restaient agrippées à mon cul. Et, bien sûr, nous étions aussi liés…… sa bite, dans ma chatte……

	Nous formions un duo aussi improbable qu’on puisse l’imaginer. Rumble étant un grand gaillard type joueur de football, tandis que j’étais plutôt du genre professeure sophistiquée. Et le contraste de sa peau brune contre ma blancheur devait être frappant aussi.

	Je remarquai qu’il y avait deux téléphones pointés vers moi maintenant, mais je ne fis aucune objection. J’allais me faire baiser, alors je me concentrerais là-dessus.

	Je m’écartai de ses lèvres alors et approchai ma bouche de son oreille gauche. J’y soufflai, puis passai ma langue sur le contour intérieur.

	« Hohhhhhhhhhh….. » réagit-il, le souffle coupé, sa prise se resserrant.

	Je chuchotai alors. « D’accord, mon grand…… Tu m’as maintenant…… Tu m’as amenée ici… Et maintenant, ta grosse bite noire est profondément en moi…… »

	« Hohhhh, putain », reprit-il.

	« Ouais, c’est ça… »

	Alors que je murmurais, je commençai aussi à bouger, faisant des va-et-vient courts et rapides, restant bien enfouie sur lui. Je m’assurai de faire tout le travail, ne le laissant faire aucun effort. Je soufflai à nouveau dans son oreille.

	« Et maintenant…… mon grand…… je veux que tu me baises…… Je veux que tu baises cette jolie prof jusqu’à ce que ses yeux deviennent bleus… » Je soufflai à nouveau… « Et quand tu jouiras…… je veux que tu restes profond en moi…… bien profond, maintenant, vraiment…… loin là-dedans, que je sois protégée ou non… tu vas juste jouir en moi. »

	Je commençai à aller et venir plus fort alors, gardant mes mouvements courts et très délibérés.

	Les trois autres regardaient de près……

	Je continuai à lui parler, mais je laissai ma voix sembler plus désespérée.

	« Oui, mon grand ! Oui, c’est ça…… Oh, oui… oui… »

	Il respirait très fort, la poitrine soulevée, et gémissait bruyamment. « Hohhhhhhh…. Hohhhhhhh… »

	De haut en bas, de haut en bas, un peu plus vite maintenant.

	« Oh, ça fait tellement du bien ! » me lamentai-je, toujours près de son oreille.

	Il serrait mes fesses fort maintenant…

	« Oui ! Oui ! Oui ! »

	Je rebondissais presque maintenant.

	Il gémissait. Presque dur comme du roc maintenant.

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! » Je commençai à crier, gardant mes lèvres près de son oreille.

	« Unn, puuuutain, unn, puuuutain ! » fit-il.

	« Oh !! Oh !! Oh !! Oh !! » encore plus fort.

	Définitivement dur comme du roc.

	« Oui ! Oui ! Oui !!! »

	« J’vais jouir ! J’vais jouir ! »

	« Baise-moi, Rumble ! Baise-moi !!! Baise-moi bien !!!! »

	Je l’entendis grogner puis il haleta. Sa dureté palpita.

	Je m’enfonçai fort.

	Puis la chaleur explosa en moi, et je recevais son sperme.

	« OUI !!! Bien profond maintenant ! Bien profond !!! » glapis-je.

	Il jouissait pour la deuxième fois, et cette fois, c’était en moi. Et il y avait quelque chose de si satisfaisant là-dedans… quelque chose de si scandaleux, de si délicieusement libertin, je savais que j’allais jouir aussi. J’étais impliquée autant qu’eux maintenant, et je le savais.

	Même si j’avais été prise contre mon gré, même si ces gars me forçaient, j’avais dépassé ça. J’avais en quelque sorte trouvé mon propre plaisir égoïste à m’accoupler avec eux, et j’allais en tirer autant qu’eux. Ma conscience me grondait pour ça, mais je la fis taire. Je n’avais pas provoqué ça. Ces quatre blacks l’avaient fait. Ils me voulaient à ce point. Nous étions aussi différents que le jour et la nuit, et c’étaient même mes élèves. J’étais leur prof, et maintenant nous faisions l’amour. J’étais une très mauvaise fille. J’adorais ça. Et la luxure de tout ça m’emporta.

	Ça vint rapidement, et soudain j’étais en proie à ça, ma tête se balançant d’avant en arrière alors que j’étouffais un sanglot.

	Jake fut le premier à le remarquer, et il parla immédiatement : « Hé, elle jouit ! »

	Je ne le dis pas moi-même, mais je n’en avais pas besoin, car il n’y avait aucun doute de toute façon.

	Je frémis alors que les contractions me déchiraient, complétant parfaitement notre accouplement alors que Rumble pompait son sperme dans mon nid palpitant.

	Je m’accrochai à ses biceps géants avec mes deux mains, tandis qu’il tenait mes fesses d’une main et pressait mon dos de l’autre. Nous restâmes serrés l’un contre l’autre, allant jusqu’au bout, jusqu’à la toute fin. Ça avait été court, mais très doux, et comme ça, je pensais qu’ils auraient leurs trois rounds avec moi. Si je pouvais arriver au troisième sans qu’ils m’épuisent, ils auraient ce qu’ils voulaient, et je rentrerais chez moi avec un sourire.

	Nous haletâmes ensemble longtemps, reprenant notre souffle, prenant notre temps.

	Quand je m’écartai enfin de lui, il sourit plus que jamais.

	« C’était tèèèèllement bon… »

	Je hochai la tête. « Merci. Pour moi aussi. »

	Nous nous séparâmes lentement, et quand je me soulevai de lui, la preuve blanche et liquide commença à couler de moi.

	Lamar me tendit une serviette. Jake s’approcha rapidement avec sa caméra, focalisée sur mon entrejambe. Je gardai la serviette éloignée un moment pour qu’il puisse filmer le sperme de Rumble s’échappant de moi sur le sol. Quand il passa la caméra à Jimmy, j’utilisai la serviette pour nettoyer le sol.

	Maintenant, Jake était le plus proche de moi, et à l’expression de son visage, je pouvais dire que c’était à son tour.

	Je souris en l’examinant, nu comme les autres, et définitivement assez excité pour commencer.

	Je penchai la tête sur le côté et lui adressai un regard coquin.

	« Et quel serait VOTRE plaisir, monsieur ? »

	Jimmy rit de ma remarque, mais Jake semblait trop impressionné pour parler.

	Je me tournai à trois quarts, lui montrant mon derrière, tout en restant face à lui. « Peut-être que tu voudrais me prendre par derrière ? »

	« Wow ! Ouais ! » fut sa réponse rapide.

	Cherchant quelque chose pour me stabiliser, je trouvai rapidement le dossier d’un grand fauteuil. Je me penchai vers lui, m’y agrippant, attendant Jake.

	« Souviens-toi de rester bien profond en moi quand tu jouiras », lui rappelai-je.

	« Putain, ouais ! »

	

	

	L’enthousiasme de Jake continua alors qu’il entrait en moi et commençait à aller et venir.

	Je continuai à crier mes encouragements bruyants, et bientôt je sentis à nouveau les jets chauds en moi.

	Je ne jouis pas cette fois, mais Jake ne sembla pas s’en soucier.

	Jimmy non plus, et il voulut la même position, se plaçant directement derrière moi quand Jake eut fini. Je suppose qu’il y avait quelque chose de sensuellement soumis à voir leur prof nue et penchée sur une chaise, et ça les excitait vraiment.

	Ça me convenait, et je fus aussi bruyante avec Jimmy qu’avec Jake. Et à ma satisfaction personnelle, ce troisième jeune black mit encore moins de temps que son prédécesseur. Et ma troisième dose de sperme me fit autant de bien que la première et la deuxième.

	Donc, je me sentais encore plutôt bien après le numéro trois, et alors que je me redressai, je remarquai que Lamar étendait une deuxième serviette sur le sol, sur le seul tapis de la pièce.

	Il avait visiblement réfléchi à ça, et je souris volontiers quand il prit ma main et me conduisit à l’endroit qu’il avait choisi.

	Mais avant de nous allonger, il m’attira à lui, et je levai la tête vers lui alors que nous nous faisions face pour un baiser.

	Sa bouche était particulièrement avide maintenant, probablement à cause de la passion refoulée qu’il ressentait après avoir regardé ses trois amis me baiser.

	Son engin était totalement rigide, et je le guidai doucement entre nous alors que nous nous embrassions, le sentant presser contre mon devant.

	Alors que je passais mes bras autour de lui, ma bouche s’ouvrit, et nos langues se poussèrent et s’entrelacèrent sérieusement alors que je sentais son excitation monter.

	Ses mains glissèrent le long de mon dos jusqu’à ce que ses doigts trouvent mon cul, et ils en explorèrent les formes soigneusement, pressant et testant pendant que je profitais de son toucher.

	Alors qu’il me guidait lentement vers les serviettes, ses mains étaient partout sur moi, et il continuait à m’embrasser, mais pas sur les lèvres. Ils ressemblaient à des baisers de gratitude, et je laissai mes mains explorer son corps bien musclé alors que ses doigts dansaient le long de mes courbes. Alors que je le laissais me déplacer, j’étais totalement consentante…

	Quand nous commençâmes à nous allonger sur les serviettes, nos bouches se rencontrèrent à nouveau et ses paumes retrouvèrent mon cul, s’étalant sur les deux fesses, où il me serra fermement.

	Je me cambrai pour lui, toujours en train de l’embrasser, et trouvai ses fesses avec mes propres mains.

	Et ainsi nous nous agenouillâmes face à face, noir contre blanc, professeure embrassant élève, un enlèvement et un viol transformés en une partouze interraciale consentante.

	Je n’aurais pas pu être plus consentante à ce stade, et je n’aurais raté ça pour rien au monde. L’excitation et l’enthousiasme de ces jeunes étalons étaient un vrai turn-on, et j’espérais qu’il y aurait un round trois.

	En y pensant, du coin de l’œil, je remarquai le téléphone de Jake pointé vers nous, et je rompis le baiser pour me tourner vers lui. Avec mes mains toujours accrochées aux fesses de Lamar, je souris timidement, puis me retournai pour l’embrasser à nouveau. C’était léger et doux, et alors que nos lèvres se rencontraient, il ne pouvait y avoir aucun doute sur mon consentement cette fois.

	Le téléphone resta en place, et je ne savais pas si Jake enregistrait ou prenait juste des photos, mais je l’ignorai après ça, me concentrant sur mon jeune et viril partenaire.

	Mais Lamar avait fini de m’embrasser maintenant, et je pouvais dire qu’il me voulait par terre, alors je le laissai me guider comme il le souhaitait.

	Je fus bientôt allongée sur le dos, mes bras et mes jambes s’étendant vers lui alors qu’il se déplaçait sur mon corps. En missionnaire. Ça me convenait parfaitement.

	Sa bite entra lentement, et ma petite chatte céda sans trop de mal, sentant la pénétration alors qu’il glissait en moi jusqu’à la garde.

	Il s’arrêta une seconde, puis parla. « T’es vraiment mouillée… »

	Mes yeux scintillèrent alors que je hochais la tête. « Mmh… »

	La prise était exquise, et mes bras et mes jambes l’enveloppèrent alors qu’il planait au-dessus, observant mon visage.

	Mes yeux se fermèrent de passion un instant, mais je les rouvris, me concentrant sur le visage de Lamar, nos regards verrouillés alors qu’il restait enfoncé en moi. Puis, me regardant avec soin, le défi dans les yeux, il commença à me baiser.

	Mes mains glissèrent aussi bas que possible, atteignant ses hanches, le guidant en moi, encourageant ses poussées alors qu’il allait et venait. Je levai les jambes et serrai ses hanches entre mes cuisses, l’attirant et le repoussant, me rendant active dans notre fusion alors que je le tirais en moi et hors de moi.

	La détermination sur son visage ne pouvait masquer le plaisir qu’il ressentait alors qu’il baisait la prof qui l’avait abandonné, lui et ses amis. J’accueillis chacune de ses poussées par une des miennes, faisant mon devoir pour notre partenariat, m’accouplant à lui instinctivement.

	Et alors que ses mouvements devenaient plus durs et plus rapides, je sentis que je commençais à perdre tout contrôle.

	Je commençai à gémir, puis élevai la voix jusqu’à crier, me lamentant presque avec désespoir alors que je savais que j’allais bientôt jouir.

	« Ohhh, Lamar ! » criai-je ouvertement, utilisant son nom. « Oh, tu vas me faire jouir ! »

	Cela sembla l’encourager, et il sembla implacable dans sa force maintenant alors qu’il frappait la tête de sa bite contre les extrémités de mon tunnel. Cela me mena rapidement au bord, et alors que l’éclair chaud commençait, je hurlai de passion.

	« Ohhhhhhhhhnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn ! »

	Ses mouvements cessèrent alors, et il resta enfoncé, sans doute sentant mes contractions vaginales alors que je le serrais, à plusieurs reprises et de manière incontrôlable. Il observa mon visage alors que je jouissais……, je pouvais le voir.

	Mes jambes s’agitèrent, mes épaules se soulevèrent, et ma tête se renversa en arrière, heurtant la serviette qui me soutenait. Les spasmes étaient doux et longs alors que je me retirais dans mon monde de sensations physiques, les picotements me faisant frémir.

	Il resta immobile longtemps, le vivant avec moi, gardant le canal bien bouché jusqu’à ce que mes contractions s’estompent.

	Alors que je commençais à revenir à moi, je remarquai à nouveau le téléphone pointé vers moi, et supposai qu’il était là depuis le début. Peu importe…

	Lamar se pencha en arrière à ce moment-là, et il ne me fallut pas longtemps pour comprendre qu’il voulait changer de position. Il était loin d’avoir fini…

	Je le laissai me soulever et me guider, et fus bientôt à quatre pattes.

	

	

	J’étais complètement dans mon élément à ce stade. Presque engourdie par la gratification sexuelle, comme un zombie sans cervelle prêt à être conduit n’importe où… Et quelle fille ne le serait pas après avoir été prise par quatre grands et jeunes athlètes noirs ? Quatre, pas moins ! Quatre grands gars séduisants, qui, même s’ils m’avaient forcée, avaient été doux et respectueux du mieux qu’ils pouvaient. S’assurant que j’étais satisfaite, même pendant que je les servais.

	La vérité était que Lamar voulait me sodomiser, mais il n’était pas tout à fait sûr de comment aborder l’idée. Incertain de ma réaction, il avait tout organisé pour me le faire subir en quelque sorte. Il était loin de se douter…… de ce que j’avais déjà fait……

	Mais je ne connaissais pas son intention à ce moment-là, et alors qu’il s’agenouillait juste derrière moi, j’attendis là, consentante.

	Ses mains se fixèrent à mes hanches, et la tête de sa bite entra en moi comme avant, glissant parfaitement dans mon conduit, remplissant son vide avec la dureté brun foncé de lui. Il poussa jusqu’au bout, pressant mes limites, et je fermai les yeux et haletai avec ce merveilleux sentiment.

	Il ne bougea qu’un moment alors, et je l’aurais laissé faire ça pour une éternité, mais son programme lubrique allait au-delà maintenant.

	Il y eut des chuchotements, ce qui aurait dû m’alerter, mais comme je l’ai dit, j’étais assez ailleurs, et rien ne semblait importer.

	Il se retira alors, et la prochaine chose que je sentis fut une substance gluante appliquée sur la raie de mon cul.

	Maintenant, je compris instantanément ce qui se passait, et sortis de ma rêverie, levant la tête.

	Je ne dis rien d’abord, puis sentis un doigt toucher mon ouverture, testant l’étroitesse, hésitant dans son toucher alors que le bout s’insérait très lentement, et juste un peu.

	Ma poitrine se souleva.

	Je pouvais dire que c’était le doigt de Lamar, car les autres n’étaient pas si proches, et le bout de sa bite était toujours engagé dans mon entrée habituelle, bien que pas beaucoup.

	Je pouvais sentir la tension dans la pièce, et le toucher de Lamar était assez hésitant pour que je comprenne qu’il demandait.

	« C’est ça que tu veux ? » demandai-je directement.

	Sa réponse fut une autre question. « T’as déjà…… ? »

	Je hochai la tête. « Oui, Lamar. Je l’ai déjà fait. »

	J’entendis les autres expirer. Je sentis aussi la tête de la bite de Lamar tressaillir d’excitation.

	Toujours essoufflée, je dis les mots que j’étais sûre qu’il voulait entendre. « Tu peux me faire ça si tu veux. »

	« Ohh, bébé », expira-t-il lentement.

	« Vas-y doucement », suppliai-je.

	

	

	Son épaisseur était incroyable. Ou du moins, c’est ce que je ressentais. Mais ce n’était pas vraiment une surprise. Je suppose que c’est parce que l’anus est l’une des parties les plus résilientes de l’anatomie humaine. Il se referme toujours bien après utilisation.

	Mais Lamar était peut-être le plus gros mâle que j’avais jamais eu là-dedans, alors il n’y avait aucun doute qu’il serait serré dans le trou du cul.

	Il appliqua le lubrifiant sur lui-même et ça aida vraiment alors que son gland pressait contre mon petit anneau. Je ne pus m’empêcher de gémir bruyamment alors qu’il se penchait, mettant son poids derrière l’envahisseur. Mon trou céda impuissant et je sentis l’énorme muscle écarter mes fesses sans pitié alors que la tête s’engageait.

	« Ohh, puuuutain… » J’entendis Lamar haleter, et je me demandai si c’était SA première fois. Je lui demanderais plus tard.

	Il y eut d’autres halètements dans la pièce.

	« Puuuutain, c’est serré », informa-t-il ses amis. Ils regardaient tous avec tension, silencieux mais définitivement attentifs.

	Alors qu’il continuait à pousser, on aurait dit qu’une batte de baseball entrait là-dedans, mais je me préparai à le prendre. Je le voulais maintenant. Pas tant pour moi, mais parce que LUI le voulait. Le rôle d’une fille est de faire plaisir à son homme, et c’était instinctif pour moi.

	Alors, je m’agrippai à la serviette sur le sol et me préparai…, et le pris dans le cul……

	Ses doigts aussi serrés que jamais, il m’attira sur lui alors qu’il poussait contre moi, et la grosse tige brune glissa de plus en plus profondément dans mon trou impuissant.

	Je gémissais de manière incontrôlable à chaque centimètre de lui, et finalement après environ quatre, il s’arrêta.

	Je haletai et laissai ma tête tomber en avant, puis la relevai.

	« Ça va ? » demanda-t-il doucement.

	Je hochai la tête et haletai

	Il poussa un gros gémissement et s'enfonça jusqu'au bout. Je sentis la chaleur exploser en moi, plus profondément dans mon corps que jamais, déferlant dans mon entrecuisse avec toute la force de la passion de Lamar.

	Je l'entendis crier : « JE JOUS DANS SON CUL !!! »

	Ses mots obscènes m'achevèrent. SON cul ? Ce fut la goutte de trop. Il y a quelque chose d'inhéremment sensuel à être utilisée, et cela avait appuyé sur le bon bouton à cet instant.

	Je jouis à nouveau.

	Je ne l'annonçai pas cette fois non plus, moins désireuse de partager sur le moment. Ils obtenaient déjà ce qu'ils voulaient.

	Mais bien sûr, ils purent le deviner.

	Quand mon corps se mit à convulser, il n'y eut plus aucun doute.

	Je me laissai faire.

	Aucun son, aucun murmure. Je laissai simplement mes spasmes incontrôlés ballotter mon corps féminin comme bon leur semblait.

	Ainsi, nous jouîmes ensemble. Lamar et moi. Jake, Jimmy et Rumble aussi. Ce fut un final mémorable. À la hauteur de ce que nous avions fait. Ils restèrent tous là avec moi, allant jusqu'au bout, attendant que ma dernière convulsion se dissipe complètement. C'était parfait.

	Lamar fut doux et respectueux en se retirant avant de me caresser. Ils m'aidèrent tous à me relever.

	« Il doit y avoir une salle de bains ici », dis-je. Je voyais à peine à travers le sperme qui me couvrait les yeux et le visage, mais ils m'escortèrent jusqu'aux toilettes du rez-de-chaussée.

	Ils entrèrent tous derrière moi, m'observant tandis que je découvrais mon visage maculé de fout.

	Je ne dis rien en apercevant mon reflet, ainsi que le téléphone que Jake brandissait pour filmer la scène.

	Je ne souris pas tandis qu'il ajustait l'angle qu'il voulait.

	Lamar se tenait juste derrière moi, son visage tout près. C'est alors que je demandai : « Puis-je avoir quelques minutes ? »

	« Allez les gars. Laissons-la. », dit-il aux autres.

	Ils me laissèrent et je fermai la porte, prenant une profonde inspiration. J'étais toujours nue, sans aucun vêtement. En avaient-ils fini avec moi ? Je l'ignorais. Ils avaient tous joui trois fois, sauf Lamar, mais lui venait juste de terminer.

	J'essuyai le sperme de mes yeux et regardai dans le miroir. Je repensai à ce que je venais de faire. C'était plutôt bon, en réalité. Je ne pouvais nier que j'avais adoré. Totalement. Et j'allais bien. Tout est bien qui finit bien, je suppose. Je serais peut-être un peu courbaturée demain.

	Je décidai de laisser une trace de fout sur mon visage et tout celui dans mes cheveux. Ça commençait à sécher. De toute façon, je voulais d'une certaine manière rentrer à la maison et partager ça avec Katie. S'ils me laissaient partir, bien sûr.

	Je me regardai dans le miroir, forçai un sourire, puis tournai la poignée pour ouvrir la porte.

	Tête haute et fière, je sortis des toilettes, complètement nue, dans la pièce commune.

	Les gars étaient assis, mais se levèrent immédiatement et s'approchèrent de moi, l'air concernés, presque apologétiques.

	Je fus immédiatement touchée, et leur souris.

	Ils étaient toujours nus, comme moi, mais n'étaient plus en érection.

	« Ça va ? », demanda Lamar en premier.

	« Je vais bien », répondis-je, avec un sourire plus franc.

	« On peut te ramener chez toi maintenant, si tu veux... », proposa-t-il.

	« Seulement deux éjaculations pour toi ? », le taquinai-je.

	Ce fut à son tour de sourire. « C'est bon comme ça. »

	Quand le van s'arrêta devant ma maison, Lamar se retourna et dit : « Désolé qu'on ait dû faire ça comme ça. On savait pas comment autrement. »

	« C'est bon, les gars », dis-je doucement. « Vraiment, c'est bon. »

	« Je suppose que c'est mort, mais... est-ce qu'on pourrait... », il hésita.

	Je souris. « On verra... Peut-être... »

	Ses yeux s'illuminèrent. Tout comme ceux des autres.

	En ouvrant la porte d'entrée, Katie se précipita immédiatement vers moi. Je voyais qu'elle avait été inquiète et stressée, mais je lui adressai un sourire.

	« Je vais bien. »

	« Ohh, Dieu merci ! Dieu merci !!! », s'exclama-t-elle avec désespoir en m'étreignant.

	Après un bref instant, elle se recula pour m'examiner intensément. « Mon DIEU, tu as l'air ravagée. » Je vis ses yeux s'humidifier, mais je souris à nouveau.

	« Je vais bien, vraiment », la rassurai-je.

	Elle regarda mes cheveux. « Ils ont joui sur ton visage ? », demanda-t-elle.

	« À la fin, oui. »

	« Tu es sûre que ça va ? »

	Je hochai la tête.

	« C'étaient qui ? », demanda-t-elle. « Tu les connais ? »

	Je hochai à nouveau la tête. « Quatre de mes étudiants noirs. »

	« Noirs ! », haleta-t-elle, la poitrine soulevée.

	« J'en ai vu un faire son jogging et je l'ai rejoint », expliquai-je. « On a couru ensemble un moment, puis on a tourné au coin de la rue, et il y avait un van, avec trois de ses amis. »

	« Wow. Ils l'ont soigneusement planifié. »

	Je hochai la tête. « Carrément. »

	Elle étudia de nouveau mon visage avant de m'entraîner vers la chambre.

	« Comment je peux t'aider ? Qu'est-ce que TU as envie de faire ? », demanda-t-elle.

	« Et si... tu restais avec moi pendant que je me nettoie. On peut en parler. »

	« D'accord », dit-elle avec un ferme soutien.

	Trois minutes plus tard, nous étions sous la douche ensemble, nous savonnant, nous touchant, nous étreignant et nous embrassant. Je continuai à parler.

	Elle voulait entendre chaque détail autant que j'avais envie de le raconter. Et j'observai son expression changer tandis que je relatais l'événement en entier. Nous nous séchâmes et nous glissâmes dans le lit. Je lui dis tout, avec autant de détails que possible.

	« Mon DIEU ! », s'exclama-t-elle quand j'eus terminé.

	Je la regardai de haut en bas. « Ça t'a excitée, hein ? »

	Elle hocha la tête, coupable.

	« Okay, alors j'ai une idée. »

	Ses yeux s'écarquillèrent. « Laquelle ? »

	« Je pense qu'ils seraient plus qu'enthousiastes pour recommencer, et je pense que la prochaine fois, on devrait être DEUX. »

	« Tu es sérieuse ? »

	Je hochai la tête.

	« Mon Dieu, mon Dieu », murmura-t-elle, les yeux perdus dans le vide...

	Je l'observai tandis qu'elle y réfléchissait. Je le savais, d'une manière ou d'une autre...

	 


Chapitre 5 : Une nouvelle classe

	Je me considérais comme une personne créative, et en matière de sexe, il n’y avait pas meilleur terrain pour explorer de nouvelles idées. Cela faisait seulement un mois que je travaillais à l’école, et on ne m’avait pas encore attribué de classe. J’avais servi de remplaçante à quelques reprises, et j’en savais désormais assez sur l’établissement pour être à l’aise dans mon travail, ce qui était très satisfaisant, mais je n’avais toujours pas de cours attitré. D’autres choses s’étaient produites, mais personnellement, j’avais besoin de retrouver une salle de classe.

	Lorsque je remplaçais un professeur, les élèves me témoignaient un respect immédiat. Peut-être était-ce dû à mon statut de directrice, qui pouvait intimider les plus jeunes, surtout les filles. Nous n’avions que neuf inscrits à ce moment-là, et je les avais tous rencontrés. D’une certaine manière, ils semblaient un peu en admiration devant moi, sans que je sache exactement pourquoi. Les membres du corps enseignant me manifestaient également ce respect, mais différemment. Je supposais que c’était parce qu’ils m’avaient vue en action, et qu’ils appréciaient tous Katie, ce qui créait entre nous une camaraderie informelle.

	J’avais une idée pour une nouvelle matière que je souhaitais transformer en un cours officiel. Je voulais en parler au Dr Marcus. C’est ainsi que je me retrouvai un samedi matin à frapper à la porte de son bureau. Il savait que je viendrais, mais il n’y avait pas de réceptionniste aujourd’hui, alors je me rendis directement à son bureau. Je tapotai doucement et l’entendis dire : « Entrez ! »

	« Bonjour, Docteur », dis-je en ouvrant lentement la porte.

	« Ahhh, Alex ! Bonjour. Entrez, entrez. »

	Je savais qu’il avait voyagé cette semaine, alors je commençai par demander : « Comment s’est passé votre voyage ? »

	Il soupira : « Oh, long, mais fructueux. »

	Je lui adressai un sourire entendu, imaginant que ses déplacements concernaient les affaires de l’école.

	Je portais une jupe et un chemisier, puisque j’étais là à titre officiel. Lui était habillé comme d’habitude d’un costume, mais sa cravate était desserrée.

	Connaissant maintenant les protocoles, je levai les yeux vers le plafond, où je savais qu’une des caméras était installée. Il remarqua mon regard et dit : « Elle est allumée. Elles le sont toujours. Si vous préférez discuter en privé, nous pouvons faire un tour si vous voulez. »

	Je secouai la tête. « Non, ça ne me dérange pas qu’elles fonctionnent. »

	Il me désigna les fauteuils plus confortables et proposa : « Installons-nous ? »

	Je souris. « Bien sûr. »

	Nous nous assîmes tous les deux, et en croisant les jambes, je remarquai qu’il les regardait. Je souris, puis demandai : « Était-ce un voyage à l’étranger ? »

	Il hocha la tête. « Oui. Le vol est très long. »

	Je le regardai avec désinvolture et dis : « Je peux faire quelque chose pour vous ? Pour vous aider à vous détendre un peu ? »

	Ses yeux s’écarquillèrent, et il marqua une pause. « Vous êtes sérieuse ? »

	Je hochai la tête. « Bien sûr. »

	Il laissa échapper un profond soupir et dit : « Eh bien, il m’est impossible de refuser une telle offre. »

	Je me glissai vers l’avant de mon siège, puis m’agenouillai sur le tapis. Je retirai mes chaussures et m’approchai tandis qu’il se penchait en avant.

	« Donc… », dis-je en commençant à défaire sa ceinture, « j’ai une idée pour un nouveau cours. »

	« Un cours que vous donneriez vous-même ? » demanda-t-il.

	« Oui », répondis-je en déboutonnant son pantalon et en abaissant sa fermeture éclair. Je passai ma main sur son caleçon, souriant en sentant la masse qui durcissait en dessous. Je secouai la tête, rejetant mes cheveux en arrière, et lui souris. « Ça semble prometteur… »

	« Vous êtes une femme incroyable, Alex », se contenta-t-il de dire.

	« Merci. »

	« Vous voulez me parler de ce cours ? »

	Je lui souris à nouveau. « Attendons que nous ayons fini. »

	Je saisis alors les bords de son pantalon, ainsi que son caleçon. Il souleva légèrement les hanches pour me permettre de tout faire glisser d’un coup. Sa verge jaillit, semi-érection qui se raffermissait rapidement.

	« Mmmmmm », murmurai-je en tendant la main vers elle. « Voilà l’un de mes partenaires de jeu préférés. »

	Il sourit à cela, puis ferma les yeux un instant. Il exhala longuement tandis que j’entourais doucement le membre de mes doigts. Je le sentis gonfler et durcir, et je me rapprochai encore. « C’est bon de se libérer après un long vol et un décalage horaire », dis-je.

	« C’est extrêmement attentionné de votre part, Alex », dit-il avec sincérité.

	Je souris en laissant ma langue glisser le long de la face inférieure de son sexe. « Je veux que mon patron soit heureux », lui dis-je. Puis j’ajoutai : « Tous mes patrons, d’ailleurs. »

	« Eh bien, vous y parvenez sans aucun doute. »

	Sur ces mots, j’inclinai la tête vers l’avant, ouvris la bouche et l’engloutis.

	Ses mains se posèrent sur ma tête, me touchant légèrement.

	Je descendis lentement, ne le prenant d’abord qu’à moitié, puis remontant avec précaution. J’utilisai ma langue, mes lèvres et l’intérieur de ma bouche pour l’amener progressivement à une rigidité totale.

	Il ne fallut presque pas de temps avant qu’il ne devienne dur comme un pieu.

	Je me soulevai légèrement alors, changeai d’angle, et redescendis, cette fois jusqu’à ma limite. Une fois que je sentis son gland complètement enfoncé au fond de ma gorge, j’appuyai plus fort, le faisant pénétrer avec précaution.

	Je l’entendis haleter.

	Je me retirai à moitié, puis répétai le mouvement, cette fois avec un peu plus de force, m’empalant sur son torpille durcie. Je secouai le haut de mon corps, m’enfonçant plus profondément, sentant sa masse emplir ma gorge, jusqu’à ce que j’étouffe.

	« GLLLLKK !! » fis-je.

	Ma tête fut rejetée en arrière par le réflexe, mais je restai sur lui, gardant mes lèvres verrouillées autour de son membre imposant. Je le regardai alors, et à ma surprise, il haletait déjà, proche de l’éjaculation.

	Je me retirai rapidement et lui demandai : « Vous voulez que j’avale ? Ou… préférez-vous jouir sur mon visage ? »

	Sa tête roula sous l’effet de la passion, et il murmura, à bout de souffle : « Avale… S’il te plaît… »

	Je souris, hochai la tête, puis m’enfonçai à nouveau sur lui.

	Je commençai à aller et venir.

	Je débutai lentement. Et prudemment. Je ne voulais pas perdre mon élan, mais en même temps, je ne voulais pas qu’il jouisse prématurément.

	Et je savais qu’il voudrait que ça dure, au moins un peu…

	Alors, je maintins mes mouvements réguliers, légers et doux, des va-et-vient faciles.

	Ses mains effleurèrent ma tête très délicatement, guidant sans forcer, reconnaissantes et tendres.

	Je plaçai ma main droite à la base, la maintenant basse et enveloppant simplement le phallus avec mon pouce et mon index. De ma main gauche, je pris ses testicules, les berçant et leur offrant un soutien.

	Sa rigidité était stable, alors je gardai un rythme constant, montant et descendant comme si je pouvais continuer éternellement.

	En levant les yeux, je voyais sa concentration. Ses yeux étaient maintenant fermés, et son expression intense.

	Et il ne faisait aucun doute que je lui procurais du plaisir.

	C’était extrêmement satisfaisant pour moi, pas seulement parce que c’était le rôle d’une femme, mais aussi parce qu’il est agréable d’être appréciée. J’appréciais mes propres orgasmes, bien sûr, mais c’est aussi bien de se donner de manière totalement désintéressée. Je suçais l’érection de Jordan. Il allait jouir, et j’allais avaler. C’était bon pour nous deux…

	Je restai parfaitement synchronisée avec lui. Lorsque je sentis son sexe durcir davantage, j’accélérai un peu. J’allongeai mes mouvements et enroulai ma langue autour de la partie inférieure.

	Sa respiration s’accéléra.

	Je marquai une pause lors de ma descente, ajustai légèrement ma position, puis recommençai.

	Sa bite eut un sursaut.

	Alors que je passais à la phase suivante, je soulevai ses testicules, les pressant doucement contre la base de son membre. Cela maximiserait sa charge de sperme et lui enverrait mon message de consentement total.

	J’accélérai le mouvement de ma tête. Je devais vraiment me concentrer maintenant, alors je ne pouvais plus le regarder, mais j’entendais sa respiration et sentais la tension dans son corps.

	Je gardai ma bouche autour de lui avec légèreté maintenant, laissant la vitesse faire le travail, tout en le maintenant bien humide. Il haletait fiévreusement. Régulier, régulier, régulier, ma bouche montait et descendait, montait et descendait, montait et descendait…

	Il fut soudain au bord, et je sentis son sexe devenir dur comme la pierre.

	Je passai à la vitesse supérieure. Me concentrant totalement, je montai et descendis sur lui aussi vite que possible, utilisant chaque once de mes capacités athlétiques. Je respirais fort par le nez maintenant, et je savais qu’il pouvait sentir ma détermination.

	Et cela fonctionna. Pour nous deux.

	Sa bite eut un sursaut. Puis un autre.

	Il grogna. « Je vais jouir ! »

	« MMM !! » répondis-je.

	Je continuai sans m’arrêter. Pour en être sûre.

	Il grogna de nouveau.

	Et puis je le sentis.

	C’était chaud et humide, et le premier jet heurta mon palais mou, se répandant rapidement.

	« Mmmmmmmmm !!! » fis-je.

	Mon corps fut parcouru d’une chaleur alors qu’il jouissait dans ma bouche, son sperme emplissant ma cavité buccale de son goût unique. Je reculai jusqu’à mi-longueur et commençai à avaler sa semence, déglutissant du mieux que je pouvais avec ma bouche encore pleine de virilité.

	Je fis les sons aussi bruyants que possible, avalant à plusieurs reprises, sentant la substance glissante descendre ma gorge jusqu’à réchauffer mon ventre.

	Je gardai mes doigts en place, restant presque immobile alors que j’achevais mon petit devoir.

	Ses doigts étaient toujours posés légèrement sur ma tête, mais ses halètements étaient maintenant plus proches du soulagement que de la frénésie.

	Je pensai aux caméras qui avaient enregistré ça, et espérai que les spectateurs apprécieraient notre petite scène.

	Lorsque je fus presque certaine qu’il avait fini, je l’entendis soupirer, et j’avalai une dernière fois.

	« Ullllp. »

	Je levai les yeux vers lui et souris, les yeux pétillants.

	Il me rendit mon sourire, secouant la tête, émerveillé. « Alex, ma chère, tu es vraiment unique. »

	« Merci », dis-je.

	Deux minutes plus tard, son pantalon était remis et j’étais de nouveau assise.

	« Je peux faire quelque chose pour toi ? » proposa-t-il.

	« Pas pour le moment, merci », répondis-je. « Je rayonne encore, et j’aimerais d’abord parler de mon idée. »

	Il hocha la tête. « Eh bien, parle quand tu seras prête… »

	Je lui rendis son hochement de tête.

	« Alors, je me demandais si nous pourrions ajouter un nouveau cours au programme », dis-je.

	« Expliquez-moi ce que vous avez en tête. »

	« Ce serait un cours optionnel. Pas obligatoire. Et les étudiantes devraient avoir une moyenne de B minimum pour pouvoir s’inscrire. »

	« Continuez… »

	« Vous avez bien des caméras dans les salles de classe, n’est-ce pas ? » demandai-je.

	« Dans plusieurs d’entre elles, oui. »

	« Bien », fis-je en hochant la tête. « C’est ce que je pensais. »

	Il inclina la tête avec curiosité. « Quel serait le sujet ? »

	Je répondis : « Ce serait le sexe. »

	Ses sourcils se levèrent et sa bouche forma un « O ». « Ooooh… »

	« J’ai déjà esquissé un modèle, mais j’ai quelques idées de base. Pour l’instant… »

	« Dites-moi… »

	« Je pensais commencer par un questionnaire. »

	Son sourcil se dressa.

	« Je leur demanderais quelles expériences elles ont eues… en tout ce qui concerne le sexe. Je leur demanderais aussi quels fantasmes elles ont eus. Et quelles sont leurs attentes. »

	« Pensez-vous qu’elles seraient honnêtes ? »

	« Je leur demanderais de l’être. Mais je leur laisserais aussi le choix de mettre ou non leur nom. Et je préciserais que je serais la seule à voir leurs réponses. »

	« Serait-ce vraiment votre intention ? » demanda-t-il lentement.

	Je lui souris. « Pas… exactement. Je considérerais les questionnaires comme la propriété de l’école. Donc, je les partagerais avec qui vous jugeriez bon. »

	Il hocha la tête.

	« Je pourrais inclure une liste de thèmes dans les questions. Comme partie intégrante de l’éducation… Et leur demander ce qu’elles en pensent. Une fois que j’aurais évalué leur niveau d’intérêt pour certains domaines, je pourrais préparer une leçon pour les filles sur ce thème précis. »

	Il hocha à nouveau la tête, m’encourageant à poursuivre.

	« Si vous le jugiez approprié, j’utiliserais des démonstrations vidéo en classe sur les différents thèmes, pour qu’elles puissent les voir directement. »

	« Tout cela semble très prometteur, Alex. Vous auriez certainement mon soutien total. Bien sûr, j’aimerais en discuter avec le conseil d’administration. »

	« Merci. C’est ce que j’espérais. J’ai aussi quelques autres idées. »

	« Alors continuez… »

	« D’accord. Eh bien, que penseriez-vous d’une véritable démonstration ? En classe ? »

	Cette fois, ses sourcils se levèrent. « Peut-être. »

	« J’ai aussi pensé qu’il pourrait être nécessaire de diviser les filles en deux groupes. Savez-vous si certaines sont vierges ? »

	Il réfléchit avant de répondre. « D’après leurs entretiens d’admission, quatre des neuf filles sont encore vierges. Mais il pourrait être délicat de les séparer sur cette base. »

	Je fus d’accord. « Peut-être que ce pourrait être volontaire. Sur leur honneur, pour ainsi dire ? »

	Il hocha la tête. « Cela pourrait fonctionner. Elles pourraient révéler ce qu’elles souhaitent. »

	« Deux autres questions, si je peux », dis-je, sentant qu’il en avait assez pour le moment.

	« Bien sûr », répondit-il avec magnanimité.

	« Premièrement, est-ce que nous suivons nos diplômées de Gilmore ? »

	« En effet », dit-il. « Nous n’avons eu que quatre promotions jusqu’ici, mais nous connaissons leur situation et essayons de garder contact. Nous n’avons pas encore organisé de réunion, mais si vous souhaitiez vous en charger, nous serions ouverts à l’idée. »

	« Laissez-moi y réfléchir », dis-je. « L’autre question est… euh, auriez-vous par hasard des caméras cachées dans les chambres des filles du dortoir ? »

	« Voilà une question intéressante, Alex », répondit-il. « En fait, non. Mais c’était justement l’objet de mon déplacement la semaine dernière. »

	« Ah, vraiment ? »

	« Oui », fit-il en hochant la tête. « Il existe désormais une technologie sans fil, ce qui nous permet d’installer des micro-caméras cachées dans les chambres des filles sans aucun câblage. »

	« Cela semble parfait. »

	Il hocha la tête. « J’ai assisté à une démonstration, et elles fonctionnent parfaitement. Elles sont très chères, bien sûr, mais je peux vous dire que nous en avons commandé soixante, trois pour chaque chambre des filles, ainsi que quelques autres emplacements. »

	« Savez-vous quand elles arriveront ? » demandai-je.

	Il répondit : « Elles devraient arriver d’un jour à l’autre, et l’installation ne prendra pas longtemps. Je vous tiendrai au courant une fois tout en place. »

	Je hochai la tête. « Ce sera un excellent moyen d’avoir accès à tout ce qui se passe dans les chambres des filles… »

	Il approuva. « C’est bien l’idée. » Puis il ajouta : « Je voulais le faire avant, mais les autres ont préféré lancer l’école, et cela nous aurait pris six mois de plus pour câbler le système, donc nous avons laissé tomber. »

	« Eh bien, si la technologie a évolué, cela n’a plus d’importance », fis-je remarquer.

	« Exactement. »

	Je me levai lentement. « Merci de m’avoir reçue. Je vous suis reconnaissante pour votre temps. »

	Il sourit et rit aimablement. « Eh bien, merci de vous être confiée. Et je renouvellerai mon offre si vous le souhaitez. »

	« Êtes-vous suffisamment rechargé ? » demandai-je.

	Il sourit à nouveau. « Pour vous, je pourrais l’être. »

	Je hochai la tête. « Si je me penchais simplement sur votre bureau, pourriez-vous me prendre par-derrière ? »

	« Rien que d’y penser, je durcis. »

	Soixante secondes plus tard, mes bras et ma tête étaient étalés sur son bureau. Ma jupe était remontée au-dessus de ma taille, et ma culotte enlevée. Son érection était à son comble, et il me pénétra avec force jusqu’à ce que je jouisse, criant de satisfaction. Puis, avec des mouvements aussi habiles que ceux d’un magicien, il glissa une généreuse dose de lubrifiant dans mon anus, y enfonçant rapidement sa queue. Il me sodomisa rapidement et efficacement, et je partis avec son sperme encore au fond de mon chemin brun.

	Dès le lendemain soir, mon nouveau cours était approuvé, et on m’avait accordé toute liberté pour le concevoir.

	J’élaborai rapidement un programme approximatif et rédigeai mon questionnaire.

	Le voici :

	Questionnaire confidentiel

	(note : toutes les réponses sont facultatives)

	
		Quel est votre âge :

		Quel est votre poids :

		Quelles sont vos mensurations :

		Avez-vous déjà eu un rapport sexuel ? (si non, passez les questions 5 à 8)

		Combien de fois ?

		Combien de partenaires avez-vous eus ?

		Avez-vous eu un orgasme ?

		Si oui, combien ?

		Avez-vous pratiqué une fellation sur un homme :

		Sur une femme :

		Avez-vous reçu un cunnilingus d’un homme ou d’une femme :

		Êtes-vous familière avec le matériel pour adultes ? (pornographie) :



	Si oui, de quel type ? (vidéos, magazines, internet)

	
		À quelle fréquence pensez-vous au sexe ? (fois par jour)



	Vos pensées sont-elles liées à des thèmes particuliers ?

	
		Prenez le temps ici de décrire vos fantasmes. N’hésitez pas à être aussi précise que vous le souhaitez, sans vous soucier des tabous. Rappelez-vous, ce ne sont que des fantasmes. Si vous êtes mal à l’aise à l’idée de les écrire, vous pouvez prendre rendez-vous avec moi pour en discuter en privé.



	Veuillez déposer ce formulaire dans mon « casier de réception ».

	Alexis Parker, Directrice

	Un dossier d’inscription fut préparé, comprenant le questionnaire et une description du cours. Tout était prêt. Le cours commencerait dans une semaine.

	Katie était très enthousiaste pour moi. « Les démonstrations réelles semblent être une idée incroyable. »

	« Je pense que le plus grand défi sera de briser la glace pour les faire participer », lui dis-je alors que nous étions assises ensemble au lit.

	« Si quelqu’un peut trouver comment faire, c’est bien toi », dit-elle avec entrain.

	« Le Dr Marcus m’a informée que le matériel de surveillance est presque prêt. »

	« Ah ? C’est une bonne nouvelle. »

	« Oui. Donc, nous pourrons observer secrètement leur vie. »

	« Des questionnaires sont déjà revenus ? »

	Je souris. « Non, mais les neuf filles ont pris un dossier d’inscription. »

	« Cela semble prometteur… »

	« Nous verrons combien de temps il faudra avant que je trouve quelque chose dans mon casier. » Je me demandais quand…

	Dès le lendemain soir, mon casier était plein.

	Le cours

	Six de nos neuf étudiantes s’étaient inscrites au cours, qui n’aurait lieu que deux fois par semaine. Selon les dossiers, une seule des filles était encore vierge. Les trois autres vierges avaient apparemment choisi de ne pas participer. Mais cela me convenait parfaitement. Alors qu’elles prenaient place, je contemplai six visages ravissants, tous féminins, soigneusement sélectionnés pour faire partie du corps étudiant de Gilmore.

	Et quels corps elles avaient !

	La plus frappante du groupe était sans doute Laura, qui mesurait plus d’un mètre quatre-vingts. Chaque partie de son corps était parfaitement proportionnée, tout en étant exceptionnellement généreuse. Ses seuls seins suffisaient à bloquer la circulation dans New York. Et son postérieur était une paire d’hémisphères de classe mondiale.

	Ses cheveux, bruns et raides, lui tombaient jusqu’aux épaules, avec une raie au milieu. Rien d’autre chez elle n’était ordinaire.

	À côté d’elle se trouvait son exact opposé. Candy ne mesurait qu’un mètre quarante-cinq. Elle pesait moins de quarante kilos. Petite et menue, son corps était pourvu de courbes aux bons endroits. Ses fesses étaient bien rondes, et sa poitrine, bien que petite, était indéniablement remarquable. Ses cheveux, d’un brun clair tirant sur le doré, étaient mis en valeur par ses lunettes. Mignonne comme tout.

	Cindy était asiatique, et bien que pas beaucoup plus grande que Candy, ses seins étaient un peu plus petits. Ils lui allaient à merveille, fermes et galbés, et sa posture les mettait en valeur. Sa silhouette était similaire, la principale différence étant ses cheveux d’un noir de jais.

	Jasmine était également dotée de cheveux noirs, bien que les siens fussent plus longs et plus fins, avec des reflets semblables aux plumes d'un corbeau sous le clair de lune. J'étais certaine qu'elle avait des origines indiennes ou pakistanaises, car sa peau avait une teinte brunâtre lumineuse. Mais elle était magnifique, cela ne faisait aucun doute. Elle était aussi menue, mesurant un mètre cinquante-cinq.

	Ridley était notre fille californienne, blonde, aux yeux bleus et plantureuse, une version légèrement plus petite de Laura. Peut-être un peu moins sportive. Elle mesurait un mètre soixante-huit.

	Missy était la dernière du groupe, une rousse à la peau remarquablement claire. Presque aussi blanche que du lait. Elle dégageait une féminité remarquable. Pas du type très physique, mais son corps valait bien celui des autres, et elle ajoutait un ingrédient final qui complétait ce groupe très éclectique. Elle mesurait un mètre soixante-trois.

	Les voilà donc toutes. Laura, Candy, Cindy, Jasmine, Ridley et Missy. Missy, la rousse, était vierge, bien que Candy et Cindy n'aient eu des rapports sexuels qu'une seule fois, selon leur questionnaire.

	Je n'avais encore parlé personnellement à aucune des étudiantes, mais je m'attendais à commencer dès qu'elles seraient prêtes.

	Il était donc temps de jouer le rôle de professeur, et je me lançai immédiatement.

	« Mesdames, je m'appelle Alexis Parker, et vous pouvez m'appeler Mademoiselle Parker ou Alex si vous le souhaitez. Bienvenue dans le cours d'Éducation Sexuelle Féminine 301. Nous allons explorer de nombreux sujets dans ce cours, et je veux que vous soyez toutes à l'aise pour poser n'importe quelle question sur n'importe quel aspect du monde du sexe. Si je ne connais pas la réponse, je ferai de mon mieux pour la trouver. Des questions pour l'instant ? »

	Je les observai.

	« Oui, Ridley », dis-je alors que notre fille californienne levait la main.

	« J'ai deux questions », dit-elle. « Allons-nous avoir des démonstrations pratiques ? Et deuxièmement, est-ce que vous allez les faire ? »

	Sa question plutôt directe provoqua des réactions variées parmi ses camarades, dont quelques rires étouffés. J'étais mise au défi dès le départ. Ridley était très franche et avait la réputation d'être insistante. Son ton n'était pas critique, mais la question était suffisamment provocatrice pour que je doive répondre fermement. Je savais aussi qu'elle avait couché avec chacun des professeurs masculins et qu'elle avait une moyenne de B.

	« Y a-t-il eu des rumeurs sur ce cours ? » demandai-je à elle et aux autres.

	Elle hésita, puis répondit avec un peu plus de respect. « Un peu. Et quelques spéculations aussi. »

	« La réponse à la première partie de votre question est oui. Nous aurons bien des démonstrations physiques directes ici en cours. Et certaines seront filmées... » Je laissai cette information faire son effet.

	« Qui va les faire ? » insista-t-elle.

	« Cela reste à décider. Quoi, vous vous proposez ? » Je voulais renverser la situation.

	La question la prit, ainsi que les autres, par surprise, mais elle se ressaisit rapidement. « Je... pourrais peut-être. Quelle est la rémunération ? »

	Sur ce, elle regarda autour d'elle, espérant un rire.

	Je fus satisfaite quand elle n'en obtint quasiment aucun.

	Je marquai une pause, puis répétai : « Ridley, est-ce que vous vous portez volontaire ? »

	Sa réponse cette fois fut timide et respectueuse. « Je... ne sais pas... »

	Je la secourus alors. « Je sais que vous plaisantez, Ridley. C'est bon. Et pour répondre à la deuxième partie de votre question... Oui, je vais bien faire des démonstrations pour vous... »

	Cela provoqua un soupir collectif dans le groupe.

	« Plus tard dans le semestre... », ajoutai-je.

	Une autre question fusilla sans qu'une main se lève. Cette fois, c'était Laura qui parlait. « Vous attendez-vous à ce que nous TOUTES nous portions volontaires ? »

	C'était une question plus sérieuse.

	« Non, Laura. Je n'attends rien. Et rien n'est obligatoire. Tout dans ce cours est optionnel. Et si quelque chose vous met mal à l'aise, chacune de vous peut simplement... sortir par la porte. Ou rester silencieuse et passive. C'est tout. À vous de voir. »

	Je marquai une pause pour laisser cela faire son effet.

	« Mais... Il y aura des opportunités et des situations où il pourrait y avoir des interactions personnelles entre nous... toutes..., si c'est là où le cours nous mène... »

	Le groupe était silencieux maintenant, mais je voyais l'intérêt sur leurs visages.

	« Alors... commençons. Comme je l'ai dit, tout est ouvert ici, donc si vous avez une question, levez simplement la main. »

	Personne ne le fit.

	« Très bien. Nous allons commencer par quelques définitions simples. Et nous allons nous amuser un peu. Commençons par... le pénis... » Je leur adressai un sourire sardonique. « Je suis sûre que vous savez toutes ce que C'EST. La bite. La quéquette. Le serpent à un œil dans le pantalon. Le Ranger des Os... Quelqu'un veut en ajouter un ? » J'allais garder un ton léger pour un moment.

	Personne ne bougea au début.

	« Allez les filles... Je sais que vous en connaissez quelques-uns. »

	Laura leva respectueusement la main. « Briseur de foyer », proposa-t-elle.

	Je souris et hochai la tête.

	La main de Candy se leva ensuite. « Torpille », dit-elle timidement.

	« Bon choix... »

	Missy enchaîna avec « faiseur de bébés ».

	En quelques minutes, je les avais toutes impliquées.

	Outre « tige », « poteau », « érection » et « bandaison », nous eûmes « Johnson », « mouton-pilon », « jauge », « bratwurst », « missile masculin » et quelques autres.

	Et les filles commençaient vraiment à créer des liens...

	« Bon, maintenant essayons avec l'anatomie féminine », annonçai-je. « Et le mot le plus ennuyeux et galvaudé pour notre intimité de femme serait... »

	« Chatte », dit quelqu'un d'un ton monotone.

	« Exactement », approuvai-je avec enthousiasme.

	Des murmures d'approbation suivirent.

	« Alors, faisons mieux que ça. Que diriez-vous de... Chambre de miel ? »

	Des sourires apparurent.

	« Gaine à bite », poursuivis-je.

	Des hochements de tête.

	« Qui veut ajouter ? »

	« Vénus de velours », dit Jasmine sans lever la main.

	« Ça marche », répondis-je.

	Laura leva à nouveau la main. « Jardin d'Éden. »

	« Bien trouvé. »

	Nous en eûmes beaucoup d'autres, dont « minou », « castor », « muffin », « pot de miel », « fleur de baise », « garage doré », « bas-fonds » et « canal d'amour ».

	Les filles adoraient ça !

	Et moi aussi...

	Je considérai le premier jour comme un succès total, et le deuxième, je commencerais différemment. Je prévoyais une conférence comme introduction. Je me tenais debout lorsque je commençai à parler. Devant, un tableau noir derrière moi, avec assez d'espace pour marcher si je le souhaitais.

	« Laissez-moi vous parler un instant du rôle de la femme dans la société. Ils ne peuvent vivre avec nous ni sans nous, dit-on. Et vice versa. En tant que femmes, nous nous sentons souvent exploitées et devons nous battre pour gravir les échelons professionnels. Nous portons les bébés. Les hommes ont d'autres fardeaux.

	« Combien d'entre vous ont l'impression que NOUS avons tiré le mauvais côté ? »

	Aucune main ne se leva d'abord, puis deux commencèrent à se lever timidement. C'étaient Jasmine et Cindy, assises côte à côte. Je les regardai.

	« Vous semblez toutes les deux un peu hésitantes », dis-je avec désinvolture.

	Cindy prit la parole : « Eh bien... je le suis, je suppose... »

	Jasmine approuva d'un hochement de tête. « Moi aussi. »

	Cindy continua : « Je veux dire, dans la société asiatique, les femmes semblent beaucoup plus soumises, et euh... »

	« Pareil dans la culture indienne », ajouta Jasmine. « Dans l'islam, les femmes sont une classe inférieure aux hommes... »

	Je souris. « Et nous espérons changer tout cela, n'est-ce pas... »

	Cela provoqua des sourires et des hochements de tête de toutes.

	« Voici ce que je vous dis. À toutes. Alors que vous commencez vos jeunes vies, et que vous commencez à utiliser vos corps pour le plaisir... le vôtre et celui de votre partenaire. Souvenez-vous, vous avez un cadeau entre les jambes. Vous savez comment ça s'appelle, nous en avons parlé hier. Utilisez-le. Utilisez-le comme vous le souhaitez. Il est à vous, alors tirez-en le meilleur parti. Il peut vous faire beaucoup de bien là en bas. Et... Les hommes déplaceront des montagnes pour lui. Ils mourront pour lui. Ils tueront pour lui. Votre corps est votre plus grand atout. Prenez-en soin. Ne vous inquiétez pas de savoir si vous êtes utilisées. Faites ce que VOUS voulez faire. Occupez-vous de VOUS d'abord. Ensuite, tout le reste suivra. Tout partenaire qui vaut son sel veut que VOUS jouissiez en premier. C'est SON plus grand plaisir, ou le sien. Profitez-en. Engagez-vous dans l'art des plaisirs physiques. Ne soyez pas timides... » Je marquai une pause. Je les regardai. « Quand votre CHATTE chaude, humide et glissante enserre le phallus dressé d'un homme... Quand il fait glisser cette tête de bite jusqu'au fond de votre TUNNEL D'AMOUR... Quand son NECTAR DE JOUISSANCE éclate au plus profond de vos recoins..., laissez la satisfaction de cela vous emmener dans votre propre monde d'extase physique. Laissez-vous aller dans les convulsions et le climax, et n'ayez pas honte de montrer que vous AIMEZ cette libération naturelle, et que vous êtes fières d'être une femelle de l'espèce. Pour donner, et pour recevoir... »

	Je m'arrêtai.

	Les filles étaient stupéfaites. On aurait pu entendre une mouche voler.

	Elles semblaient fascinées par mes termes délibérément évocateurs, et je savais que je les tenais maintenant. J'allais profiter de mon avantage.

	« Parlons donc du spectre de la sexualité. Vous avez peut-être entendu des commentaires de certains, surtout des personnes plus âgées comme vos parents, disant que si vous avez vu un film porno, vous les avez tous vus. Mais je suis ici pour vous dire... ce n'est PAS le cas. À main levée. Combien d'entre vous ont vu au moins un extrait d'un film classé X ? »

	Elles étaient hésitantes, mais toutes levèrent la main.

	« Bien », dis-je. « Il y a tellement de choses disponibles sur Internet de nos jours que l'industrie a beaucoup changé. Et la qualité est meilleure et la diversité est incroyable maintenant.

	« Certains définiraient le spectre comme ayant deux extrémités opposées ou polaires : l'une serait l'hétérosexualité, l'autre, l'homosexualité. Et bien que ces deux orientations semblent opposées, il y a beaucoup plus d'aspects du sexe que ces deux extrémités. »

	Je marquai une pause et les regardai. « Qui peut me nommer un autre thème sexuel autre qu'hétéro ? »

	La main de Ridley fut la première à se lever. Je lui fis signe.

	« Interracial ? » proposa-t-elle.

	« C'en est un. Qui en a un autre ? »

	Missy leva la main. « Partenaires multiples ? »

	Je hochai la tête. « D'une certaine manière oui, mais c'est considéré comme un fétichisme, en fait. Il y a des centaines de fétichismes. Seulement des dizaines de thèmes différents. »

	Jasmine leva la main.

	« Et le viol ? »

	Je hochai la tête. « Non consensuel. Probablement dans les deux catégories, mais certainement un thème pour moi. »

	Laura leva la main. « Et la bestialité ? »

	Je hochai la tête. « Définitivement un thème. Très tabou aussi. Illégal dans certaines sociétés. C'est un bon exemple de quelque chose qui ne rentre pas dans le spectre que je viens de définir. Ce n'est pas homo, ce n'est pas hétéro. C'est juste différent. »

	Je vis des hochements de tête.

	« Ainsi, entre thèmes et fétiches, il existe une grande variété en matière de sexualité. Que ce soit dans la fantaisie ou la réalité, les possibilités sont infinies, et l'esprit humain ne cesse d'imaginer des moyens de la rendre différente et excitante. »

	Je levai les yeux vers l'horloge.

	Je m'arrêtai. « Je pense que c'est assez de théorie pour aujourd'hui. Et si nous passions aux questions ? »

	La main de Candy fut la première à se lever.

	« Il y a quelque temps, on parlait d'ajouter une section porno à la bibliothèque de l'école. Est-ce toujours d'actualité ? »

	« Si ce n'est pas le cas, ça devrait l'être. Laissez-moi me renseigner et je vous tiens au courant. »

	Je regardai les autres. « Combien d'entre vous utiliseraient vraiment cette section si nous en avions une ? »

	Toutes les mains se levèrent.

	« Eh bien... Voilà une demande plutôt unanime, si j'en ai jamais vu une. »

	Une autre main se leva. Cette fois, c'était Cindy.

	« Est-ce que nous sommes secrètement enregistrées ? » demanda-t-elle.

	Cette question provoqua des murmures parmi les autres filles.

	C'était une question importante, et j'étais sur la sellette.

	« D'accord... Écoutons toutes attentivement maintenant. La question est : sommes-nous secrètement enregistrées ? Lorsque chacune d'entre vous est arrivée ici, vous ou vos parents, ou les deux, avez signé un formulaire. Il donnait aux directeurs le droit de faire des enregistrements dans l'école de la manière qu'ils jugent appropriée pour "la sécurité des élèves et de l'établissement lui-même". C'est le monde dans lequel nous vivons, mesdames, et nous ferions mieux de nous y habituer. Cela s'applique à mon comportement autant qu'au vôtre. »

	Je laissai cette information faire son effet un instant, puis continuai : « Certaines d'entre vous pourraient s'inquiéter d'être prises en train de faire quelque chose d'indiscret. Laissez-moi vous dire pourquoi vous n'avez pas à vous en soucier. À moins que ce que vous faites ne soit illégal ou nuisible, il n'en résultera rien. Voyez les choses ainsi », dis-je en changeant de ton, « si un directeur d'école était pris en train d'épier l'une d'entre vous, il aurait bien plus de problèmes que vous n'en auriez jamais. Est-ce que cela a du sens ? »

	La plupart hochaient maintenant la tête.

	« Alors soyez audacieuses ! Lâchez-vous ! Soyez vous-mêmes ! C'est ce que je fais, et vous devriez vous sentir libres d'en faire autant. »

	

	

	Cette nuit-là, je reçus un appel du Dr Marcus. Je discutais du cours avec Katie lorsque le téléphone sonna, et quand il prit la parole, je me dis : "Oh oh..."...

	Mais je fus vite rassurée, car il me mit à l'aise.

	« Les rumeurs autour de l'école sont toutes positives, Alex », dit-il. « Nous avons entendu des commentaires comme "le cours le plus excitant que j'aie jamais suivi", "la meilleure prof de tous les temps", rien que des éloges. Je voulais vous en informer. »

	« C'est merveilleux, Jordan ! Merci de me le faire savoir. »

	« Et, j'ajouterais personnellement que vos remarques sur la surveillance ont été inspirantes. »

	Je souris. « Dois-je comprendre que vous surveilliez ? »

	« J'ai regardé l'enregistrement plus tard », dit-il avec un petit rire.

	« Y a-t-il eu des inexactitudes dans mes déclarations ? »

	« Non. Aucune. »

	Je souris à nouveau. « Eh bien, vous voudrez peut-être rester à l'écoute. Ça va devenir encore plus intéressant à partir de maintenant. »

	Il rit à nouveau. « J'ai hâte de voir ça. »

	

	

	Lors de la session suivante, je commençai le cours en annonçant que nous ALLIONS effectivement créer une section porno dans la bibliothèque. Le matériel devrait arriver avant la fin de la semaine prochaine. Ensuite, je lus un extrait d'une histoire érotique que j'avais trouvée sur Internet et demandai aux filles de rédiger leur propre texte dans un style similaire. Nous en discuterions en classe, si l'auteure était à l'aise avec cela.

	Elles aimèrent toutes l'idée.

	Me levant alors, je pris un moment pour contempler les six jolis visages de ces adolescentes. J'adorais vraiment ça... Je pris une profonde inspiration et dis : « Avant de passer aux questions-réponses, je veux essayer quelque chose. Je veux que vous vous leviez toutes et veniez ici devant. Formez une ligne pour moi. »

	Les six filles s'avancèrent, s'alignant épaule contre épaule, face à la salle.

	« D'accord. Le sujet de demain sera l'excitation. Ceci en sera le prélude. Je veux que vous vous tourniez maintenant vers votre voisine. »

	Elles comprirent assez vite.

	Laura faisait face à Missy.

	Candy faisait face à Cindy.

	Et Jasmine regardait Ridley.

	Elles semblaient toutes un peu incertaines face à cette directive audacieuse de ma part.

	« Maintenant... à moins que cela ne vous mette mal à l'aise, je veux que vous chassiez toutes vos pensées et embrassiez la personne en face de vous. Vous pouvez décider de la durée du baiser, mais ne vous retenez pas si vous en avez envie. Faites-le une fois, puis nous changerons de partenaires. »

	Il y eut des sourires, des regards timides et des expressions de surprise, mais personne n'objecta. Lentement, chaque couple se rapprocha, marqua une pause pour respirer profondément, et avant que je ne m'en rende compte, six filles s'embrassaient devant ma classe.

	Candy et Cindy étaient au centre, et étant de taille similaire, elles formaient une bonne paire. Leurs bras s'enroulèrent, et leurs silhouettes menues furent bientôt étroitement enlacées. Candy avait retiré ses lunettes, et ses cheveux dorés contrastaient délicatement avec la chevelure noire de notre Asiatique. Leurs lèvres étaient soudées.

	Ridley et Jasmine étaient intéressantes. Elles s'échauffèrent progressivement en maintenant le baiser, s'y engageant plus lentement. Mais en moins de soixante secondes, leurs bouches s'ouvrirent et leurs langues devinrent visibles, et elles s'y adonnaient avec plaisir. La Californienne et l'Indienne formaient un couple agréable.

	Laura et Missy offrirent cependant le contraste le plus marqué, l'amazone et la vierge. Avec hésitation, elles s'approchèrent l'une de l'autre, commençant par un bref baiser, puis revenant lentement pour plus alors que Laura menait la danse. Je décernai une bonne note à Missy, qui se lança dans cette nouvelle aventure malgré une certaine incertitude évidente. Laura dut se pencher légèrement, mais Missy leva bien la tête, et ses pieds se dressèrent sur la pointe sans hésitation. Laura lui facilita la tâche...

	

	

	Je ne les pressai pas et fus ravie que l'échange dure aussi longtemps. À la fin, les trois couples semblaient savourer l'instant.

	Le changement de partenaires se déroula sans heurt, et chacune aborda sa nouvelle partenaire avec un peu plus d'aisance et de confiance. À la fin, chacune avait embrassé toutes les autres, et elles semblaient presque euphoriques.

	J'étais moi-même ravie et sentis que cette initiative avait été un succès retentissant ! Une formidable brise-glace !

	Alors qu'elles se séparaient enfin, je leur souris, hochai la tête et dis simplement : « D'accord, les filles. C'était si bien... Le cours est terminé. »

	Laura fut la dernière à partir et prit soin de passer près de moi. Elle me dit doucement : « Merci. C'était génial. »

	Mon propre sourire apparut, et je lui fis un signe de tête reconnaissant.

	

	

	Le cours suivant, je commençai en demandant : « Alors, comment vous en êtes-vous sorties avec vos écrits érotiques ? »

	Personne ne parla, alors j'ajoutai : « Tout le monde a réussi à terminer quelque chose ? »

	La main de Ridley se leva, et elle dit : « En quelque sorte. Mais ça aurait pu être mieux. »

	Missy enchaîna : « Je n'ai fait que la moitié environ. Je ne sais pas... J'avais juste besoin de plus de temps. Il y avait trop à dire. »

	« Alors ça vous a plu. »

	Des murmures affirmatifs parcoururent la salle.

	« D'accord. Voici ce que je propose : remettez-moi ce que vous avez fait jusqu'à présent, j'en ferai une copie et vous le rendrai. Mais continuez si vous pensez que ce n'est pas fini. Soumettez votre histoire quand elle sera prête, ça vous va ? »

	Elles hochèrent la tête.

	« Je commenterai ce que vous m'aurez donné, et nous nous rencontrerons peut-être individuellement pour en discuter. »

	Elles furent toutes d'accord.

	

	

	« Alors... parlons de l'excitation », commençai-je ensuite.

	Mes étudiantes étaient captivées dès le début, et je savais qu'elles étaient désormais très investies dans ce cours. Leur intérêt avait encore augmenté lorsqu'elles remarquèrent l'arrivée d'un lit simple, placé sur le côté près des fenêtres. Il était soigneusement fait avec une couverture vert foncé et un oreiller bien positionné à son extrémité. Un meuble pas si inhabituel, sauf qu'il se trouvait dans une salle de classe. J'étais sûre que toutes les filles imaginaient ce qui pourrait se passer sur ce matelas très ferme.

	

	

	« Nous savons toutes que les mecs s'excitent rien qu'en nous regardant, mais la femelle de l'espèce est un peu plus réservée. Alors essayons quelque chose. Je veux que chacune d'entre vous me donne un mot. Une chose qui vous vient à l'esprit quand vous vous demandez : "Qu'est-ce qui m'excite chez un mec ?" Un seul mot. »

	Je les regardai, puis me fixai sur un visage. « Candy. Peux-tu me donner un mot ? »

	« Bien sûr », dit-elle. « La taille. »

	Je souris. « D'accord. Un bon mot pour toi... Ridley ? Et toi ? »

	« Les fesses », répondit-elle aussitôt.

	Je hochai la tête. « Bon choix. »

	Le mot de Laura était "taille". Celui de Cindy, "carrure". Jasmine choisit "cheveux". D'autres mots furent "yeux", "muscles" et "posture".

	Nous discutâmes de diverses parties du corps en général, surtout masculines, et il restait environ quinze minutes de cours. Après avoir regardé ma montre, je scrutai les visages et y vis une mer d'attente. Elles étaient mûres. Et je savais ce qu'elles voulaient.

	« D'accord », dis-je. « Essayons autre chose. Je veux que vous reveniez toutes devant. »

	Cette fois, aucune HÉSITATION de leur part. Pas cette fois. Alors qu'elles s'alignaient comme avant, je m'approchai de la porte de la salle. Elle avait une fenêtre avec un store, que je baissai. Puis je verrouillai la porte.

	La pièce devint silencieuse comme un tombeau.

	« Très bien, mesdames », lançai-je comme un défi, « Voyons si vous êtes assez audacieuses pour celle-ci. Je veux que vous vous déshabilliez toutes. Complètement. Jusqu'au dernier fil. »

	Une envie me prit, et j'ajoutai : « Et je vais me joindre à vous. »

	Je m'approchai alors de Laura, qui était au bout de la ligne près de moi, et me tournai jusqu'à être épaule contre épaule avec elle, intégrant la ligne. Je commençai à défaire les boutons de mon chemisier.

	Je souris intérieurement en les voyant toutes faire de même... Je pensai aux caméras...

	

	

	Il fallut environ soixante secondes. On entendit des bruits de fermetures éclair, de boutons-pression et de boucles, mais ce fut tout. À la fin, nous étions toutes les sept complètement nues, jusqu'à nos pieds.

	Sans la moindre gêne, je m'avançai et les examinai. Je les étudiai.

	« Les filles... vous êtes toutes des merveilles à contempler. Aucun homme sur terre ne resterait MOLLO s'il voyait ce que je vois, soyez-en sûres. Maintenant... répétons l'exercice d'hier. Je veux que vous vous tourniez vers votre voisine. »

	Alors qu'elles le faisaient, je reculai un peu pour les observer.

	« Cette fois », dirigeai-je, « je veux que vous vous embrassiez comme avant, mais soyez libres avec vos mains. Les touchers ne sont pas interdits ici. »

	Immédiatement et silencieusement, elles se rapprochèrent, s'admirent, s'explorèrent et s'embrassèrent... Ce fut aussi exquis que je l'avais espéré.

	Je restai à l'écart du groupe pendant une minute ou deux, les regardant, alors que Laura et Ridley s'embrassaient langoureusement, puis se tournèrent ensemble vers moi. Puis, simultanément, elles me tendirent une main.

	Laura parla avec aisance : « Allez, Prof... C'est trop génial pour ne pas y participer... »

	« Carrément », appuya Ridley.

	Alors que tous ces jolis visages se tournaient vers moi, je souris d'acquiescement et pris les deux mains tendues.

	Laura me guida dans les bras de Ridley...

	Ce serait mon meilleur cours à jamais...

	

	

	Nous ne fîmes pas d'autre séance de baisers cette semaine-là, et pendant le week-end, Katie et moi passâmes en revue les écrits érotiques des filles. Ils étaient divers, intéressants, mais un peu naïfs et manquant d'expérience. Mais c'était un très bon début !

	

	

	Deux événements eurent lieu la semaine suivante, qui changèrent pas mal de choses.

	L'école avait des donateurs très riches, et naturellement, Jordan et les directeurs leur montrèrent certaines séquences de mon cours.

	Il en résulta une avalanche d'offres pour tout matériel pornographique, ou même simplement suggestif, que nous pourrions fournir, accompagnées de propositions financières très généreuses.

	De plus, l'école reçut 32 cartons de matériel classé X, incluant livres, magazines, DVD et jouets décrits comme des « accessoires conjugaux ».

	Je décidai qu'il serait bon d'impliquer les filles directement avec ce matériel, alors nous passâmes toutes les sept la semaine entière à ouvrir, cataloguer et exposer ces divers objets dans la section de la bibliothèque que nous avions désignée.

	Chacune des filles était ravie de participer, et nous utilisions le temps de classe et les heures après les cours pour ce travail. Je leur fis organiser le matériel par thème autant que possible.

	Nos thèmes incluaient hétéro, bisexualité, lesbien, anal, oral et interracial, ainsi qu'une section assez importante sur la bestialité. Je fus contente et légèrement surprise de leur intérêt marqué pour cette dernière section.

	Plusieurs de nos anciennes élèves s'étaient adonnées à des activités bestiales, mais jusqu'ici, aucune étudiante actuelle n'avait intégré ce groupe tabou. C'était clairement une priorité pour nos sponsors, mais pour l'instant, aucune volontaire parmi les élèves. Et comme j'étais désormais à la tête de l'école, je considérai cela comme un défi personnel. Si possible, j'aimerais que toutes les filles essayent avant leur graduation, mais il fallait bien commencer par quelqu'un. Je ne savais pas encore comment ni avec qui, mais j'apprenais à les connaître et guettais une opportunité.

	

	

	« Je trouve que ce cours est vraiment très amusant », dis-je à Katie un soir alors que nous nous glissions sous les draps.

	« On dirait bien. »

	« Elles sont vraiment accros au porno. Je les ai observées explorer tous les différents fétiches et thèmes. Et comme nous nous sommes toutes embrassées et avons partagé notre nudité, je pense qu'elles sont moins timides pour exprimer leurs intérêts. Et chacune d'entre elles semble fascinée par le thème des animaux. »

	« Même Missy ? »

	« Même Missy. Elle est un peu hésitante, mais elle est ouverte », acquiesçai-je.

	« Tant mieux pour elle. »

	« Je pense que la pression des pairs et la camaraderie la portent vraiment. »

	« Ton cours doit toutes les rapprocher. »

	« C'est vraiment l'impression que ça donne. »

	« Est-ce que certaines te donnent des fantasmes ? Personnellement, je veux dire ? » poursuivit ma partenaire.

	J'y réfléchis. « Eh bien, elles sont toutes incroyablement sexy... Mais je suppose... Hmm... Laura est clairement un spécimen à part. Une vraie amazone. »

	« Oui, elle a un corps impressionnant », approuva Katie.

	« Ça ne me dérangerait pas qu'elle me baise », admis-je en la regardant. « Ça ne me dérangerait pas non plus de la voir te baiser. »

	Ses yeux s'illuminèrent. « J'adorerais ça. Et Candy ? Tu n'aimerais pas coucher avec elle ? »

	Je souris. « Si, je l'avoue... »

	« Ce serait aussi mon choix. Elles seraient toutes les deux des rêves devenus réalité. »

	« Eh bien... prépare-toi, chérie. Car c'est l'école où les rêves DEViennent réalité. »

	

	

	Il y avait une salle de conférence dans la bibliothèque, assez intime et confortable, et jeudi, nous nous y retrouvâmes toutes pour partager nos déjeuners autour de la lourde table en bois qui remplissait presque la pièce.

	Nous venions de commencer à manger quand Ridley me posa une question.

	« Les trois autres étudiantes m'ont dit qu'elles en voulaient vraiment de ne pas s'être inscrites à ce cours. Avez-vous déjà pensé à les intégrer maintenant ? »

	Je réfléchis une seconde, puis secouai la tête. « Je ne crois pas. »

	Cela sembla ravir la plupart d'entre elles.

	Puis Ridley insista : « Ça vous dérange si je demande pourquoi ? »

	« Pas du tout », répondis-je calmement. « Il y a deux raisons. La première est que nous, nous sept, avons commencé à créer une certaine proximité. Et il est important pour moi de la faire grandir. Si nous intégrions de nouvelles étudiantes, cela perturberait le déroulement de notre programme. Ça... changerait un peu notre trajectoire, si vous voyez ce que je veux dire. L'autre raison est que vous six avez eu l'esprit d'aventure pour faire le premier pas. Vous avez rempli le questionnaire, vous vous êtes inscrites au cours. Ce ne serait pas juste que les autres aient un aperçu et décident ensuite de rejoindre. »

	Il y eut des hochements de tête dans la pièce.

	Laura prit ensuite la parole. « J'aime ces deux raisons. »

	« Moi aussi », dit Ridley, tandis que les autres approuvaient.

	Je sentis un profond respect emplir la petite pièce. En même temps, je réalisai que ce serait un endroit idéal pour une intimité. Je savais aussi qu'il y avait au moins deux caméras enregistrant dans l'espace...

	

	

	Je pense que Laura partagea ma pensée, car elle regarda autour d'elle pensivement, tout comme moi.

	« C'est une belle pièce, n'est-ce pas ? » commentai-je.

	Elle hocha la tête. « Je ne l'avais pas vraiment remarqué avant », acquiesça-t-elle.

	Il y avait un tableau noir sur les deux murs opposés plus larges, et un miroir sur le petit mur face à la porte. Un autre miroir était à côté de la porte. Je supposai que les caméras y étaient cachées, ou peut-être dans le plafonnier.

	Je me levai alors et poussai ma chaise sous la table. Il n'y avait pas beaucoup d'espace jusqu'au mur, mais c'était suffisant.

	« D'accord... essayons quelque chose ici », dis-je. En parlant, je me tournai vers le thermostat et l'augmentai.

	Elles commencèrent immédiatement à se lever. Je pense qu'elles devinèrent ce qui allait se passer, et il n'y eut aucune hésitation. J'étais entre Missy et Jasmine d'un côté, et en face de moi se trouvaient Laura, Cindy, Ridley et Candy, dans cet ordre.

	« Commençons par nous embrasser. Comme en classe », ordonnai-je, contournant Missy pour qu'elle puisse commencer avec Jasmine.

	Cela semblait bien fonctionner, avec Laura face à Cindy et Ridley face à Candy. J'étais la septième, mais ce n'était pas grave pour l'instant.

	Une fois qu'elles eurent commencé, je dis : « Cette fois, je veux que vous déshabilliez la personne que vous embrassez, du moins autant que possible... Mais finissons totalement nues. »

	

	

	Elles commencèrent à le faire, et pendant ce temps, je retirai mes propres vêtements. Nous fûmes bientôt toutes nues, et j'espérais que les caméras capturaient tout.

	Alors qu'elles changeaient de partenaires, je m'avançai dans le groupe, remarquant particulièrement Laura, qui enlaçait maintenant Ridley. Leurs deux corps étaient impressionnants, mais Laura restait la plus magnifique. Ses seins se dressaient comme des sommets jumeaux sans aucun soutien, et ses jambes étaient musclées et bien définies. Son cul formait une courbe prononcée qu'aucun homme sain d'esprit ne pourrait résister.

	Quand ce fut mon tour de l'embrasser, je pressai mes seins contre les siens et saisis fermement ses fesses avec mes dix doigts.

	Je les serrai pour les tester, et elle se cambra pour moi.

	Elle fut la première à parler ouvertement dans le groupe. « Je... ne suis pas sûre de ce que vous envisagez ensuite, mais si c'est aussi cool que ça, je serai la première à me porter volontaire. »

	Je me penchai en arrière et plongeai dans son expression sérieuse.

	Elle confirma d'un hochement de tête.

	« Très bien... » Mon esprit travaillait vite. « Votre timing est impeccable. »

	Les autres filles comprirent instantanément, et toutes se tournèrent pour voir ce qui allait se passer.

	Je regardai la table. Huit pieds de long et trente pouces de large. En chêne lisse et solide. Je pris les trois seuls livres posés dessus et les plaçai sur une chaise.

	« Puisque vous proposez, commençons par une démonstration », commençai-je. « Et si tu t'allongeais sur la table pour nous ? Sur le dos. »

	Laura hocha la tête et, sans hésiter, monta sur la table et s'allongea, son corps totalement nu reposant sur ses fesses, ses omoplates et ses mollets alors qu'elle se dévoilait entièrement.

	« D'accord, les filles, approchez-vous. C'est un exemple superbe d'anatomie féminine. Quelle est ta taille, Laura ? »

	« 1,84 m. » 

	« Ton poids ? »

	« 68,5 kg. » 

	Je regardai le groupe. Tous les yeux étaient attentifs, et tout le monde écoutait très sérieusement.

	« Nous avons toutes les mêmes parties du corps, mais ce qui distingue Laura, outre son esprit aventureux et ouvert, c'est sa proportion parfaite. » Je me corrigeai. « En fait, c'est plus que ça. C'est aussi sa taille. Elle nous montre tout, et comme beaucoup d'athlètes, elle est juste un peu plus grande que nous. »

	Tout en parlant, je tournai autour d'elle, allant vers son côté gauche.

	« Alors, puisqu’elle est là, profitons-en pour l’examiner de plus près. En fait, de TRÈS près. »

	Je les vis hocher la tête.

	« Nous savons toutes qu’elle est magnifique, puisque nous voyons son visage chaque jour. Alors, observons des choses que nous n’avons pas toujours l’occasion de voir. Commençons par ses seins. »

	En disant cela, je me concentrai et tendis les deux mains.

	« C’est la première caractéristique physique qu’un homme remarque, et cela nous définit plus vite que tout. »

	Mon regard fit le tour des paires d’yeux dans la pièce. « Nous avons TOUTES bien réussi dans ce domaine. Prenez-en soin, les filles. C’est l’un de vos atouts les plus importants. Accordez-leur tout le respect qu’ils méritent. Maintenant, examinons de plus près… »

	Je touchai d’abord son sein gauche, l’encerclant doucement de ma main gauche.

	« Elle a une poitrine ferme et magnifique, surmontée de mamelons parfaitement proportionnés… » Sur ce, j’effleurai délicatement l’aréole de Laura avec mon index droit, observant sa réaction. J’acquiesçai.

	« Sachant ce que nous savons des désirs innés des hommes, c’est aussi une zone très érogène pour nous. Vous remarquerez comment son mamelon durcit légèrement à mon contact, et elle doit sûrement sentir son flux sanguin s’accroître. »

	Les yeux de Laura étaient maintenant fermés, mais elle hocha la tête.

	Je touchai la pointe de son téton, qui durcit encore davantage.

	« Nous pouvons lui procurer du plaisir en la touchant ici, et dans les bonnes circonstances, elle peut atteindre l’orgasme rien qu’avec ça. »

	Laura prit une profonde inspiration, sa poitrine se soulevant et retombant, ses yeux restant clos. Elle était pleinement impliquée, je le sentais.

	Je levai les yeux. « Je veux que chacune d’entre vous la touche ici. Alors, rapprochez-vous. »

	Cindy était la plus proche, alors elle s’avança en face de moi, près du sein droit de Laura.

	« Vas-y, Cindy… »

	Sa main se tendit, légèrement hésitante, et ses doigts effleurèrent doucement le sein. Ses mains l’encerclèrent, les pouces bougeant légèrement, explorant notre modèle, mais avec retenue. Pourtant, elle ne s’arrêta pas…

	« Cindy explore maintenant », déclarai-je. « Continue, Cindy… et Laura reçoit. Laura, peux-tu nous dire ce que tu ressens ? »

	Les yeux toujours fermés et tournés vers le plafond, elle murmura : « J’aime la sensation de ses doigts sur ma peau. Je sens qu’elle est un peu hésitante, mais ça m’excite qu’elle ait envie de me toucher. »

	« Merci, c’est parfait », répondis-je. « Alors, Cindy, quelle est ta réaction à ça ? »

	« Je me sens encouragée, et moins timide dans ce que je fais… »

	« Parfait… Continue… »

	Toutes les filles observaient Cindy, qui utilisait maintenant ses deux mains sur la poitrine de Laura.

	Pendant qu’elle faisait cela, je poursuivis : « Maintenant, ce qui est encore plus excitant… c’est d’utiliser les lèvres à ce stade. »

	Un doux murmure s’éleva parmi les filles, mais Laura ne dit rien.

	Je me penchai alors, et alors que Cindy retirait ses mains, j’encerclai doucement son mamelon avec ma bouche. Je laissai ma langue sortir et gardai la tête relevée pour que les filles voient son extrémité danser autour de la zone externe.

	La poitrine de Laura se souleva, et elle prit une inspiration audible.

	Je me redressai. « Vous voyez que cela l’excite. » Je levai les yeux. « Essaie, Cindy. »

	La fille à la peau foncée acquiesça, puis se pencha en avant, posant ses lèvres sur le téton de Laura. Je regardai attentivement. Ses cheveux tombèrent en avant, et elle les repoussa d’une main.

	Laura resta immobile, mais je voyais à son expression que ce n’était pas facile.

	

	

	Jasmine était à côté de moi. Je m’écartai pour lui laisser ma place. « À toi, Jasmine. Prends le gauche. »

	Elle s’approcha, se penchant jusqu’à ce que sa tête touche presque celle de Cindy, ses lèvres encerclant le sein gauche de Laura.

	Je dois dire que le spectacle était stupéfiant : les deux adolescentes aux cheveux sombres suçant les seins de Laura, Jasmine avec ses cheveux lisses et brillants reflétant la lumière, tandis que les boucles noires abondantes de Cindy créaient un contraste unique.

	Laura entrouvrit les yeux un instant, puis ses mains se levèrent et ses doigts glissèrent jusqu’à toucher les deux têtes pendant que les filles travaillaient. Puis ses yeux se fermèrent, et sa tête roula en arrière. « Ohhh, mon Dieu… », haleta-t-elle.

	Je ne pus m’empêcher de sourire.

	Je les laissai continuer pendant presque une minute entière.

	Puis je parlai doucement. « OK… »

	Elles comprirent, et Cindy recula, laissant sa place à Candy, qui retira rapidement ses lunettes et s’avança. Missy se rapprocha pour remplacer Jasmine, du côté gauche.

	La petite Candy n’hésita pas du tout, mais Missy était incertaine et s’approcha beaucoup plus lentement. Je laissai les choses se faire naturellement, et alors que Missy observait Candy sur le sein gauche de Laura, la pression du groupe fut forte, et sa bouche se mit bientôt à travailler le sein droit, à côté de son amie. Une fois encore, les deux têtes aux cheveux de couleurs différentes offraient un spectacle charmant, répandus sur le torse de Laura. Le roux et le blond formaient un combo magnifique.

	C’est alors que Ridley fit un mouvement, sortant soudain son téléphone. Elle le leva et me regarda en le désignant. « Je peux ? »

	Je me tournai rapidement vers la table. « Laura », dis-je doucement, « Ridley veut filmer. Ça te va ? »

	Laura était absorbée par son excitation à ce stade et n’ouvrit pas les yeux. Mais elle hocha fermement la tête et murmura un « oui » entre deux frissons.

	Ridley pointa son téléphone.

	

	

	La respiration de Laura s’accéléra encore tandis que nous changions à nouveau, Ridley passant son appareil à Cindy avant de me rejoindre au niveau de la poitrine de Laura. Nous la suçâmes en duo, et l’excitation de notre modèle grandit agréablement sous les regards et les films des autres. Elle garda le contrôle, mais montra ouvertement son plaisir pendant que nous lui faisions cela, là, dans la salle de conférence.

	Finalement, je me redressai lentement et fis face à mes étudiantes.

	« OK… », dis-je, un peu essoufflée. « Voilà pour les seins. Passons à autre chose. »

	Laura resta immobile, haletante, tandis que nous reprenions toutes notre souffle.

	Je fus ravie de voir que Ridley filmait à nouveau.

	Je pris une profonde inspiration.

	« Ensuite », dis-je avec une pause, « examinons son cul de plus près… »

	

	

	J’entendis quelques inspirations surprises parmi les filles, mais je voulais aborder l’arrière de Laura avant de passer à son intimité.

	« Laura, peux-tu te retourner pour nous ? » demandai-je poliment.

	Sans un mot, notre bombe adolescente acquiesça.

	Elle se leva lentement et avec précaution, tandis que Ridley reculait légèrement pour cadrer tout son corps. Elle bougeait avec grâce, autant pour garder l’équilibre sur la table que pour poser comme une pin-up devant la caméra.

	Elle se souleva, se tourna, puis se mit à quatre pattes. De là, elle s’allongea avec élégance, les mains sur les côtés, la tête tournée vers la droite, et les genoux écartés d’une dizaine de centimètres. Elle était à plat sur la table.

	« Eh bien… voilà, les filles. Vous devez admettre que Laura nous représente bien en matière de postérieur. »

	Des hochements de tête parcoururent la pièce.

	Je m’approchai de son côté gauche tandis que Ridley filmait depuis la droite.

	Me plaçant près de sa hanche, je posai ma main gauche sur son omoplate et ma droite à l’arrière de sa cuisse gauche.

	« Vous remarquerez que la peau de la femme est plus douce que celle de l’homme, ce qui est normal, bien sûr. Pourtant, Laura nous montre un exemple très athlétique de notre sexe. »

	Sur ce, je fis glisser mes mains le long de sa peau, les rapprochant jusqu’à ce qu’elles reposent sur ses fesses. Là, je laissai mes doigts danser doucement sur les courbes fermes.

	« Vous voyez qu’elle est très tonique ici, et la forme de ses fesses est bien prononcée. Le sillon interfessier est moins visible dans cette position, mais si elle était debout, nous verrions clairement la définition du bas de ses fesses. Une caractéristique très désirable. Surtout pour un homme. Une particularité du derrière humain est la douceur de la peau, alors qu’en dessous se trouve un muscle puissant. Laura, veux-tu bien contracter pour nous ? »

	Nous vîmes tous ses muscles fessiers se raidir, avec une petite fossette apparaissant de chaque côté.

	« Mmm, une très belle définition. »

	Je laissai mes doigts remonter vers la raie de ses fesses.

	Ridley s’approcha avec la caméra.

	Je commençai doucement à écarter la vallée. Elle se contracta automatiquement, puis se relâcha. J’écartai davantage.

	« Avec des fesses aussi prononcées », dis-je, « la raie est très profonde. Bien protégée d’une certaine manière, mais aussi… plus difficile d’accès… »

	Les filles semblaient suspendues à ce moment, attendant de voir ce que j’allais faire ensuite.

	C’était une crevasse très profonde entre les joues de Laura, mais le trésor au fond de ce canyon valait la peine d’être vu.

	Je commençai prudemment à écarter les monts davantage, sentant leur résistance alors que je tirais plus fermement.

	« Au fond de cette vallée se trouve l’ouverture la plus petite et la plus taboue que nous ayons. C’est la moins visitée, et beaucoup d’entre nous ne connaissent jamais la sodomie, comme on l’appelle. »

	Je marquai une pause à ce moment, relevant la tête. « En fait, levons les mains : combien d’entre vous ont déjà eu une expérience anale ? »

	Je ne fus pas surprise de voir aucune main se lever, et Laura ne bougea pas non plus.

	J’esquissai un demi-sourire. « Eh bien, les filles, vous avez une nouvelle expérience à découvrir. Si vous le voulez. »

	Ce fut Jasmine qui demanda doucement : « Est-ce que… vous l’avez fait ? »

	Je leur fis face avec un sourire entendu. « Oui », acquiesçai-je. « Cela fait partie de mon répertoire. »

	Un soupir collectif subtil accueillit mon aveu, et je sus que j’avais gagné un nouveau niveau de respect.

	Cela dit, je reportai mon attention sur les fesses de Laura. Toujours avec douceur, j’écartai à nouveau les deux monts, plongeant mon regard vers le petit orifice de son chemin de traverse.

	« Mmm, oui. Exactement comme je l’imaginais… Un exemple parfait. Laura a un anus très symétrique et parfaitement formé, dessiné comme un bouton de fleur. Selon la carnation, ils varient du rose très clair au brun chocolat, avec une élasticité remarquable, unique sur le corps. » Je levai les yeux. « Quand on y pense, c’est logique, puisque cette ouverture s’étire presque quotidiennement, tout en restant hermétique le reste du temps. Grâce à cela et à la force du muscle sphincter, c’est un orifice exceptionnellement serré, qui exerce une pression ferme autour de tout visiteur. C’est pourquoi c’est une cible populaire pour ceux qui ont ce goût. »

	Tous les yeux étaient encore brillants, et les filles étaient captivées tandis que je les regardais tour à tour.

	« Ridley, fais un gros plan ici, puis laissons tout le monde bien voir. »

	Elle approcha le téléphone tout près des fesses de Laura, le pointant vers le bas, filmant et prenant quelques photos.

	Alors qu’elle s’écartait, Jasmine s’approcha, suivie une à une par Cindy, Candy puis Missy. Je maintins les joues écartées tout ce temps.

	

	

	Je refermai finalement les deux moitiés alors que les filles reprenaient leurs places autour de notre modèle. Laura restait passive, toujours immobile.

	La symétrie de sa raie était si invitante qu’il m’était impossible de ne pas continuer.

	Je m’éclaircis la gorge. « J’aimerais maintenant aller plus loin, si Laura est d’accord. Comment ça va, ma belle ? »

	« Ça va », murmura-t-elle.

	« Bien. »

	Puis, à la surprise générale, je reculai d’un pas et ouvris un tiroir de la grande table en chêne. Parmi son contenu varié, je trouvai facilement ce que je cherchais.

	Les filles furent stupéfaites quand je sortis un petit pot de lubrifiant et une boîte de lingettes stériles.

	Après les avoir posés sur la table, j’ouvris le lubrifiant et en appliquai une noisette généreuse sur mon index droit. Puis je retournai aux fesses de Laura et les écartai à nouveau, cette fois d’une seule main.

	Avec ma main droite, je maintins la raie ouverte et étalai le lubrifiant le long du sillon.

	Laura inspira.

	Je pris une autre noisette, cette fois sur mon majeur, et le levai pour que toutes voient.

	« Parfois, les ongles courts ont du bon », fis-je remarquer. Je gardais toujours mes ongles manucurés, mais rarement au-delà du bout des doigts.

	Toutes les têtes se penchèrent alors que je baissai la main.

	Mon majeur glissa entre les fesses, trouvant le petit orifice tendu.

	Posant mon doigt lubrifié sur l’anus, je commençai à pousser doucement.

	Les fesses de Laura se contractèrent.

	« Vous notez la réaction instinctive quand je la pénètre… »

	Nous vîmes toutes Laura essayer de se détendre. Mais alors que j’allais plus loin, ses muscles se raidirent à nouveau.

	« Elle ne peut pas s’en empêcher… Les fessiers sont des muscles TRÈS puissants. Mais… » Je pénétrai plus profondément. « Le lubrifiant aide. »

	Ridley expira doucement. « Oh, wow… »

	Des hochements de tête confirmèrent qu’elles voyaient bien.

	« Très serré », commentai-je. Laura se contracta encore. « Très, TRÈS serré… » Je ne pus m’empêcher de sourire. Mon Dieu, elle était forte. Mes doigts en avaient presque mal. Ce serait un pénis heureux qui s’enfouirait dans ce magnifique conduit… Je m’arrêtai une seconde, la sentant se détendre. Puis je poussai à nouveau, ressentant l’étreinte automatique. Magnifique…

	Repliant mes autres doigts autant que possible, j’explorai un peu plus, pivotant pour sentir. J’expliquai au fur et à mesure :

	« Juste après l’entrée se trouve la manche anale. Donc ce n’est pas qu’un anneau, il y a une certaine profondeur, et ça peut serrer son visiteur sur quelques centimètres. »

	J’allai encore plus loin.

	« Au-delà… »

	La poitrine de Laura se souleva.

	« Au-delà, il y a un espace assez large et profond. Donc la résistance se concentre sur les premiers centimètres. Cette partie s’ajuste en quelques minutes, rendant les choses plus confortables… Enfin, MOINS inconfortables pour la femme. »

	Laura prit une autre inspiration profonde.

	« La plupart du plaisir féminin dans cette pratique vient de la satisfaction. La joie de donner à son partenaire ce qu’il ou elle désire. Ça, et la fierté de la soumission qui l’accompagne. »

	Je voyais que les filles étaient fascinées, et Ridley enregistrait tout ce que je disais. Je ris intérieurement, sachant que notre groupe entier était filmé, et que tout serait bien documenté.

	« Donc », dis-je en me penchant pour me concentrer, « l’anneau anal de Laura fait environ cinq centimètres de profondeur, et son étreinte est délicieusement serrée. Pas étonnant pour une athlète. »

	Des murmures approbateurs s’élevèrent.

	« Et donc, pour presque tout homme », ajoutai-je, « c’est le summum. »

	Je retirai alors mon doigt et pris une lingette pour me nettoyer. Je me tournai vers Cindy, maintenant à ma droite.

	« OK, ma belle, c’est au tour de chacune, sauf si certaines ne veulent pas. »

	Un rapide coup d’œil me confirma qu’elles étaient toutes partantes.

	Je baissai les yeux. « Tu es toujours d’accord, Laura ? » demandai-je respectueusement.

	« Oui, ça va… »

	« Merci… »

	Me tournant vers Cindy, je poussai le lubrifiant vers elle : « Mets-en sur ton majeur, et je t’aiderai à écarter ses fesses. »

	Cindy, pleine d’intensité, s’approcha tandis que je me décalais, gardant une main sur les fesses de Laura. J’écartai un côté pendant que Cindy tirait l’autre, notre magnifique modèle restant stable comme un roc tandis que ses joues s’ouvraient comme deux moitiés de pêche mûre.

	Cindy entra lentement, puis s’exclama : « Oh, wow ! C’est exactement comme tu l’as décrit. »

	Laura bougea légèrement alors que Cindy s’enfonçait. Sa main était petite et son doigt fin, ce qui lui permit d’aller plus profond. Elle tourna un peu, mordillant sa lèvre inférieure tout en explorant.

	Laura était exquise. Elle haletait presque maintenant, mais ne se plaignit pas tandis que nous utilisions son corps pour cette démonstration intime. Elle méritait un A+…

	Cindy hocha la tête, sans parler, mais murmurant « wow » plusieurs fois.

	Ma paume gauche était presque à plat contre la fesse de Laura, tandis que mes doigts maintenaient son côté droit.

	Ridley filmait toujours.

	Candy passa ensuite, puis Jasmine, toutes deux réagissant positivement, avec douceur.

	Missy fut encore plus délicate, presque hésitante. Mais elle participa quand même. Malgré son innocence évidente, notre jeune vierge voulait suivre l’exemple, restant solidaire du groupe, déterminée à découvrir cette nouveauté.

	

	

	Je fus satisfaite de voir ses doigts pétrir la fesse de Laura alors qu’elle s’attardait dans son anus. Et son sourire montra une grande satisfaction quand elle retira finalement son doigt.

	Alors que Missy prenait une lingette, Ridley passa cette fois la caméra à Cindy, se préparant à être la dernière.

	Notre Californienne était visiblement excitée en enfonçant son doigt dans le derrière de Laura. Il y avait une certaine rivalité entre elles, peut-être à cause de leurs statures similaires. Ridley était une version réduite de Laura, son corps parfait à sa manière, mais Laura attirait plus l’attention simplement par sa taille. Elles se rapprochaient, mais je savais que cela prendrait du temps.

	Mais les yeux de Ridley brillaient d’intérêt alors que son majeur glissait dans l’anus de Laura.

	Son visage devint pensif quand elle tourna sa main. « C’est VRAIMENT serré, hein ? » dit-elle.

	La voir faire cela m’inspira une idée pour un devoir :

	Le weekend approchait, et c’était le moment idéal pour l’annoncer.

	« Voici un devoir pour vous, les filles. Un bonus. Puisqu’aucune de vous n’a d’expérience anale…, je veux que vous imaginiez votre propre fantasme sur ce thème. Que vous le fassiez, le regardiez ou aidiez quelqu’un, ça doit concerner la "porte arrière" de manière excitante. Une à trois pages suffiront. Compris ? »

	Des hochements de tête parcoururent la pièce.

	

	

	Je retirai ma main, laissant les fesses de Laura à Ridley. Elle se pencha encore, comme si elle n’avait pas l’intention de s’arrêter. Je me demandai ce que Laura en pensait. Elle ne se plaignait certainement pas. Elle n’avait pas protesté une seule fois pendant que nous lui enfoncions nos doigts dans le derrière. Bravo à elle !

	Finalement, je tendis la boîte de lingettes à Ridley.

	« Je crois que notre Californienne pourrait doigter le cul de Laura toute l’après-midi si on la laissait… Mais il est temps de passer… à d’autres parties du corps. »

	Ma remarque fit tomber les mâchoires, mais Ridley prit cela avec philosophie. Elle sourit timidement en se nettoyant.

	Pendant ce temps, je reposai une main sur les fesses de Laura, cette fois pour une tape affectueuse. « Laura… Merci BEAUCOUP pour cet effort. C’était EXACTEMENT ce que je cherchais. »

	Des murmures d’approbation s’élevèrent, et j’entendis quelques remerciements.

	« Si ça ne te dérange pas de te retourner maintenant, il nous reste une dernière chose à faire pour terminer. »

	Alors que Laura acquiesçait et commençait à bouger, je dis à la classe : « Pendant que Laura se retourne, allons toutes nous laver soigneusement les mains. »

	Je montrai l’exemple, et bientôt nous étions de retour dans la salle, propres et prêtes pour la suite.

	Notre modèle était de retour dans sa position initiale, allongée sur le dos.

	Les filles se rassemblèrent à nouveau autour d'elle, toutes si ravissantes dans leur nudité, et mes yeux parcoururent leurs corps tandis que je songeais à quel point ces images seraient délicieuses pour le conseil d'administration et les sponsors potentiels. Ces filles avaient été soigneusement sélectionnées, et aucune ne décevrait sous leur forme naturelle. Je pourrais baiser chacune d'elles.

	Mais Laura était étalée pour nous sur la table, alors je m'approchai de son côté droit et effleurai doucement sa cuisse droite.

	"Laura. Cela te dérangerait d'écarter les jambes pour nous maintenant ?"

	Elle ne répondit rien. Mais il n'y eut aucune hésitation lorsqu'elle écarta les genoux jusqu'à ce que ses talons dépassent légèrement du bord de la table.

	C'était suffisamment large pour que nous ayons une vue plongeante sur "elle".

	Les cinq jeunes têtes se penchèrent en avant pour mieux voir, tandis que je désignais de mes deux mains le "V" entre les jambes de Laura...

	Cinq paires d'yeux plus les miens se concentrèrent sur le cœur de la féminité de Laura.

	Sa toison était d'un doux brun clair et classiquement en forme de V. Présentée ainsi, elle était si accueillante...

	Je tendis ma main gauche vers elle.

	"Voilà, mesdames. La partie anatomique la plus importante au monde. Elle a plus d'influence que les rois et les dirigeants. Des armées d'hommes s'inclinent devant elle."

	Les filles souriaient toutes maintenant, et je voyais Laura sourire aussi, bien que ses yeux fussent toujours fermés.

	Je posai délicatement mes doigts dans la toison de Laura.

	"C'est une œuvre d'art, vraiment, poursuivis-je. Un miracle de la nature. Nous-mêmes la voyons rarement de près, car nous ne pouvons pas nous voir. Alors, saisissons cette occasion pour l'observer de près."

	Je fis un signe de tête à Ridley, qui tenait toujours son téléphone.

	Elle zooma tout en se rapprochant.

	"Regardez de près les lèvres. Ou "labia" comme on les appelle souvent. Douces et féminines, elles s'étirent et invitent, attirant le pénis insouciant dans leurs replis... Entre elles se trouve un foyer chaud et humide, qui emmène son visiteur aux sommets ultimes du plaisir. Cette petite cavité douce et sucrée est notre atout numéro un, et nous devons l'utiliser avec sagesse et prudence. Pas trop, peut-être, mais certainement pas trop peu. Ce serait dommage. Ce cadeau de la nature fut donné pour être partagé. Pour nous rassembler. Et tout cela sert un but unique : accueillir le sperme masculin. La semence, si vous voulez. Et c'est remarquablement satisfaisant quand nous y parvenons. Et, heureusement pour nous, nous pouvons aussi l'utiliser autrement. Souvent pour notre propre gratification."

	Avec ma main gauche caressant doucement au-dessus, j'avançai ma main droite, laissant mes doigts effleurer les pétales roses, observant leur réaction.

	"Nous sommes TRÈS sensibles ici, dis-je, surtout juste à l'entrée. C'est incroyablement satisfaisant d'en avoir un gros qui pénètre profondément et vigoureusement, mais nous pouvons aussi apprécier la sensation d'un plus petit si c'est ce que nous avons."

	Laura cligna des yeux, regardant vers le plafond, mais ne dit rien.

	Faisant descendre un peu ma main gauche, je l'écartai en haut, cherchant.

	Je trouvai bientôt ce que je cherchais, et le petit nodule rose se dressa fièrement tandis que je repliais Laura pour le montrer.

	"Je suis sûre que vous connaissez toutes le clitoris, ou "clito" comme on dit. Le point G, le bouton magique... Celui de Laura est classiquement placé. C'est une petite partie du corps particulièrement pratique, surtout si vous souhaitez vous faire plaisir."

	Cela me donna une idée. Je réalisai que j'avais oublié ce détail dans mon questionnaire. Je m'interrompis dans mes soins à Laura et levai les yeux.

	"Combien d'entre vous ont exploré l'art de la masturbation ? Levez la main, si vous le voulez bien."

	Quatre mains se levèrent légèrement, et le visage de Missy rosit légèrement.

	Je souris. "Ne sois pas gênée, ma chérie. Nous devons tous commencer quelque part."

	Elle répondit par un sourire timide.

	J'ajoutai : "Rappelle-toi, tu as été assez aventureuse pour t'inscrire à ce cours, alors que trois autres ne l'ont pas fait."

	Son visage s'éclaira et elle hocha la tête avec gratitude. Cindy passa un bras autour de son épaule et la serra. Missy sembla reconnaissante. Nous développions une proximité magnifique.

	Mon esprit dériva vers toutes les merveilleuses choses que nous pourrions faire à cette jeune vierge. Son attitude était douce et gentille, mais elle montrait aussi une certaine détermination. Je sentais qu'avec les bons conseils, elle pourrait être persuadée de nous aider à atteindre de nouveaux sommets d'interaction lascive.

	Et en regardant l'océan de cinq visages féminins, je voyais l'émerveillement et le respect dans leurs yeux, me rendant fière et impatiente de les guider dans le monde de l'expression physique, où elles deviendraient toutes des leaders talentueuses.

	Je regardai rapidement autour de moi. "Candy, dis-je, ce thermostat derrière toi. Pourrais-tu le monter à 82 degrés ?"

	"Bien sûr."

	Alors que la chaleur augmentait encore, je me tournai de nouveau vers les parties exposées de Laura. Je me concentrai maintenant, et avec mon pouce et mon index, je l'écartai, montrant autant que possible de l'entrée rose.

	"Je vais... te pénétrer maintenant, Laura, lui dis-je. En fait, nous allons toutes le faire. Es-tu prête pour ça ?"

	Les yeux fermés, ses lèvres se serrèrent et elle hocha la tête. "Oui...", souffla-t-elle d'accord.

	"Alors c'est parti."

	Alors que les filles se penchaient, je commençai avec mon majeur, le glissant lentement, l'enfonçant jusqu'à ma jointure. Il y avait beaucoup de lubrifiant, et je retirai le doigt avant d'insérer mon index avec lui. Je sondai aussi profondément que possible tandis que la respiration de Laura s'accélérait.

	"Elle est très mouillée, déclarai-je au groupe, comme nous le serions probablement toutes. Une réaction féminine naturelle qui nous prépare bien pour une visite potentielle."

	Je retirai alors mes doigts et montrai à la classe la lueur humide et sucrée de Laura. "Quand tu es vraiment excitée, ça devient presque comme de l'huile bouillante là-bas. Les choses entrent et sortent très facilement. Le goût est assez unique, poursuivis-je, et si tu as un fort sens de l'aventure, il peut être très agréable."

	Sur ce, j'enfonçai audacieusement mes deux doigts dans ma bouche, les prenant jusqu'au fond, savourant pour la première fois le goût de Laura.

	Les filles eurent un soupir de surprise, et Laura entrouvrit les yeux en les entendant. Je la vis hocher la tête avant de refermer les yeux.

	Je fis un signe de tête aux visages tournés vers moi.

	"Tout cela fait partie du monde de l'érotisme que nous étudions..."

	En disant cela, je me tournai vers Ridley, qui pointait son téléphone vers moi.

	Je me tournai vers Jasmine, qui était maintenant la plus proche de moi. "Jasmine ? Prête pour ton tour ?"

	Elle hocha la tête avec conviction. "Absolument."

	Elle échangea facilement de place avec moi, puis glissa son doigt dans le corps attentif de Laura.

	Notre sujet eut un soupir à la sensation de ce nouveau visiteur, et le visage de Jasmine se remplit d'émerveillement. "Oh, wow !" murmura-t-elle.

	Nous la regardâmes toutes enfoncer deux doigts profondément dans notre belle endormie.

	La pièce était silencieuse, à part les murmures de doux plaisir alors que les filles prenaient leur tour pour doigter Laura. Notre belle amazone restait immobile, nous laissant faire, mais sa respiration continuait à s'approfondir. Je pouvais la voir se perdre dans un monde de désir alors que ses amies exploraient son intimité.

	Ridley maintint sa caméra stable et je jetai un regard vers le miroir, me disant qu'il serait très excitant de filmer cette vue d'ensemble ici. Prof… et élèves… Toutes des femmes, et toutes complètement nues. Toutes participantes tandis qu'elles filmaient cette fornication, ouvertement coquines en groupe, explorant sous ma guidance.

	Alors que le tour de Missy approchait, je la vis se forcer à surmonter sa timidité.

	J'étais fière d'elle lorsqu'elle prit sa place et glissa sa main entre les cuisses de Laura.

	Je vis ses yeux s'écarquiller alors que ses doigts pénétraient la fente glissante, sa poitrine se soulevant avec un halètement, ses seins se gonflant tandis qu'elle s'enfonçait aussi profondément que nous toutes.

	En retirant lentement sa main, elle murmura :

	« C'était incroyable… »

	Ridley passa en dernier, confiant son téléphone avant de se positionner avec empressement.

	Ses lèvres et ses yeux esquissèrent un sourire en pénétrant sa camarade, savourant cette délicate humiliation de la meneuse du groupe.

	Ses actions allèrent un cran plus loin que les autres : tout en explorant, elle stimula aussi le bas du pubis de Laura de sa main gauche.

	Donc, elle utilisait SES DEUX MAINS…

	J'étais impressionnée.

	Missy tenait fermement la caméra.

	Laura haletait désormais…

	Ridley me regarda, j'acquiesçai, puis me penchai en avant.

	Alors que je rapprochais mon visage de la tête de Laura, Missy éleva le téléphone pour nous filmer pendant que je parlais :

	« On va y aller maintenant, ma chérie », dis-je doucement. « Je veux te faire jouir. Tout va bien jusqu'ici ? »

	Elle haleta et cligna des yeux frénétiquement, regardant droit vers le plafond :

	« Ohh, je n'ai jamais été aussi excitée de ma vie ! »

	« Parfait. »

	Si quelqu'un dans ce groupe était capable d'une éjaculation féminine, Laura serait celle-là.

	Je pensais cela tout en me glissant derrière Ridley, lui murmurant :

	« Continue avec ta main gauche », tout en remplaçant sa main droite par la mienne.

	Elle hocha la tête tandis que nous travaillions toutes deux du côté droit de Laura.

	M'enfonçant à nouveau profondément en elle, je jetai un coup d'œil circulaire pour évaluer la scène.
Ce film serait un blockbuster, et je voulais qu'il soit le meilleur du meilleur.

	Je regardai Cindy, en face de moi :

	« Cindy, peux-tu prendre sa jambe gauche ? »

	« Bien sûr », acquiesça-t-elle.

	Elle s'approcha et souleva le mollet de Laura, le maintenant fermement et haut.

	« Missy », dis-je à notre vierge, « peux-tu tenir sa jambe droite tout en filmant ? »

	« Je pense que oui », répondit-elle.

	Tout en gardant le téléphone, elle attrapa la jambe droite de Laura et posa son talon sur son épaule gauche.

	« Jasmine », poursuivis-je, « peux-tu prendre sa main gauche ? Et Ridley, l'autre main ? »

	Les deux filles réagirent rapidement, et Laura serra bientôt les mains de deux de ses camarades.

	« Candy », dis-je à notre plus petite, « et toi, tiens-lui la tête. Utilise tes deux mains. »

	« D'accord », répondit-elle avec un sourire.

	Elle se plaça à la tête de la table, entourant délicatement le visage de Laura de ses mains menues.

	Nous l'avions TOUTES maintenant.

	Ridley continuait de masser son pubis dressé, tandis que j'ajustais mes doigts pour que mon pouce stimule son point chaud pendant mes mouvements.

	Avec ses deux jambes écartées et relevées, sa position ressemblait presque à celle d'un étrier.

	Elle était aussi impuissante que nous pouvions la rendre, et la perspective de la faire jouir me mouillait intensément.

	Elle clignait des yeux par intermittence, nous attendant, mordant parfois sa lèvre inférieure.

	« C'est parti », annonçai-je.

	Je commençai un mouvement de va-et-vient régulier avec ma main droite, l'observant attentivement, consciente des caméras qui capturaient tout cela.

	Chacune des filles était pleinement investie, et je pouvais lire la passion sur leurs visages tandis que nous six travaillions sur Laura.

	Les mains de Candy étaient douces sur sa tête, mais son visage était si proche qu'elle déposa des baisers d'encouragement dans ses cheveux.

	J'en fus profondément touchée…

	Ridley, à ma gauche et légèrement devant moi, avait l'air sérieux, ses doigts inlassables sur la bosse de Laura.

	Ma main droite poussait continuellement tandis que ma gauche se posait sur sa cuisse.

	Missy, derrière moi, filmait principalement le visage de Laura, balayant parfois la pièce.

	Elle caressait aussi sa jambe tout en maintenant la caméra.

	Jasmine tenait la main gauche de Laura, puis déplaça sa main droite pour couvrir son sein, son pouce caressant le mamelon dressé…

	Cindy, quant à elle, soutenait la jambe gauche de Laura, y déposant parfois des baisers le long des muscles galbés.

	Et Laura était parfaite !

	Sa bouche ouverte, sa tête renversée, elle haletait, son magnifique torse se soulevant sous les touches de nous toutes.

	Elle s'abandonnait… À nous six…

	Ses seins magnifiques frémissaient, l'un exposé, l'autre pressé par la main de Jasmine.

	Son corps entier tendait comme un arc, ses muscles ondulant du cou aux pieds.

	Sa respiration était irrégulière, ses yeux clignotaient vers le plafond.

	J'enfonçai mes doigts plus fort, ajoutant un troisième, aussi profondément que possible.

	Mon pouce taquinait son bouton, tandis que mon auriculaire trouvait la fente de ses fesses, se lubrifiant à chaque mouvement.

	« Elle devient très mouillée maintenant », commentai-je pour la classe. « Très, très mouillée. Je vais y aller un peu plus fort… »

	Cela provoqua un gémissement de sa part, son corps repoussant le mien en rythme.

	« Ohhh… Jésus ! » exhala-t-elle, lutant pour garder le contrôle…

	La lubricité le long de ses fesses facilitait ma pénétration, et j'insistais pour y enfoncer mon auriculaire à chaque poussée, savourant l'étreinte de ses fesses d'acier.

	Laura plongeait dans un monde de luxure, ses sons devenant plus audibles, son corps dansant désespérément sur la table.

	« Unh ! Unh ! Unh ! »

	La pièce était chaude, toutes concentrées, silencieuses…

	« Tu es parfaite, bébé… », murmurai-je.

	Son expression était désespérée, son rythme s'accélérant, ses fesses quittant la table…

	Une inspiration me vint : j'ouvris le tiroir de la table, en sortis le plus gros gode, et le mouillai avec ma bouche.

	« Oh mon Dieu ! » chuchota Missy.

	Les autres haletèrent.

	« Prête, ma chérie ? » prévins-je, plaçant l'objet contre son entrée. « On va VRAIMENT te pénétrer maintenant ! »

	« Oh, OUI ! S'IL TE PLAÎT !!! » cria-t-elle.

	J'enfonçai avec mes deux mains.

	« OHHHHHHH !!! »

	Son cri remplit la pièce.

	Je pompai rapidement, profondément, la regardant l'engloutir comme un animal affamé.

	« UNNNNNAAAAAAA !!! »

	Mon autre main stimulait son pubis, Ridley m'ayant cédé la place.

	« Tu es PARFAITE ! » criai-je, accélérant encore.

	« Dieu ! JÉSUS ! DIEU !!! » hurlait-elle.

	Ses jambes tentaient de donner des coups, ses mains serraient celles de ses camarades.

	Missy, déséquilibrée, laissa tomber la caméra sur la cuisse de Laura, mais Jasmine la rattrapa en un éclair.

	Puis ça arriva : un jet de fluide jaillit de son sexe, éclaboussant tout sur son passage.

	Le premier jet gicla sur ma main, arrosant ses cuisses et Cindy.

	Le second inonda Missy de la tête au menton, provoquant des cris de surprise.

	« OUI ! » hurlai-je, enfonçant le gode au maximum.

	Jasmine filmait maintenant Missy, choquée et dégoulinante—une scène parfaite pour notre film.

	Laura, elle, hurlait encore, son corps secoué par des convulsions.

	« NNNNNNN !!! »

	Le fluide continuait de jaillir en cascade, inondant la table, ruisselant jusqu'au sol.

	« Magnifique, bébé ! » l'encourageai-je.

	Nous toutes la touchions, submergées par son extase, espérant que cela durerait toujours…

	Le flot diminua enfin, Laura redescendant lentement, tremblante, ses yeux s'ouvrant et se fermant.
Pendant près de 90 secondes, nous restâmes silencieuses, captivées.

	« Oh… mon… Dieu… » réussit-elle enfin à gaspiller.

	En nous rhabillant, je fus ravie de voir Laura et Ridley discuter—rivales devenues amies.

	Missy parlait avec Candy, tandis que Jasmine et Cindy vinrent me trouver :

	« Votre cours est le meilleur que nous ayons jamais eu », avoua Cindy.

	« Nous n'avons jamais été aussi excitées par une classe », ajouta Jasmine.

	« Merci… », répondis-je, rayonnante.

	« Je suis juste heureuse que l'école l'accepte, et d'avoir des élèves aussi adorables. »

	Elles sourirent, puis partirent par deux, me laissant fière et satisfaite.

	 


Chapitre 6

	Préparer l'excursion

	Je vais sauter quelques étapes à ce stade, car les récits de ma nouvelle aventure sont nombreux et pourraient remplir plusieurs livres. J’y reviendrai peut-être plus tard, mais pour l’instant, il semble approprié de mettre en lumière et de me concentrer sur le rôle de Missy à la Gilmore School for Girls.

	Et comme ce chapitre parlera surtout d’elle, permettez-moi d’être plus précis sur son apparence :

	Taille : 1,63 m (5 pieds 4 pouces).

	Cheveux : Roux, mais d’une teinte très claire. Pas foncé ou profond, mais plutôt proche du cuivre pâle.

	Yeux : Bleus, d’un ton exceptionnellement clair, plus proches du ciel que de l’eau, grands, larges et innocents.

	Peau : Laiteuse, douce mais sans taches de rousseur.

	Elle avait une silhouette remarquable, accentuée par une excellente posture. Pas particulièrement busty, mais avec un petit derrière galbé et ferme, malgré sa féminité extraordinaire.

	Ses seins : Bonnet B ferme, avec des mamelons rose clair qui les couronnaient comme du sucre filé.

	Son allure : Une douce féminité qui lui allait parfaitement.

	Elle semblait aussi peu sportive qu’une fille peut l’être. Elle était bien proportionnée, mais sans aucune définition musculaire. Totalement à l’opposé de sa camarade Laura, qui aurait pu déplacer des montagnes avec son corps amazonien.

	Pourtant, le charme de Missy était tout aussi puissant, d’une manière complètement différente. Si jamais il existait une fille "ultra-féminine", c’était elle. L’incarnation de la douceur. L’image de l’innocence. Le portrait de la délicatesse. Elle paraissait presque démunie face à tout effort physique. Mais mentalement, ce n’était pas le cas. Elle était vive et perspicace de ce côté-là.

	Elle avait aussi un sens aigu de la mode. Toutes les filles s’y connaissaient un peu, mais Missy avait un vrai talent pour assembler une tenue. Notre uniforme scolaire était un plaid gris, qu’elles pouvaient porter soit en jupe courte, soit en robe-jupe. Nous avions aussi des shorts amples qui s’arrêtaient à mi-cuisse. Missy excellait dans le mélange des accessoires, qu’il s’agisse d’un nœud papillon assorti avec des chaussettes hautes blanches ou grises, ou des bretelles avec une écharpe ou une veste coordonnée. Elle était très attentive aux couleurs et à l’harmonie des ensembles.

	La virginité de Missy et son rôle spécial

	En tant que seule vierge de ma classe spéciale, elle était unique, et il est progressivement devenu un objectif naturel que sa première expérience soit le point culminant de ce premier semestre. La question était : que devions-nous lui faire faire ? Une idée germait en moi. Et plus j’y pensais, plus elle me semblait parfaite…

	Un matin, j’ai rencontré Jordan Marcus et lui ai exposé mon idée : je voulais faire saillir notre vierge Missy par un chien. Je me demandais si cela avait déjà été fait auparavant.

	"Non", répondit-il prudemment. "Pas ici, en tout cas. Comme tu le sais d’après ta propre expérience, nous encourageons ce thème. Mais les étudiantes qui s’y sont prêtées ont toutes obtenu leur diplôme. Aucune n’était vierge, d’ailleurs. Mais j’aime l’idée, et je la soumettrai au conseil et peut-être à quelques sponsors…"

	Il l’a fait, et la réponse a été unanime. Les sponsors adoreraient voir ça, tout comme le conseil. Surtout Wendy et Wanda Gilmore.

	Ainsi, cela est devenu mon objectif, et Katie soutenait pleinement l’idée. Je sentais aussi, à travers les vibrations des filles de la classe, qu’elles seraient toutes partantes. Des choses intéressantes se préparaient.

	La vie dans les dortoirs et les premières explorations

	Notre école était suffisamment dotée pour que chaque fille ait sa propre chambre. Depuis le début de ma classe, et avec le système de surveillance désormais pleinement opérationnel, nous pouvions voir que certaines filles commençaient à interagir sexuellement. Plusieurs dormaient ensemble ouvertement, sans être particulièrement exclusives.

	J’ai d’abord été inquiet que Missy et les trois autres vierges (Debbie, Jessie et Britney) ne participent pas encore, mais cela semblait logique après réflexion. Je me suis promis d’y réfléchir et de prendre les mesures appropriées.

	Parmi elles, Missy se distinguait. Plus douce et plus féminine que les autres, le fait d’être dans ma classe la plaçait un cran au-dessus. C’était une fierté qu’elle portait avec grâce. De plus, cela semblait stimuler sa soif d’aventure et garder son esprit ouvert à de nouvelles idées.

	La bibliothèque pornographique et l’intérêt croissant

	Avec les caméras supplémentaires dans les chambres, nous recevions tellement d’informations que nous avons dû engager quelqu’un à temps plein pour monter les images et éviter de nous enliser dans les moments moins intenses. Entre les salles de classe, la bibliothèque et les résidences, c’était un travail à plein temps.

	Ce qui est rapidement devenu évident, c’est qu’en dehors des dortoirs, la section pornographique de notre bibliothèque était l’endroit le plus fréquenté après les heures de cours. Plus surprenant encore, la section bestialité attirait beaucoup d’attention. Il y avait d’excellentes images des neuf filles là-bas, presque toujours seules. En vérifiant la durée des visites, j’ai été ravi de constater que Missy y était restée plus longtemps que toutes les autres, à l’exception de Laura et Ridley.

	Il était temps de passer à l’étape suivante.

	Le cours sur la bestialité

	"OK, les filles", dis-je en me levant de mon bureau, "nous avons parlé du spectre de l’orientation sexuelle. Aujourd’hui, nous allons sortir de ce cadre pour aborder la bestialité. Ce sujet a été évoqué plusieurs fois, alors pour éviter tout malentendu, je vais en parler. Je commencerai, puis nous passerons aux questions."

	"Nous savons que c’est tabou, extrême, et même illégal dans certains pays – mais pas ici. Ça ne plaît pas à tout le monde, mais sa popularité a augmenté récemment. Ce n’est pas une idée nouvelle. Cela existe depuis des siècles. C’est plus raffiné et plus sûr qu’autrefois, mais rappelez-vous : dès qu’un pénis et un vagin sont en présence, peu importe leur origine, ils chercheront toujours à se rencontrer."

	Des sourires et des murmures accueillirent cette remarque. C’était bon signe. Je voulais garder ce sujet léger.

	"Je vais me concentrer sur les chiens. Plus précisément, un chien mâle avec une femme humaine. Nous parlerons des chevaux et autres animaux une autre fois. Si vous voulez plus de références que ce que nous avons ici, je vous suggère le BeastForum sur Internet, ou la bibliothèque, où nous avons beaucoup de ressources. Et bien sûr, vous pouvez toujours me voir pendant mes heures de bureau, en tête-à-tête."

	Je fis quelques pas, puis me retournai pour les regarder.

	"Alors… Qu’est-ce qui rend un chien spécial ? Pourquoi est-il unique comparé aux autres animaux ? Je peux le résumer en un mot. Un mot de quatre lettres. Le nœud. K-N-O-T. J’en parlerai dans un instant. Mais si vous en avez déjà vu un, vous savez que la forme du pénis d’un chien est particulière. Au lieu d’un gland arrondi comme chez l’humain, celui d’un chien est pointu. De plus, la tige n’est pas totalement symétrique. Une autre caractéristique, vraiment remarquable, est la charnière. L’érection d’un chien peut pivoter vers l’arrière tout en restant rigide, ce qu’aucun autre animal ne peut faire, à ma connaissance."

	"Mais revenons au nœud… C’est une protubérance qui se forme à la base et grossit pendant l’excitation." Je marquai une pause, puis parlai plus calmement. "Donc, une fois que le chien commence à vous pénétrer, cette bosse s’élargit jusqu’à ce qu’il soit prêt à la pousser en vous…"

	La salle était silencieuse. Ce léger changement de ton avait fonctionné. Les filles étaient captivées. Je continuai sur la même voie.

	"Une fois que c’est fait, s’il réussit et si la taille est compatible, cette bosse – appelée nœud – crée une étanchéité entre le mâle et la femelle. Ils sont essentiellement verrouillés ensemble, rendant impossible pour la femelle de se séparer de lui. Aucune échappatoire. Aucune. Cela peut être un peu inconfortable pour la partenaire humaine. Mais ça peut aussi être très satisfaisant, et c’est considéré comme très excitant pour quiconque regarde."

	Je marquai une nouvelle pause. Mes étudiantes me regardaient toujours sans un bruit.

	*"Je dois ajouter qu’il y a généralement beaucoup de pré-éjaculat, mais une fois le nœud en place, l’éjaculation commence vraiment. Il atteindra son orgasme à ce moment-là et continuera à jouir, même après ce qui suit : ce qu’on appelle la "ligature". Avec son érection toujours en vous, votre partenaire canin pivote à 180 degrés, vous faisant face à l’opposé, tandis que le nœud et la tige restent coincés en vous. Le sperme, en grande quantité… continue de couler… en vous… pendant encore une bonne minute. Ensuite, il restera collé à vous jusqu’à ce qu’il ait complètement fini. Il ne bougera plus jusqu’à ce que son nœud se résorbe et que vous soyez libérée. Cela peut durer jusqu’à QUARANTE minutes…"*

	Je m’arrêtai.

	Le silence était si épais qu’on aurait pu le trancher au couteau. On aurait entendu une épingle tomber. Les filles étaient pétrifiées, les yeux rivés sur moi. D’une voix à peine plus forte qu’un murmure, je demandai :

	"Des questions… ?"

	Laura, contrairement à son habitude, leva timidement la main. Je la regardai.

	"Est-ce que… vous l’avez déjà fait ?"

	D’une voix douce mais claire, je la regardai droit dans les yeux. "Oui."

	Ce fut tout ce que je dis, mais à ce moment précis, je n’avais jamais été aussi heureuse de l’avoir fait. Je sentis presque le soupir collectif des filles.

	Un silence plus long que d’habitude s’installa. Mais je savais que ma crédibilité en tant que professeur venait d’être confirmée.

	Ce fut Candy qui parla la première. "Wow…"

	Ridley enchaîna. "Combien de temps… êtes-vous restée ligaturée ?"

	J’esquissai un sourire malicieux. "Laquelle des fois ?"

	Des exclamations étouffées fusèrent dans la classe.

	Je décidai de détendre l’atmosphère. "OK, dis-je. Je l’ai fait deux fois. La première fois par devant, et nous sommes restés ligaturés seulement cinq minutes. La seconde fois, c’était par l’arrière, en levrette. La ligature a duré plus longtemps, environ dix minutes. Tout s’est passé en une seule session, et il y avait beaucoup d’autres choses en même temps."

	Cette fois, ce fut au tour de Laura de dire "Wow". J’avais tout exposé. Elle poursuivit : "Vous aviez… de l’aide ?"

	Je hochai la tête. "Oui, beaucoup d’aide. Katie était avec moi, et elle l’a fait aussi. Nous l’avons fait ensemble. Et nous avions des hommes ET des femmes pour nous assister."

	Elles restaient silencieuses et songeuses, laissant tout cela les imprégner.

	Candy posa la question suivante. "Donc… les chiens éjaculent beaucoup ?"

	Je souris. "Certainement. Il peut aussi y avoir beaucoup de pré-éjaculat. Pas toujours, mais parfois. Mais une fois qu’il est verrouillé, ça gicle violemment. Vous pouvez clairement le sentir en vous. Surtout dans le cul."

	Ses yeux s’écarquillèrent.

	Laura demanda enfin : "Vous le referiez ?"

	Je me tournai vers elle et hochai la tête. "Oui. Absolument."

	Les filles semblaient toutes stupéfaites. Plus aucune main ne se leva.

	"D’autres questions ?"

	Rien.

	"OK. Arrêtons-nous là pour aujourd’hui."

	Les filles partirent dans une intense concentration. En se dirigeant vers la porte, Laura me jeta un regard. Son visage était impassible, mais elle me fit un signe de tête.

	Le lendemain, j’annonçai une sortie scolaire : nous irions dans un élevage canin assister à une saillie. Je vis tout de suite que l’idée leur plaisait. C’était d’ailleurs une suggestion de Katie, et comme c’était son idée, je l’invitai à nous accompagner.

	Jordan organisa la visite, mais je ne fus pas surprise d’apprendre que l’endroit appartenait à Gilmore.

	En arrivant, le panneau indiquait : Gilmore Farms and Kennel, LTD., avec en dessous : RRMears Enterprises.

	Nos six filles furent impressionnées, tout comme moi, lorsque nous arrivâmes sur place dans le minibus de l’école. La propriété était impeccable, et je n’aurais pas dû être surprise, sachant qu’elle appartenait à nos jumelles sublimes.

	Nous fûmes accueillis par un couple, Harold et Betty, qui connaissaient manifestement tout de Gilmore et de l’école, même s’ils tentaient de dissimuler leurs regards en direction des filles. Ils restèrent très professionnels et nous guidèrent à travers les installations en nous dévoilant le programme de la journée.

	Je fus fier de mes étudiantes, qui montrèrent un vif intérêt pour tout ce qu’on leur présentait. Dans leurs uniformes assortis, elles auraient pu passer pour un groupe de filles de prépa superficielles, gigoteuses et écervelées – surtout avec leurs différences physiques marquées (Laura mesurait 1,85 m contre 1,45 m pour Candy). Mais leur attitude attentive démontra rapidement leur maturité et leur intelligence. Harold et Betty le remarquèrent aussitôt, et mes filles gagnèrent instantanément leur respect.

	Nous commençâmes par une grande grange abritant une série de boxes qui servaient de chenils. L’endroit était remarquablement propre, éclairé par une douce combinaison de lumière naturelle et artificielle.

	"Quelle belle installation", commentai-je en entrant.

	"Merci", répondit Harold. "Vous remarquerez peut-être la conception unique : tous les boxes sont à l’intérieur, laissant une piste le long du mur extérieur pour que les chiens puissent courir et s’exercer sans laisse. Comme le bâtiment fait plus de 30 mètres de long, ils ont beaucoup d’espace."

	"Ingénieux", dit Katie.

	"M. Mears a tellement aimé le design qu’il a construit une nouvelle écurie sur le même modèle."

	Alors que nous commencions la visite, Jasmine remarqua une caméra fixée au plafond. Avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit, je demandai :

	"Vous avez beaucoup de surveillance ici, Harold ?"

	Il acquiesça. "Presque partout. Ce sont des chiens de grande valeur, et la sécurité est stricte. De plus, comme vous le verrez, nous filmons chaque saillie sous plusieurs angles. Cela nous sert de preuve de paternité, désormais exigée par l’AKA."

	"L’American Kennel Association", précisa Betty.

	L’espace était assez large, alors je me tournai vers Katie. "Je pense que nous devrions prendre une photo de groupe."

	Son visage s’illumina. "Bonne idée."

	Je m’adressai au groupe. "Les filles, alignez-vous face à la caméra. Betty, Harold, vous vous joignez à nous ?"

	"Avec plaisir", répondit Betty.

	"Il y a aussi du son ?" demandai-je.

	"Sur cette caméra, oui", répondit Harold. "Pas sur toutes, mais certains points clés sont sonorisés."

	Je demandai à chaque fille de se présenter, et Katie et moi en fîmes autant.

	Alors que nous commencions la visite, Harold nous mit en garde :

	"Vous remarquerez probablement que beaucoup de nos chiens ont des érections aujourd’hui. La raison est que nous avons trois chiennes en chaleur, et l’odeur est très forte ici."

	"Ce sont celles qui vont être saillies aujourd’hui ?" demandai-je.

	"Oui. Normalement, elles seraient plus isolées, mais aujourd’hui, nous avons dû les rapprocher."

	"Préparez vos téléphones, les filles", dis-je sur un ton léger. J’avais l’air de plaisanter, mais ce n’était pas le cas.

	« Normalement, nous n’autoriserions pas les photos, » déclara Harold avec sérieux. « Mais puisque vous faites partie de l’école, cela ne pose pas de problème. »

	Je le regardai d’un air grave. « C’est bon à savoir. Nous pourrons peut-être prendre quelques clichés exceptionnels. »

	Les chiens étaient magnifiques. Les plus beaux spécimens de leurs races, et la diversité était remarquable. Il y avait un Boxer, un Pitbull, un Dalmatien, un Caniche, un Rottweiler et un Doberman blanc.

	Il y avait au moins six autres races que je ne connaissais même pas.

	Bien sûr, ils étaient tous mâles, et il était intéressant de noter qu’ils étaient tous de taille moyenne à grande, soit la taille idéale pour s’accoupler avec une partenaire humaine féminine.

	Au moins cinq d’entre eux avaient des érections parfaitement visibles, et les filles ont effectivement pris pas mal de photos avec leurs téléphones.

	Les rires étouffés étaient rares, et les filles semblaient visiblement impressionnées par les attributs qu’elles avaient sous les yeux.

	Une fois la visite terminée, on nous a conduits vers un autre bâtiment plus petit, où nous allions assister à un accouplement.

	Mes étudiantes ignoraient que j’étais impliquée dans l’organisation de tout cela, et bien que trois accouplements aient lieu aujourd’hui, celui que j’avais choisi pour elles était celui du Doberman blanc. C’est une race rare, légèrement plus grande et plus massive que le Doberman classique. Sa tête ressemble davantage à celle d’un Pitbull, d’ailleurs on les confond souvent, bien qu’ils soient un peu plus grands et plus minces.

	Nous avions d’ailleurs vu ce chien pendant la visite, et il s’appelait Reese. J’avais été ravie de constater que Missy semblait particulièrement attirée par lui, car je savais à l’avance que nous le verrions en action.

	Voici comment cela s’est déroulé :

	Nous sommes entrés dans une pièce d’environ cinq mètres sur quatre, éclairée par deux hautes fenêtres donnant une lumière naturelle. La salle était bien aménagée, avec une moquette amovible au sol et un éclairage incandescent supplémentaire. Des harnais et des laisses de différents types étaient accrochés à l’un des murs. Dans un coin se trouvait un dispositif appelé « dispositif de contention pour accouplement ».

	La pièce était ouverte et presque vide, à part une douzaine de chaises pliantes disposées autour de ce qui ressemblait clairement à une scène centrale.

	Nous sommes restés groupés, attendant des instructions.

	Betty entra ensuite, accompagnée de la chienne, qui s’appelait Lilly Marlene, Lilly pour faire court. C’était une femelle bien soignée, très belle, et clairement une chienne d’exposition.

	Alors que nous étions tous les huit alignés contre le mur, nous avons remarqué une caméra de surveillance au-dessus de nous, ainsi que deux autres installées sur des trépieds.

	Lilly semblait plutôt docile tandis que Betty la menait au centre de la pièce, puis la tournait vers nous. « Approchez-vous, et asseyez-vous si vous le souhaitez. »

	Nous nous sommes tous avancés, prenant les sièges les plus proches, formant un demi-cercle autour de Betty et Lilly.

	Les filles étaient silencieuses, mais j’ai brisé le silence.

	« Vous n’utilisez pas de dispositif de contention dans ce cas ? » demandai-je.

	Betty répondit avec aisance : « Pas pour ce couple. C’est limite, en réalité, mais nous espérons que ce ne sera pas nécessaire. »

	« C’est quoi, un dispositif de contention ? » demanda Ridley.

	Betty jeta un regard vers le coin. « Il y en a un juste là-bas. C’est un outil utilisé pour protéger la femelle. Si le mâle est imposant, il peut dominer la femelle, au point de la blesser. Lilly est assez robuste, mais même ainsi, nous devons tous être prêts à intervenir en cas de problème. Il faudra l’aide de tout le monde si nous devons les séparer. C’est une solution de dernier recours, et nous ne le ferons que si elle est en danger. »

	Je notai mentalement d’expliquer cela plus en détail à la classe.

	Quand les voix se turent, la porte coulissante s’ouvrit à nouveau et Harold entra, tenant Reese en laisse.

	À ses côtés se trouvait une magnifique femme, élégamment vêtue, que je supposais être la propriétaire de Lilly. Ses cheveux étaient d’un rouge profond, et elle me semblait vaguement familière.

	Elle lança un regard assuré vers notre groupe, ses yeux se posant finalement sur moi.

	« Vous êtes Ms. Parker ? » demanda-t-elle.

	J’acquiesçai. « En effet. » Je me levai et m’avançai pour la saluer. Katie se leva également, puis toutes les filles en firent autant.

	Elle tendit la main en disant : « Je m’appelle Rebecca Mears. »

	Je connaissais ce nom. Elle et son mari étaient bien connus dans le monde des chiens de race.

	« Enchantée », dis-je en lui serrant fermement la main.

	« Et voici les filles Gilmore, j’imagine », murmura-t-elle avec un sourire.

	« Oui, c’est elles, et voici ma collègue Katie », précisai-je.

	Elle et Katie se serrèrent la main, et le visage de Katie s’illumina tandis qu’elles échangeaient un sourire. Je ne fus pas surprise que Katie soit prise pour une étudiante.

	« Lilly est à vous ? » demandai-je respectueusement.

	Elle hocha la tête. « Oui. Elle n’a encore jamais été saillie, tout comme Reese. »

	« On dirait qu’ils formeront un bon couple », remarquai-je.

	« Oui, nous le pensons aussi », acquiesça-t-elle.

	À ce moment-là, Reese, qui s’était bien comporté jusqu’ici, émit un petit jappement et tira sur sa laisse. Il essayait d’atteindre Lilly.

	Nous nous sommes tous tus, comprenant son besoin.

	Rebecca fit un geste. « Approchez-vous, je vous prie. Observons… »

	Elle n’avait manifestement pas l’intention de s’asseoir, alors nous sommes tous restés debout en nous tournant vers la scène centrale.

	Face à nous, Harold se pencha et détacha la laisse du collier de Reese. « Allez, mon garçon. Elle est à toi. »

	J’entendis quelques exclamations étouffées et baissai les yeux : l’érection de Reese était déjà bien visible, raide et impatiente, avec le nœud qui se formait déjà à la base.

	Il s’approcha d’abord par devant, la renifla une seconde, nez contre nez, puis passa directement derrière elle.

	Une seule inspiration lui suffit pour comprendre. Son instinct savait exactement quoi faire.

	En un instant, il était sur son dos, et elle faillit plier sous son poids avant de se redresser et de se stabiliser.

	Les filles retenaient leur souffle.

	Son expression était stoïque, presque passive, et son attitude incarnait le mot « consentante ».

	Pendant ce temps, son partenaire était tout le contraire. Il cherchait frénétiquement, au bord du désespoir, ses hanches allant et venant, son sexe dur fouettant l’air.

	Je commençais à me demander si Harold allait l’aider quand il trouva enfin sa cible et enfonça entièrement son membre dans l’orifice de Lilly.

	Elle jappa, tout comme lui, et tous deux s’accouplèrent comme jamais auparavant.

	Reese la heurta si violemment qu’elle faillit s’effondrer, et tout son corps trembla sous la force de l’impact. Un coup d’œil rapide vers la caméra et les filles me confirma que nous étions tous filmés. Et chaque visage dans l’assistance était sérieux, attentif, tandis que nous observions l’accouplement.

	On voyait que Lilly luttait pour se maintenir, s’efforçant de garder ses pattes avant stables tandis que son partenaire mâle la martelait sans relâche. Un bruit sourd de chair contre chair résonnait à chaque collision, et nous pouvions voir le sexe rouge vif disparaître dans le fourreau humide de Lilly.

	Ce qui ne dura que cent quarante secondes sembla une éternité, Lilly étant malmenée et secouée par son amant animal.

	Finalement, nous pûmes voir l’énorme nœud à la base, gonflé, prêt à être enfoncé dans la femelle impuissante.

	C’est alors que Reese donna une ultime poussée, faisant japper Lilly une nouvelle fois, qui malgré tout parvint à tenir bon.

	Curieusement, Lilly ne fut pas la seule femelle à vaciller à ce moment. Trois places plus loin, Missy faillit s’évanouir, ses genoux cédant, tandis que Laura et Jasmine lui attrapaient les bras. Elle se reprit vite et je la vis se reconcentrer sur la scène, mais cela l’avait visiblement bouleversée.

	Reese noua et resta attaché à Lilly tandis que nous continuions à observer.

	Missy, toujours soutenue par Jasmine et Laura, s’accrochait à elles avec reconnaissance tout en restant concentrée, alors que nous suivions tous les dernières étapes de l’événement.

	Nos hôtes ne manquèrent rien, et je fus presque certaine d’avoir vu Rebecca hocher la tête en remarquant la réaction de Missy.

	Nous attendîmes respectueusement que le couple termine, et quand notre grand chien se retira, un flot de sperme jaillit, au point que Missy faillit encore s’évanouir. En fait, des « oh » et des exclamations étouffées s’échappèrent de toutes les filles, y compris Katie.

	Alors que nous commencions à nous disperser, Katie me murmura : « Elle va être fantastique… »

	« Tu as parfaitement raison », répondis-je sans bouger les lèvres.

	Missy était toujours entourée de Laura et Jasmine quand je m’approchai d’elle.

	« Tout va bien ? »

	« Oui. » Sa voix était haletante. « Je… n’aurais pas dû sauter le petit-déjeuner ce matin. »

	« Tu en es sûre ? »

	Elle hocha à nouveau la tête.

	Sur le chemin du retour, nous étions huit à être bien installés dans mon monospace, avec Katie à l'avant, à côté de moi, sur le siège passager.

	Jasmine était assise entre Candy et Cindy sur la banquette arrière, tandis que tout au fond, Missy se trouvait entre Ridley et Laura.

	Les filles étaient plutôt silencieuses jusqu’à notre arrêt à McDonald’s, où nous devions déjeuner. Katie et moi sommes restées entre nous, laissant les filles discuter comme elles le souhaitaient.

	Entre le restaurant, la pause scolaire et le fait que c’était moi qui régalais, les six filles étaient d’excellente humeur en sortant de la voiture.

	Le restaurant était un spectacle à lui seul. Katie et moi avons échangé un sourire en observant la réaction des clients lorsque nos six beautés en uniforme franchirent la porte. Comme c’était l’heure du déjeuner dans un endroit fréquenté, l’établissement était bondé. Pendant un instant, tout le restaurant se tut.

	Katie et moi n’étions pas le moins du monde surprises, mais je dois admettre que c’était très gratifiant d’être à la tête d’un groupe aussi captivant. Hommes et femmes étaient fascinés, et il fallut presque une minute entière avant que les conversations ne reprennent. Même alors, nous remarquions tous les regards posés sur nous.

	Katie me regarda et murmura : « Bon, il n’y a aucun doute, ce groupe est stupéfiant… »

	Je hochai la tête. « Ça, c’est sûr. »

	Les filles ne pouvaient pas ignorer l’attention qu’elles suscitaient, mais elles firent preuve de courtoisie et de maturité. J’étais fière de leur comportement lorsqu’elles firent la queue pour commander. Nous nous installâmes à une table en terrasse pour manger, et alors que je me trouvais à l’arrière du groupe, un bel homme s’approcha de moi.

	« Excusez-moi, mademoiselle. Je dois absolument vous demander… »

	Je me tournai vers lui.

	« Où avez-vous trouvé un groupe de filles aussi ravissant ? »

	Je lui souris. « À l’École Gilmore », répondis-je, sans rien ajouter.

	« Eh bien, je n’ai jamais vu autant de beauté réunie au même endroit. Vous y comprise. Merci d’être venues ici. »

	« Merci pour le compliment », lui répondis-je avec un sourire. « Je le transmettrai aux filles. »

	« Parfait. Vous venez de me rendre ma journée. »

	Je lui adressai un rire reconnaissant. « Merci. »

	En rejoignant notre groupe, je me demandai ce qu’il penserait s’il savait ce que ces filles et moi avions fait ensemble. Peut-être le verrait-il un jour, songeai-je intérieurement.

	Pendant le trajet de quinze minutes entre notre arrêt et l’école, les filles furent beaucoup plus bavardes, et finalement, une question émergea depuis la banquette arrière. Elle venait de Ridley.

	« Est-ce que c’est ok de poser une question un peu scolaire même si on n’est pas en cours ? » demanda-t-elle.

	« Je pense que oui », répondis-je. « Pourquoi pas ? »

	Je voyais les reflets dans le rétroviseur, et il était évident que Missy n’était pas enthousiaste à l’idée que cette question soit posée. Elle essayait de faire reculer Ridley, mais en vain.

	« Quelle est ta question ? » insistai-je.

	« D’accord… Si une fille utilise un gode et que son hymen se déchire, est-elle toujours considérée comme vierge ? »

	Katie me regarda intensément tandis que je me préparais à répondre.

	En observant le rétroviseur et voyant le visage de Missy ainsi que celui de Laura, je parlai clairement. « Absolument toujours vierge », affirmai-je fermement. « Un hymen peut se rompre de plusieurs manières. Mais pour que ce soit considéré comme un rapport sexuel, l’acte doit être accompli avec un pénis réel. »

	Katie approuva ma réponse d’un hochement de tête.

	J’ajoutai : « D’ailleurs, dans les rares cas où une mariée est vierge, elle peut consulter un médecin avant le mariage pour faire enlever l’hymen chirurgicalement. »

	Missy serra les lèvres, sachant que cette remarque la concernait forcément, puisqu’elle était la seule encore puceau du groupe.

	Ma voiture était l’un des rares endroits où nous n’étions pas enregistrées, et je devrais mentionner cette question au Dr. Marcus… Intéressant…

	Il s’avéra que cette simple question posée dans la voiture avait une signification importante. J’en avais parlé à Jordan l’après-midi même, et deux jours plus tard, il m’appela après la fin des cours. Il s’agissait de quelque chose d’important, et il me demanda si je pouvais assister à une réunion du conseil ce soir-là. Katie était également invitée, étant ma partenaire.

	Cette nuit-là, nous nous retrouvâmes toutes les deux dans le centre de communication de l’école, un bâtiment que je n’avais encore jamais visité. La technologie y était impressionnante, et je constatai que l’école n’avait pas lésiné sur les moyens pour CE service.

	Plusieurs visages familiers étaient présents, notamment ceux du Dr. Moon, de Roger Van Dyke et de Michael Lambert, ainsi que de Marcus. Je ne les avais pas vus ensemble depuis notre première rencontre. Ils se montrèrent très amicaux envers Katie et moi.

	Les jumelles Gilmore étaient également là, aussi élégantes et ravissantes que jamais, toujours attentives à tout ce qui se passait dans la pièce comme dans l’école.

	Je fus aussi intéressée de voir Rebecca Mears, qui me présenta son mari, Randall.

	« Enchantée de vous rencontrer, Randall », dis-je en lui serrant la main après qu’on m’eut demandé de l’appeler par son prénom.

	« Vous êtes un très bel ajout à notre petit groupe », déclara-t-il avec sincérité. « Et ce nouveau cours que vous avez lancé est inspirant ! »

	« Vos mots me touchent », lui répondis-je tandis que Rebecca souriait.

	Deux autres hommes étaient présents, qui se révélèrent être des sponsors. Ils s’appelaient Stewart et Will. Je n’avais pas retenu leurs noms de famille. Enfin, une femme magnifique ne nous fut pas présentée.

	Nous fûmes bientôt rassemblés dans une salle de conférence assez grande, avec un écran géant sur l’un des murs, sans table, mais avec de nombreuses chaises.

	Jordan se leva et prit la parole.

	« Nous sommes ici pour deux raisons », commença-t-il. « Premièrement, nous avons reçu des offres exceptionnelles de sponsors étrangers, dont le montant total vient de dépasser les sept chiffres. »

	Katie me lança un regard tandis que nous calculions mentalement.

	« Notre deuxième objectif est de visionner certaines des séquences qui ont conduit à ces offres. Je tiens à vous présenter notre monteuse talentueuse, qui a assemblé ce clip. Non seulement l’a-t-elle condensé à la perfection, mais son talent a produit quelque chose qui rencontre un succès sur le marché bien au-delà de nos espérances. Paula, pourriez-vous vous lever pour que nous vous applaudissions ? »

	Alors que cette femme très séduisante se levait, Jordan annonça : « Puis-je vous présenter Mme Paula Winterberger… »

	Avant que je ne m’en rende compte, la salle éclata en applaudissements discrets, tandis que cette charmante femme s’inclinait, rougissant timidement.

	Nous nous installâmes alors comme pour regarder un film, tournant nos confortables chaises vers l’écran mural. Les lumières s’éteignirent et l’écran s’illumina exactement comme au cinéma.

	Katie et moi étions mortes de curiosité, et nous fûmes stupéfaites lorsque l’écran entier afficha un enregistrement de Jasmine entrant dans l’une des chambres du dortoir des filles. Elle fut immédiatement suivie par Candy, puis par Cindy.

	Dès que Cindy entra dans la pièce, elle se retourna pour fermer la porte, puis la verrouilla.

	Mon cœur battait la chamade ! C’était incroyable !

	La vue changea alors pour une autre caméra, et nous pûmes voir non seulement les trois filles qui venaient d’entrer, mais aussi mes trois autres étudiantes. Missy était assise sur le lit, tandis que Laura et Ridley lui faisaient face, l’une debout, l’autre assise.

	Le son monta progressivement, et nous entendîmes les filles parler…

	Missy prit la parole la première. L’air quelque peu inquiète, son regard passa de Ridley à Laura. « Que pensez-vous que Mlle Parker dirait à ce sujet ? »

	Ridley répondit la première. « Je pense qu’elle serait tout à fait pour. »

	Laura hocha la tête. « J’en suis certaine. »

	« J’ai un peu l’impression que j’aurais dû lui en parler d’abord. »

	« Je pense que ce sera bien si tu lui en parles après coup », proposa Ridley.

	Laura approuva. « Tu n’as pas besoin de sa permission. »

	Missy hocha la tête à son tour. « Je sais. Je veux vraiment le faire. C’est juste que… »

	Laura ajouta : « Je pense qu’elle voudrait que tu sois audacieuse. »

	Ridley acquiesça, et les autres filles murmurèrent leur accord.

	À ces mots, les yeux de Missy s’illuminèrent. « Vous avez peut-être raison. »

	Je fus très flattée par cette référence à moi, et je sentis les autres dans la pièce observer ma réaction. Katie me regarda aussi, puis prit ma main et la serra. Je lui rendis son étreinte.

	Je n’avais qu’une vague idée de ce qui allait se passer lorsque Ridley tendit un petit sac en toile à Laura, qui y plongea la main.

	Mes yeux s’écarquillèrent en même temps que ceux de Katie lorsqu’elle en sortit un gode plastique couleur chair, muni de lanières attachées de part et d’autre de la base.

	Au même moment, Missy commença à déboutonner ses vêtements, se levant du lit pour se déshabiller complètement.

	Laura rendit le gode à Ridley, puis entreprit d’enlever son propre uniforme.

	« Oh… mon Dieu… », murmurai-je, espérant deviner ce qui allait suivre.

	Des murmures parcoururent l’assistance, alors que ceux qui n’avaient pas encore vu cela comprenaient…

	En jetant un regard vers Paula, je vis qu’elle souriait. Je sus alors que nous allions obtenir ce que nous voulions. Elle avait fait le montage et savait ce qui allait arriver…

	La salle redevint silencieuse.

	Puis il y eut une agitation parmi les autres filles dans la pièce, et Candy prit la parole pour elles. « Mis… », dit-elle en levant son téléphone, « ça te dérange si on filme ça ? »

	Missy secoua la tête avec désinvolture. « Pas de problème… »

	Mon cœur manqua un battement lorsqu’elles levèrent toutes leurs téléphones et commencèrent à enregistrer ce que Laura et Missy s’apprêtaient à faire.

	L’impact de cet événement commençait à me frapper, et Katie et moi réalisâmes à quel point cet accouplement serait mémorable. Il était évident que cela s’était passé la nuit après notre excursion. Et la question que Ridley avait posée dans la voiture avait préparé le terrain. Missy pouvait faire ça et rester vierge. Elles en avaient donc discuté et tout planifié. Elles le voulaient toutes les deux. Elles le voulaient TOUTES. Mais ce serait plus que ça. Si Laura allait baiser Missy, ce serait comme La Belle et la Bête. Ou du moins la Géante et la Douce Princesse. Elles étaient toutes deux magnifiques à leur manière, mais physiquement aussi différentes que le jour et la nuit. Ce serait un spectacle torride. Une vraie soumission.

	Elles enlevaient leurs vêtements, et c’était encore plus excitant que les autres filles gardaient les leurs.

	Je pensai alors à une autre signification de cet accouplement.

	Un gode de cette taille déchirerait certainement l’hymen de Missy, et comme je l’avais dit, elle serait techniquement toujours vierge. Puisque seul un vrai pénis peut prendre une virginité, nous pourrions encore voir Missy se faire dépuceler une autre fois. Il était donc tout à fait possible que nous puissions encore la mettre avec un chien pour qu’elle perde officiellement sa virginité, et elle pourrait même être plus ouverte à cette idée. Je me demandai si les filles en avaient aussi parlé.

	Ainsi, Laura la préparerait parfaitement.

	Une fois Laura déshabillée, les filles reculèrent et filmèrent tandis qu’elle attachait le strap-on. Le public retint son souffle devant son corps sculptural tandis qu’elle se préparait. Elle était tout simplement incroyable nue.

	Ridley se positionna en premier, bougeant avec précaution. Le lit double était contre le mur, et elle s’assit de côté, en tailleur, le dos contre le mur. Elle portait toujours son uniforme scolaire : une jupe et un chemisier à boutons ouverts au niveau du cou.

	Missy était maintenant complètement nue, sa peau laiteuse presque lumineuse, ses seins fermes et prêts alors qu’elle montait sur le matelas. Elle s’allongea, posant sa tête sur l’oreiller, ses hanches presque au niveau de Ridley, qui était à sa droite.

	Ridley tendit la main, sa main gauche enveloppant le sein droit de Missy, tandis que sa droite glissait jusqu’à trouver le triangle rouge vif de sa toison douce.

	Missy ferma les yeux et respira avec hésitation tandis que son amie essayait de la détendre. Elle garda ses mains sur les côtés tandis que Ridley pétrissait doucement son mamelon et caressait sa toison soyeuse.

	Je dois dire que c’était aussi bon que n’importe quel film pornographique que j’avais vu, voire mieux. Parce que c’était réel et que je connaissais tous les acteurs… Et bien sûr, ce n’était pas mis en scène. Les caméras supplémentaires donnaient presque l’impression d’y être pour le public.

	Les yeux de Missy s’écarquillèrent sous l’émotion lorsque son amie s’agenouilla sur le matelas. Elle leva sa jambe gauche, faisant de la place, gardant sa jambe droite tendue.

	Puis, d’un mouvement doux mais oh combien suggestif, elle étendit sa jambe gauche et écarta les jambes de plus en plus, jusqu’à ce que son pied droit touche le mur et que sa gauche soit au bord du matelas. Son ouverture juvénile et tendre était là, exposée à tous, prête pour son premier visiteur, sous les caméras et les regards attentifs. C’était un spectacle à couper le souffle, et le public retenait son souffle dans l’attente du prochain mouvement de Laura.

	Avec la grâce d’une antilope, notre magnifique amazone pivota et glissa ses genoux entre les mollets écartés de Missy. Elle était à genoux, droite et fière, le phallus dressé émergeant de son bassin.

	Ridley se tenait à côté d’elles, et elle prit la main droite de Missy lorsque celle-ci la chercha. Elle garda son autre main sur la poitrine de Missy.

	Doucement, Laura demanda : « Tu es mouillée, Mis ? »

	La rousse hocha silencieusement la tête.

	Ce fut Jasmine qui fit le mouvement suivant. Baissant son téléphone, elle déclara : « Je pense que le bout de ÇA devrait être mouillé », proposa-t-elle en se penchant.

	Laura acquiesça. « Bonne idée. »

	Jasmine s’approcha et engloba la tête du gode avec sa bouche, l’enfonçant de plusieurs centimètres, l’humidifiant au passage.

	Voir sa petite bouche s’étirer pour accueillir cette largeur était vraiment excitant, et des murmures parcoururent l’assistance devant ce bonus inattendu.

	Mais Jasmine ne s’attarda pas, sachant que tout le monde attendait l’événement principal. Elle se retira, laissant la tête du gode luisante et humide, puis reprit son téléphone et le pointa à nouveau.

	Sous notre angle, la vue devenait difficile, mais nous comprîmes vite pourquoi. Jasmine parla à nouveau : « Il faut plus de lumière ici. » Elle appuya sur quelque chose sur son téléphone, et le bas du corps de Missy s’illumina parfaitement, mettant en valeur la zone où le contact allait bientôt avoir lieu. Elle recula légèrement, et nous eûmes une vue dégagée depuis notre côté. C’était idéal.

	Je murmurai alors à Katie : « Ce que je donnerais pour avoir les vidéos de certains de ces téléphones… »

	La salle était si silencieuse que Paula Winterberger m’entendit. « Moi aussi », acquiesça-t-elle. « Et si vous parvenez à emprunter l’un de leurs téléphones, j’adorerais intégrer ça au montage. Les sponsors aimeraient aussi. »

	Je haussai les épaules. « Je pourrais peut-être faire ça. Laissez-moi y réfléchir. »

	Elle hocha la tête, et nous nous tournâmes à nouveau vers l’écran, regardant Laura commencer à se pencher sur Missy.

	Toujours en suspension, elle baissa d’abord son visage, et Missy comprit aussitôt.

	Elles s’embrassèrent.

	Ce fut doux mais prolongé, Laura n’ayant aucun mal à se maintenir, prenant son temps pour savourer les lèvres et la bouche de Missy, trouvant aussi sa langue. Elle se redressa finalement, mais garda sa bouche à quelques centimètres de celle de sa partenaire.

	« Je vais l’enfoncer petit à petit au début », expliqua-t-elle d’une voix douce.

	Missy hocha la tête.

	Elles baissèrent toutes les deux les yeux.

	En observant leurs visages, Laura était concentrée, et Missy semblait pleine d’attente.

	Quand Laura bougea, nous pûmes deviner quand le contact eut lieu. Les yeux de Missy se fermèrent. Puis sa bouche. Puis elle mordit sa lèvre inférieure.

	« Lentement maintenant », dit Laura.

	Elle l’enfonça avec précaution, prenant son temps, reculant une ou deux fois pour humidifier davantage la tête.

	Missy garda les yeux fermés.

	Nous pouvions voir que son corps était tendu, sa respiration superficielle.

	Quand Laura s’arrêta, elle se pencha et embrassa à nouveau Missy, légèrement cette fois.

	« Je pense que je suis juste contre ton hymen maintenant. Tu le sens ? »

	« Je… je crois… »

	« Je ne vais rien faire pour l’instant. Mais je vais te faire bouger un peu, d’accord ? Détends-toi… »

	Missy acquiesça.

	Sur ce, Laura commença à bouger, faisant aller et venir le gode en Missy, toujours en suspension et gardant un espace entre leurs deux corps. Elle se maintenait avec ses mains et la plante de ses pieds. Ses hanches gyrèrent, et ses seins se balancèrent légèrement tandis qu’elle travaillait. Ses yeux étaient fixés sur le visage de Missy, observant ses réactions…

	L’angle de la caméra changea alors, et pendant un bref instant, nous les vîmes toutes depuis un autre coin de la pièce. Cette vue les montrait toujours depuis au-dessus de la tête de Missy, en plongée sur son épaule droite, avec Ridley contre le mur, et Candy, Cindy et Jasmine filmant de l’autre côté du lit, chacune tenant son téléphone sous un angle différent tout en regardant par-dessus.

	« Tout va parfaitement, ma chérie, » murmura Laura avec tendresse tout en pénétrant doucement la jolie rousse.

	« Ohh…, ohh…, ohh…, ohh…, » commença à haleter Missy, perdant le contrôle.

	Le corps de Laura continua à onduler tandis que Missy se laissait faire, les autres filles restant silencieuses, les yeux brillants.

	« C’est çaaaaaaa, ma chérie, » susurra Laura avec une douce condescendance.

	Le rythme de ses va-et-vient était parfaitement régulier. Presque sans effort…

	Missy cligna des yeux et continua à émettre de petits gémissements tandis que le sexe allait et venait en elle.

	Puis quelque chose de magnifique se produisit. Laura cessa de bouger et abaissa son regard droit dans les yeux de Missy. Elle rapprocha son visage si près que leurs nez faillirent se toucher. Leurs regards restèrent scellés. Alors Laura parla, d’une voix douce mais claire.

	« Tu es si belle, Missy. Comme une fleur douce et innocente, si tendre, si féminine… J’ai eu envie de te toucher dès le premier instant. De te serrer contre moi, de m’abreuver de toi, de faire l’amour avec toi. Merci de t’être ouverte… d’avoir mûri et de nous avoir rejointes dans ce monde d’aventures… »

	Des larmes perlèrent aux yeux de Missy.

	« Oh, Laura, je t’aime tellement ! Merci de m’avoir guidée. De m’avoir aidée. De m’avoir acceptée. Et d’avoir pris mon corps… Merci… »

	Puis elles s’embrassèrent. Doucement, tendrement, et elles prolongèrent ce baiser un long moment. Je pouvais voir les visages émus des autres filles, et cette proximité merveilleuse qu’elles partageaient toutes était un miracle à contempler.

	Puis elles cessèrent de s’embrasser. Laura se redressa et regarda à nouveau Missy. Et elle recommença à bouger. Une fois encore, elles faisaient l’amour.

	Missy garda les yeux fixés sur son amie, esquissant un léger hochement de tête tandis que le sexe allait et venait en elle.

	La caméra changea d’angle, cadrant désormais depuis dessous elles, une position peu avantageuse pour voir quoi que ce soit, à part le dos de Laura qui cachait presque entièrement Missy. Mais en sachant ce qui se passait sous elle, la scène restait saisissante, la splendeur du corps de Laura, déployant toute sa puissance athlétique, parfaitement mise en valeur des talons jusqu’aux épaules. La délicieuse courbe de ses fesses en mouvement était le point focal, la vue encore sublimée par l’étendue nue de son dos, la peau lisse et sans imperfection jusqu’à sa nuque et ses épaules. Et elle continuait ses mouvements…

	Quand la caméra revint à son angle initial, le plus avantageux, nous pûmes voir que Laura accélérait légèrement, et les halètements de Missy gagnaient en passion. Ses yeux étaient vitreux, son regard tourné vers le plafond.

	Elles entraient dans la phase suivante…

	« Je te baise, ma chérie… »

	« Oh, Laura ! »

	« Je défonce ce beau petit corps, sous les yeux de tout le monde… »

	« Oh, mon Dieu ! »

	« Et ce n’est que le début… »

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! »

	Elle semblait approcher de l’extase, plongée dans son propre monde maintenant.

	« C’est çaaaaaaa, ma chérie… »

	Les poussées de Laura restaient peu profondes, mais régulières comme un métronome.

	Dans notre salle, nous étions tous hypnotisés par l’écran, chaque visage tourné vers le film. Pour moi, c’était extraordinaire. Toute ma classe d’adolescentes interagissant ainsi dans la résidence !

	Nous étions tous au bord de nos sièges, la tension montant jusqu’au point d’ébullition.

	« Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! »

	La tête de Missy se mit à rouler d’un côté à l’autre.

	Laura allait et venait en elle, sans effort, implacable.

	« C’est çaaaa, ma chérie……… Tout va parfaitement maintenant…, » murmura-t-elle, toujours en mouvement.

	Nous pouvions tous voir ses fesses se contracter.

	Mais nos yeux étaient surtout rivés sur le visage de Missy. Elle était très proche maintenant. Sur le point de jouir, toujours aussi innocente, cette jeune fille presque prête pour sa libération.

	« On y va, ma chérie, » annonça Laura.

	« Oh ! Laura ! Oh !!!! »

	La mâchoire de Laura se crispa, et d’une poussée déterminée, elle s’enfonça en avant, brisant l’hymen de Missy, enfonçant le gland jusqu’au fond de son fourreau.

	« UNNN !!! » gémit la fille au-dessus.

	« AIIIIIIIYYYYEEEE !!!!! » hurla celle en dessous.

	Laura s’enfonça et resta ainsi, Missy se tordant en réponse, la tête rejetée en arrière dans l’oreiller tandis que son corps était secoué de convulsions incontrôlables, ses jambes s’agitant, son torse ondulant sous les spasmes.

	Le timing de Laura était parfait.

	Missy jouissait, et nous pouvions tous le voir.

	Laura maintint fermement le sexe au plus profond de sa petite chatte, chevauchant la vague avec elle, la stabilisant de son propre corps qu’elle abaissa doucement sur sa jeune partenaire.

	Les autres filles crièrent doucement en écho, incapables de résister, même en regardant et en filmant, savourant le spectacle.

	Missy se débattit, se cambra, et Laura la maintint, son propre corps ferme tandis que les jambes de sa partenaire tressautaient et que ses mains agrippaient tout ce qu’elles pouvaient trouver.

	Dans notre salle, les respirations s’étaient faites lourdes, et nous ressentîmes tous le soulagement de la délivrance alors que l’orgasme culminait et s’épanouissait.

	Nous continuâmes cependant à regarder, avides de partager les échanges des filles après cet instant. Et nous fûmes récompensés quand Laura et Missy s’embrassèrent à nouveau, puis partagèrent leurs lèvres avec les autres filles. Missy fut choyée par toutes, avec des câlins, des félicitations et des attentions pour son sexe délicat, bientôt recouvert d’une compresse chaude.

	Elle sembla se remettre rapidement, souriant bientôt et profitant de la compagnie de ses camarades dans sa chambre.

	Le film fit alors un saut dans le temps, montrant les filles se préparant à se séparer pour la nuit.

	« Nous avons tiré au sort pour savoir qui dormirait avec toi ce soir, et Ridley a gagné, » dit Laura. « Ça te va ? »

	Missy sourit et regarda Ridley. « Bien sûr. »

	Ridley lui rendit son sourire, reconnaissante.

	« Et dans un jour ou deux, tu seras prête pour la vraie chose, » ajouta Laura.

	Avec un autre sourire, Missy répondit avec gratitude : « Je n’oublierai jamais cette nuit. »

	« Moi non plus, » répondit Laura.

	Paula fit encore avancer le film, montrant les deux filles ensemble dans le lit double. Nous fûmes tous impressionnés par la qualité de l’équipement, car nous entendions distinctement leur conversation.

	Ridley demanda : « Tu as réfléchi à qui tu veux pour ta première fois ? »

	Missy répondit lentement, mais ouvertement. « Jasmine pense que ce devrait être… eh bien, peut-être… un, euh… un chien. Elle a vu ma réaction pendant la saillie. »

	Je restai figée. Tout mon corps picotait.

	Mon Dieu.

	Katie trouva ma main et la serra.

	Je ne pouvais même pas parler…

	Ridley sourit. « Je suis d’accord avec elle. Tu étais excellente pendant l’accouplement. On voyait bien que ça te plaisait… C’était tellement excitant… Ce serait vraiment spécial… »

	« Je suis assez nerveuse à l’idée. Peu importe avec qui. »

	« C’est normal pour une première fois. Évidemment que tu l’es. »

	« Je veux que ce soit spécial, et j’ai peur que si je le fais juste avec un garçon, ça décevra tout le monde. »

	« C’est très attentionné et généreux de ta part. Et on veut tous être là quand ça arrivera. Faire partie de ce moment. »

	« Moi aussi, je veux ça, SÛREMENT. Tu ne penses pas que ce serait, euh… bizarre ? De le faire avec un chien ? Pour une première fois ? »

	« Je pense que ce serait spécial. VRAIMENT spécial… »

	« Tu crois que Ms. Parker approuverait ? »

	« Je serais vraiment surprise si ce n’était pas le cas », insista Ridley.

	Ainsi s’acheva la boucle, et les lumières se rallumèrent. Tous les regards étaient braqués sur moi. J’adressai un sourire rassurant aux visages autour de moi.

	« Pas d’inquiétude. J’approuverai », dis-je en riant. Puis je me tournai vers Paula : « C’était incroyable. Spectaculaire. »

	Elle hocha la tête en signe de remerciement.

	Jordan prit alors la parole : « C’était la nuit de votre excursion. Nous nous demandions si elle t’en a dit plus, Alex. »

	« Pas encore », répondis-je. « Mais on dirait qu’elle sera prête très bientôt. »

	Ce furent les jumelles qui parlèrent ensuite, tout en s’approchant de moi. « Nous sommes d’accord avec toi, et nous avons une idée. »

	« D’accord… »

	« Nous pensions que ce serait bien de répéter votre excursion », dit Wendy.

	« Un autre accouplement ? » demandai-je.

	« Oui, mais cette fois, nous pourrions remplacer la chienne prévue par Missy. »

	« Vous voulez la surprendre ? »

	« Nous aimerions procéder ainsi. »

	Mon cœur s’échauffa à cette idée.

	« Voulez-vous aussi surprendre les autres ? » demandai-je.

	« Si tu penses que ça peut marcher », répondit Wanda.

	« Hmmm. Ce serait peut-être mieux si une ou plusieurs d’entre elles sont au courant. Ou ont une intuition. Pourrions-nous dire que la chienne est, euh, “à déterminer” ou quelque chose comme ça ? »

	« Pourquoi pas ? Ça laisserait un peu de mystère. »

	Wendy reprit : « Nous pouvons le faire comme tu le suggères, mais nous espérons garder ça aussi spontané que possible, avec toutes les filles impliquées. »

	« Et il faut agir vite ? » demandai-je.

	« Nous espérions faire ça après-demain. Elle sera prête d’ici là. Et Rebecca Mears aimerait être présente. »

	« Et Randall ? » demandai-je.

	« Il serait dans le public. Mais Rebecca participerait. »

	« Avec mes autres étudiantes ? »

	Les jumelles hochèrent la tête.

	Il y eut ensuite des cocktails et des snacks, alors Katie et moi restâmes. Avant la fin de la soirée, nous vîmes Paula s’unir à sept hommes, sous les yeux de cinq femmes, dont moi-même, lors de son initiation à l’École Gilmore. Je restai près de Katie et Rebecca, qui semblaient beaucoup apprécier regarder Randall pénétrer la charmante Paula. Les jumelles filmaient surtout, et je me demandai si elles participaient jamais à ce genre d’activités. Elles semblaient toujours se contenter d’observer. Très curieux…

	Quand les hommes eurent fini avec elle, Paula pouvait à peine tenir debout. Ils l’avaient complètement épuisée. Elle ne se plaignit jamais, mais elle était si exténuée que nous l’aidâmes toutes à rentrer, renvoyant les hommes de leur côté. Randall nous accompagna, mais il fut le seul homme à nous aider à la ramener chez elle ce soir-là. Elle fut très reconnaissante.

	Par chance, Laura vint me voir le lendemain pendant mes heures de bureau, seule. C’était la première fois que nous nous retrouvions en tête-à-tête, et elle semblait même un peu nerveuse pour la première fois.

	Il était clair que la dynamique du bureau était différente, mais je voulais qu’elle se sente aussi à l’aise que possible avec moi. Et je ne savais pas pourquoi elle était nerveuse…

	« Je… ne suis pas très sûre », commença-t-elle, « mais il me semblait que… »

	Je levai la main pour l’arrêter.

	« Laura… », dis-je en hochant la tête, « tu es une merveille. Tu es la meilleure meneuse pour ce groupe que je puisse espérer. Tu es un cadeau pour moi, pour l’école, pour les autres filles, pour le monde des hommes… »

	Sa bouche s’entrouvrit légèrement et ses yeux s’écarquillèrent.

	Je poursuivis : « Je sens ta relation grandissante avec les autres, et tu t’es donnée à cette classe plus que tu ne le réalises. Ta volonté et ta performance à la bibliothèque l’autre jour étaient superbes, et cela me confirme que je suis sur la bonne voie avec cette classe, et que ce sera un succès retentissant pour vous toutes. »

	« Wow. Miss Parker… Alex… »

	Je hochai la tête.

	Elle prit une profonde inspiration. « Merci. C’est la plus belle chose qu’on m’ait jamais dite. »

	« Tout est vrai », dis-je en haussant les sourcils.

	Elle soupira, laissant les mots faire leur effet. J’attendis.

	« Eh bien… j’adore cette école, et je me sens très chanceuse d’en faire partie, surtout de cette classe. Tu es probablement la meilleure enseignante que j’aie jamais eue… »

	« Mais quelque chose te tracasse », complétai-je pour elle, « et j’espère que tu te sentiras parfaitement à l’aise d’en parler avec moi. »

	« Je pense, oui », dit-elle en respirant profondément. « Je crois que nous avons toutes un peu de mal avec ce nouveau territoire, et cette nouvelle liberté aussi. »

	« C’est compréhensible. Je peux le concevoir. »

	Elle regarda autour d’elle. « Est-ce que… nous sommes enregistrées ? » demanda-t-elle à voix basse.
« Oui », admis-je. « La surveillance est partout sur ce campus, comme je l’ai expliqué au début, et il n’y a pas de quoi en avoir honte ou être inquiète. Les propriétaires de cette école ont l’intérêt de tous à cœur et respectent la vie privée de chacun. C’est surtout pour notre sécurité et pour éviter tout danger. Mais si tu es mal à l’aise, nous pouvons faire un tour… »

	Elle réfléchit un moment, puis hocha la tête. « Je crois que ça va. »

	« Je trouve qu’il vaut mieux l’oublier. »

	Elle approuva. « Enfin bref… Il se passe des choses… il s’est passé des choses… dont je voulais te parler un peu. »

	« D’accord », l’encourageai-je.

	« Je pense… que la plupart d’entre nous se concentrent sur Missy en ce moment, et sur son… initiation à… notre, comment dire, monde féminin ? »

	Je gloussai. « Oui. Je vois ce que tu veux dire. »

	« Je devrais probablement te dire ce qui s’est déjà passé. »

	« D’accord. » Cela pouvait être absolument parfait.

	« Eh bien, euh, avant-hier soir, nous, euh… enfin moi, euh… certaines d’entre nous se sont réunies et nous avons… nous avons rompu l’hymen de Missy. »

	« Ah oui ? » fis-je, feignant la surprise. « Bravo. Comment avez-vous fait ? »

	Elle sembla légèrement surprise par mon soutien sans réserve, mais continua.

	« Nous… euh, avons utilisé un gode de la bibliothèque. »

	Je hochai la tête calmement. « C’est à ça qu’ils servent. Ça semble idéal. Était-ce un strap-on ? Vous l’avez utilisé comme ça ? »

	Cela la surprit encore plus.

	« Eh bien, oui », dit-elle. « C’est ce que nous, euh, je… »

	J’essayai de la mettre à l’aise. « C’est pour ça qu’il est conçu. Vous avez utilisé la position du missionnaire ? »

	« Euh, oui. En fait, c’est ce que j’ai fait. »

	« Parfait. Donc, c’est toi qui l’as baisée », affirmai-je clairement.

	Elle se figea instantanément, et je sus que c’était parce que j’avais utilisé le mot baiser. Cela faisait toujours son effet. Et cela brisait souvent les barrières.

	« Oui. Je l’ai baisée, et elle a joui », dit-elle, un peu essoufflée.

	« Elle a joui ! » soulignai-je.

	Elle hocha la tête. « Oui. »

	« Ça a l’air PARFAIT », insistai-je.

	Elle reprit son souffle.

	« Qui était présente ? » demandai-je avec désinvolture.

	« Toutes sauf Jessie, Debbie et Britney. »

	« Nos trois autres vierges… » dis-je.

	Elle approuva.

	« Et comment Missy l’a-t-elle pris ? » poursuivis-je.

	« Très bien », continua Laura. « Nous en avons parlé. Nous l’avons un peu planifié. Toutes ensemble. Elle était consentante. Presque impatiente. Et… je pense pouvoir dire qu’elle est prête maintenant. Prête et disposée à aller jusqu’au bout. La vraie chose, si tu vois ce que je veux dire. »

	« J’en suis très heureuse. »

	« C’est un peu à ce sujet que je voulais te parler. »

	« D’accord. »

	« Eh bien, les autres filles et moi… Missy aussi, avons réfléchi… »

	Cette fois, je ne l’interrompis pas.

	« En fait, nous avons eu des idées assez osées. »

	Je ne dis toujours rien.

	« Ce ne sont que des pensées, tu sais, mais… nous avons toutes été, euh… assez fascinées par la section bestialité de notre nouvelle bibliothèque. Et Missy pensait… et nous aussi, que peut-être sa première fois, tu sais, devrait être… »

	« Unique ? » suggérai-je enfin.

	« Oui ! » dit-elle, soulagée. « Est-ce mal de notre part ? » demanda-t-elle rapidement. « Sommes-nous sur la mauvaise pente ? »

	« Pas si elle est ouverte à l’idée », répondis-je directement, gardant un ton détendu. « Il n’y a pas de tabou dans cette école. »

	Elle ferma les yeux. Je vis son soulagement.

	Je réalisai qu’elles me considéraient toutes comme leur guide, leur ultime conseillère, leur leader universelle, pour ainsi dire. Exactement comme je l’avais espéré.

	« Je présume que tu parles d’une expérience canine. C’est bien ça ? »

	Laura hocha la tête. « Elle a été particulièrement fascinée par l’accouplement avec Reese et Lilly. Je crois que nous toutes, d’ailleurs. »

	« C’est un beau mâle. »

	Notre conversation s'interrompit pour une pause, et elle se mit à réfléchir. Visiblement, c’était un sujet important, alors je la laissai y penser.

	« Je suppose que notre monde entier s’est tellement ouvert récemment que j’avais juste besoin de faire une pause un instant et de reprendre mon souffle. »

	« Il y a beaucoup de choses là-dehors, dis-je. Je suis sûre que tu ressens toutes sortes d’émotions. »

	Elle hocha la tête avec gratitude.

	« Tout cela est tout à fait naturel, d’une manière ou d’une autre. L’important est de ne pas rester bloquée ou de céder au doute. Le cœur veut ce qu’il veut, et ta libido aussi. Réprimer ne mène qu’à la frustration. Tu peux tout explorer et toujours avoir une relation avec un homme, fonder une famille, avoir des enfants et une vie plus classique. Même après avoir satisfait toutes tes envies pour le reste. Tout est pardonné avec le temps. Le passé est passé. »

	Elle hocha à nouveau la tête, son visage empreint de gratitude.

	« Cependant, je suis curieuse à propos d’une chose, ajoutai-je.

	— D’accord.

	— Je ne connais pas le passé de Missy. Si elle est intéressée par ça, je me demande si elle en a déjà été témoin ou si elle a eu une expérience préalable. »

	Laura prit alors un air légèrement conspirateur. Elle semblait réticente à en dire plus. « Elle m’a bien confié quelque chose. Mais c’était en toute confidence.

	— Oh, dis-je d’un ton neutre. Ça se comprend. J’espère que ce n’était pas une mauvaise expérience ?

	— Je ne pense pas. Ça l’a juste laissée un peu confuse. » Elle jeta un regard furtif autour d’elle. « Je peux te le chuchoter ? »

	J’acquiesçai. « Bien sûr. »

	Je me levai et contournai mon bureau tandis qu’elle se mettait debout.

	Ses lèvres contre mon oreille, elle murmura : « Elle a vu sa mère le faire. »

	Je chuchotai en retour : « Est-ce que sa mère est au courant ? »

	Laura secoua la tête.

	Je hochai la mienne. « D’accord. Tout prend sens maintenant.

	— Je me demandais… », dit-elle en se rasseyant tandis que je regagnais mon siège.

	« Si elle en reparle, dis-lui qu’elle peut m’en parler. Il n’y a aucune raison d’être gênée. Ni pour sa mère, ni pour elle. Ce n’est pas si rare. »

	Elle hocha la tête. « D’accord. Je lui transmettrai si je peux. Mais tu penses que ça va pour elle ?

	— Absolument. Elle pourrait même ouvrir un nouveau monde avec sa mère. »

	Laura sourit. « Oh, c’est vrai. Je n’y avais pas pensé. »

	Nous fîmes une pause pendant qu’elle réfléchissait. Puis je repris :

	« Et toi ? Est-ce que tu ressens les mêmes choses que Missy ? »

	Elle sourit, puis tourna légèrement la tête. Elle avait presque l’air timide. « Un peu », avoua-t-elle timidement.

	« Tu veux m’en parler ? » demandai-je doucement.

	Elle se tourna vers moi, bien plus confiante qu’auparavant.

	« Je… n’en ai encore parlé à personne d’autre.

	— D’accord. »

	Elle s’éclaircit la gorge. « Est-ce qu’ils… font d’autres types de reproduction à la Ferme Gilmore ?

	— Oui, ils le font. Je le sais, lui dis-je.

	— Et… euh… », elle hésita, « … les chevaux ? »

	Je souris, compréhensive. « Bravo, Laura.

	— Vraiment ?

	— Je savais que tu étais spéciale. Et c’est tout à fait approprié.

	— C’est encore un peu gênant », admit-elle.

	« Pas besoin de l’être. Tu aimes les grandes tailles. Ça ne me surprend pas.

	— Il n’y a pas grand-chose sur ça à la bibliothèque.

	— Je veillerai à ce qu’on en ait davantage.

	— Je ne suis pas pressée.

	— Oh, je comprends. Peut-être avons-nous besoin d’une autre sortie pour voir d’autres types de reproduction. Plus tard dans le semestre.

	— Mon Dieu, j’adorerais voir ça.

	— Moi aussi », approuvai-je. « Est-ce que tu en as déjà pris un vraiment gros ? » Mon ton était léger, mais elle s’illumina à ma question sur ses expériences personnelles.

	« Pas trop gros. Un type faisait plus de sept.

	— Tu as déjà essayé avec des Noirs ?

	— Pas encore. » Son intonation laissait entendre qu’elle était ouverte à l’idée.

	« Je connais quelques joueurs de basket », proposai-je.

	Sa bouche s’ouvrit. « Tu es sérieuse ? » Ses yeux s’écarquillèrent.

	« Si tu veux.

	— Alors toi, tu as déjà… ? »

	Un sourire se dessina lentement sur mon visage tandis que je hochais simplement la tête.

	Respirant profondément, elle se renversa dans son fauteuil, silencieuse. Je repensai à mon aventure avec Lamar, Jimmy, Jake et Rumble. Devais-je lui en parler ? Pas maintenant, pensai-je. Mais un jour…

	« Alors laisse-moi te poser une question, à toi », lui dis-je.

	« D’accord.

	— Pendant ta séance avec Missy, est-ce que quelqu’un a enregistré ? Avec un téléphone, peut-être ? »

	Elle hocha la tête. « Oui. Plusieurs filles l’ont fait. Pourquoi ? Tu veux le voir ? » Elle l’avait dit franchement. L’idée que leurs chambres étaient toutes sous surveillance ne lui avait pas traversé l’esprit. C’était bien, pensai-je.

	Je fis une moue réfléchie. « Je pense que oui. Tu crois que je pourrais emprunter le téléphone de quelqu’un ?

	— Je peux demander avec plaisir, proposa-t-elle. Je parie qu’elles seront toutes d’accord.

	— D’accord. Envoie-moi un message si ça marche. Je me renseignerai sur les autres reproductions à la ferme. Et toi, pense aux… joueurs de basket. Ça te va ?

	— Tu es la meilleure prof du monde », dit-elle avec gratitude.

	Je souris, embarrassée. « Merci, Laura. » Je me levai pour l’accompagner à la porte et nous nous embrassâmes avant qu’elle ne parte.

	---

	Vers cinq heures de l’après-midi, je reçus un message :

	« Candy, Cindy et Jasmine ont les meilleures vidéos. Elles seront ravies de prêter leurs téléphones. »

	J’organisai pour que Paula emprunte les trois téléphones ce soir-là. Elle les ramènerait en personne avant l’extinction des feux.

	---

	Plus tard dans la soirée, Jordan Marcus m’appela.

	« Paula a récupéré les images de ta conversation avec Laura aujourd’hui, dit-il. Je voulais juste que tu saches que nous les avons transmises et que tout le monde, moi y compris, est très reconnaissant de la façon dont tu as géré ça. Elle dit qu’elle peut l’intégrer dans une boucle et que ça pourrait être très dynamique.

	— Merci, Jordan. J’étais étonnée de voir à quel point cette petite conversation s’insérait parfaitement dans nos petits plans, tu vois ?

	— Oui, moi aussi. Et le petit bonus à la fin était très spécial.

	— À propos de la reproduction équine ? Ou des Noirs ?

	— Les deux, en fait. Des possibilités formidables, tu ne trouves pas ?

	— Tout à fait.

	— Paula était très contente que tu aies pu obtenir les téléphones pour elle.

	— Ça s’est arrangé facilement aussi.

	— Nous ne savons pas ce qui a été chuchoté, mais nous te laissons décider comment gérer ça.

	— Missy a vu sa mère avec un chien.

	— Oh, parfait. Ça explique tout.

	— Je comprends pourquoi elle n’en a pas parlé, ajoutai-je. Je pense que cette information sera très utile après la reproduction de Missy. Je pourrais intervenir et aider avec sa mère.

	— Je trouve que c’est une excellente idée.

	— Alors, la sortie est confirmée ?

	— La sortie est prévue, et les Mears s’en occupent.

	— Je l’annoncerai en classe demain. C’est prévu pour après-demain, c’est ça ?

	— Oui, c’est le plan. Je suis sûr qu’ils seront prêts.

	— Je pense que tes sponsors seront très satisfaits après cette semaine », lui dis-je.

	« J’en suis certain… »

	---

	Je ne pense pas avoir jamais connu une classe, en tant qu’enseignante ou élève, où les membres étaient aussi attentifs que mon groupe de six filles. Le lendemain matin, après ma rencontre avec Laura et la veille du jour où nous devions initier Missy, les filles étaient aussi éveillées et intéressées que je ne les avais jamais vues. Aucune bêtise, elles étaient prêtes à commencer une minute avant le cours, avides d’entendre tout ce que j’avais à dire sans en perdre une seconde.

	Je fis attention à ne pas établir de contact visuel particulier avec Missy ou Laura, mais je sentais, même du coin de l’œil, qu’elles avaient toutes les deux changé. Surtout l’une envers l’autre, mais c’était palpable dans l’atmosphère, dans leur langage corporel, et cela imprégnait même tout le groupe. Elles évoluaient ensemble, se renforçaient, entrant dans une zone de confort entre elles qu’elles n’avaient jamais connue auparavant.

	« Deux annonces, commençai-je. Ensuite, je ferai un petit cours, puis nous passerons aux questions. Ça vous va ? »

	Elles hochèrent toutes la tête.

	« Nous avons un médecin qui vient aujourd’hui, et il pourra prescrire la pilule à celles qui le souhaitent. Si vous la prenez déjà, je vous recommande de faire un point avec lui. Si vous ne la prenez pas mais que vous voulez commencer, c’est l’occasion. Je pense que c’est probablement une bonne idée. C’est très sûr de nos jours, et c’est fourni gratuitement par l’école. »

	Je vis à nouveau des hochements de tête discrets.

	« Ensuite, nous avons une autre sortie demain, de retour à la Ferme Gilmore. »

	Cela provoqua des murmures et des regards excités.

	« Je sais que nous venons d’y aller, et que ce sera similaire, mais l’occasion s’est présentée et j’ai pensé que ça vous plairait. Celles qui ne veulent pas y aller peuvent prendre un jour de congé. »

	Personne ne dit rien.

	« Très bien. Aujourd’hui, nous allons parler de… ce qui fait une bonne partenaire. Avant ça, je veux tenter une petite expérience. Je veux que chacune de vous se lève à tour de rôle et dise le mot “fuck” à la classe. Laura, on peut commencer par toi ? »

	Elle hocha la tête et se leva. « Fuck », dit-elle avec force.

	J’attendis une seconde. « Merci. Ridley ? À toi. »

	Ridley, assise juste derrière elle, se leva. « Fuck ! » lança-t-elle.

	Nous enchaînâmes avec Candy, puis Cindy, Jasmine et enfin Missy.

	Les intonations variaient : Laura et Ridley avaient employé le mot avec plus d’entrain, les autres avec plus d’hésitation.

	Jasmine l’avait presque dit avec défi, tandis que Candy et Cindy étaient plus curieuses. Je me souvins que leur questionnaire indiquait qu’elles n’avaient eu des rapports qu’une seule fois auparavant.

	Missy était la plus timide, ce qui était attendu, mais elle s’était tout de même exprimée clairement. Je devais admettre que le mot sonnait incroyable dans sa bouche.

	« C’est un mot puissant, et selon l’intonation, il peut signifier beaucoup de choses. Mais utilisé dans certains contextes, il peut être très séduisant. »

	Je les observai et ne vis que de la curiosité. Elles se demandaient où je voulais en venir.

	« Bon, dis-je, recommençons, dans le même ordre. Mais cette fois, je veux que vous disiez : “Fuck me.” »

	Les yeux s’écarquillèrent, mais Laura se leva sans hésiter.

	« FUCK me ! »

	La voix de Ridley était plus douce. « Fuck me », dit-elle, sur un ton plus invitant qu’impératif.

	Quand nous arrivâmes à Missy, c’était presque une question.

	Elles furent surprises quand je n’en dis pas plus, mais me levai et enchaînai directement avec mon cours :

	« Aujourd’hui, nous allons parler de ce qui fait une bonne partenaire. Du point de vue féminin. Celles d’entre vous qui manquent d’expérience peuvent s’appuyer sur leurs fantasmes ou leur imagination. Alors, commençons par cette question : Qu’est-ce qui est le plus important pour vous chez votre partenaire masculin ? Réfléchissez un instant, puis nous commencerons. »

	Je marchais de long en large en leur parlant, puis m’arrêtai.

	Il y eut une pause, puis Ridley leva la main. « La taille ?

	— D’accord.

	— Le physique », dit Laura, plus catégorique.

	Dans la même veine, Candy ajouta : « Les fesses. »

	Jasmine enchaîna : « Je suis d’accord avec Laura. La beauté. »

	Cindy dit : « La gentillesse. »

	Personne ne savait à quoi s’attendre de Missy, mais je fus ravie quand elle déclara : « L’audace.

	— Très bien, Missy. Tu passes en tête de la classe. »

	Elle rougit.

	Les autres filles semblaient intriguées, comme si elles avaient loupé quelque chose.

	J’expliquai : « Il n’y a rien de mal dans vos réponses. L’attraction est très personnelle. Mais la plupart de ce que vous décrivez concerne l’aspect physique de votre partenaire. C’est bien, mais… ce n’est pas suffisant. »

	Des murmures de compréhension s’élevèrent.

	« À mesure que vous développerez votre expérience en matière de sexe, vous vous concentrerez sur d’autres choses. Comme l’expérience de votre partenaire, son endurance, son attention à VOS besoins, son ouverture d’esprit, etc. La plupart des hommes ou partenaires veulent vous faire jouir autant qu’eux-mêmes. Ces aspects sont aussi très importants. »

	Cela les calma un peu, car elles savaient que j’étais bien plus expérimentée qu’elles.

	J’attendis, laissant les choses faire leur effet.

	Laura leva légèrement la main. Je la regardai.

	« Qu’est-ce qui NOUS rend bonnes ? Qu’est-ce qui fait de NOUS des bonnes partenaires pour EUX ? »

	Je marquai une pause, surprise et impressionnée par sa question.

	« Très bonne question, Laura. Et à bien des égards, c’est pour ça que nous sommes là. »

	Je parcourus les autres du regard.

	« En beaucoup de points, les mêmes critères s’appliquent aux deux côtés. Mais il y a deux choses qui concernent surtout nous, les femmes. »

	Je marquai une nouvelle pause, observant leurs visages attentifs. Elles étaient toutes à moi. Absorbées par chaque mot que je prononçais, suspendues à mes lèvres. Ces filles étaient passionnées par le sexe.

	« Ces deux choses, poursuivis-je, sont la volonté… et la participation. Il y a des exceptions, bien sûr, mais la plupart du temps, un homme veut une femme qui en a envie et qui le montre avec classe ou séduction. Il y a un art à montrer son désir, et nous en reparlerons une autre fois. Nous savons que les hommes sont presque toujours partants. On ne s’attend pas à ce que nous le soyons, alors quand nous le sommes, ça excite beaucoup un homme.

	La deuxième chose, c’est la participation. C’est facile de rester allongée et de laisser un homme vous baiser. Mais quand vous commencez à le baiser en retour, ça les excite vraiment. Si un homme dit : “Elle est nulle au lit”, ça veut probablement dire qu’elle reste passive et ne s’implique pas. Mais quand vous faites du bruit, quand vous bougez avec lui, c’est là qu’il réagit. Quand vous le touchez en premier, quand vous vous frottes contre lui, il sait que vous êtes à fond.

	Certains hommes aiment que la femme soit sur eux, parce que c’est elle qui fait le travail. Mais une fille peut bouger dans d’autres positions aussi. Le mouvement peut être subtil. Mais il suffit de cambrer un peu le bassin, et ils comprennent parfaitement. Et si vous êtes dedans, ça viendra naturellement. La prochaine fois que vous serez seule dans votre lit, allongez-vous sur le dos et essayez. Ou si vous avez une partenaire avec un gode, faites-le avec elle. »

	Elles étaient captivées, absorbant ces instructions précises. Nous entrions dans des détails concrets, ce qui était inhabituel pour elles.

	« C’est plus facile en missionnaire qu’en levrette, mais vous verrez. En levrette, vous poussez juste votre bassin en arrière, tandis qu’en missionnaire, vous le soulevez. Essayez quand vous en aurez l’occasion, et ne soyez pas timides.

	Je me tournai vers Laura. « Merci, Laura, c’était une bonne question. Je pense que nous sommes maintenant prêtes pour quelques questions-réponses. »

	La première main levée fut celle de Candy.

	« Oui, Candy. »

	« Est-ce que… est-ce qu’une fille sent généralement quand un garçon jouit en elle ? » Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, visiblement un peu gênée. « Enfin, je l’ai fait seulement une fois, et le garçon a joui, mais je n’ai pas senti quoi que ce soit. »

	Je hochai la tête. « D’accord. La réponse à ça, c’est : pas toujours. Ça dépend de la quantité et aussi de l’endroit où tu le reçois. On le sent davantage dans le derrière, en réalité. Mais si un garçon en a assez, tu le sentiras par devant. Quelqu’un d’autre veut partager son expérience là-dessus ? »

	Ridley répondit rapidement. « Je suis d’accord avec ça. Je l’ai senti parfois, mais pas toujours. »

	« Pareil pour moi », approuva Laura.

	Missy rougissait au fond de la salle, et je lui souris. « Ne t’inquiète pas, Missy. On sait toutes que tu ne l’as pas encore fait. Tu auras l’occasion. »

	Toujours rouge, elle hocha la tête en essayant de sourire.

	Cindy prit alors la parole : « Je ne l’ai fait qu’une fois, et il a utilisé une capote. »

	Jasmine ajouta : « Je n’ai jamais eu un garçon qui jouissait en moi non plus. »

	« Raison de plus pour que vous soyez sous pilule, les filles », dis-je, notant mentalement ce que je venais d’entendre.

	Laura posa la question suivante, assez directe :

	« Est-ce que les chiens éjaculent beaucoup ? »

	J’eus du mal à ne pas sourire. La bestialité était de retour sur le tapis. « Oui, répondis-je avec emphase. Les chiens éjaculent BEAUCOUP. Tu le sentiras, c’est sûr. » Je laissai mon regard se porter vers Missy, dont la bouche était ouverte.

	« Mais je peux vous dire, les filles, poursuivis-je en me tournant vers elles, ce sont les chevaux qui éjaculent le plus. Un grand étalon est un vrai spectacle à voir quand il se libère. »

	Là, Laura et Ridley levèrent la main ensemble, mais Laura parla sans attendre : « …Il y aurait une chance qu’on voie ça ? »

	Ridley approuva : « Ouais. »

	Je les regardai toutes les deux. « Probablement. Je vais me renseigner. »

	Ridley demanda : « Vous l’avez déjà vu, vous ? »

	Je hochai la tête. « Entre deux chevaux, oui, plusieurs fois. Avec un partenaire humain, je n’ai vu que des films. » Et je savais que nous n’avions pas de vrais films dans notre bibliothèque. Seulement des dessins et des œuvres d’art. « Et je ne l’ai PAS fait moi-même… » Je les regardai. « Du moins, pas encore… »

	Elles se turent un instant. « D’autres questions ? »

	Finalement, Jasmine leva la main.

	Je la regardai.

	« C’est complètement hors sujet, mais pourquoi avez-vous augmenté le chauffage ? Vous l’avez fait dans la bibliothèque, et avant ça en classe. Pourquoi ? »

	Je souris. « Bonne question. Il y a un vieux dicton : La meilleure façon de faire monter une fille en chaleur, c’est de la réchauffer physiquement. C’est ce que mon expérience m’a appris, et je peux l’attester. Alors, réfléchissez-y, toutes : la prochaine fois que vous serez à l’arrière d’une voiture avec votre petit ami… S’il augmente le chauffage, vous saurez ce qu’il essaie de faire. Ou, si vous le voulez, demandez-lui de monter le chauffage et observez sa réaction. »

	Je jetai un coup d’œil à l’horloge. « Je crois que c’est tout pour aujourd’hui. »

	 


Chapitre 7

	Et… Missy

	Le lendemain matin, Katie et moi étions réveillées et pleines d’entrain dès l’aube. Ce serait un grand jour, et nous étions très excitées. Tout était prêt. Missy allait officiellement perdre sa virginité aujourd’hui, et elle n’en savait même rien. Nous en avions discuté et planifié tard dans la nuit, et les membres du conseil étaient tous au courant, tout comme nous.

	Alors que la classe se rassemblait pour monter dans le minibus qui nous emmènerait, je remarquai Laura qui essayait d’établir un contact visuel avec moi. Elle ne dit rien et ne posa aucune question, mais j’eus l’impression qu’elle se doutait de quelque chose ou anticipait un événement important ce matin-là. Finalement, nos regards se croisèrent, et une étincelle indéniable jaillit entre nous. Peu importait, car son expression me disait clairement qu’elle était partante pour ce qui allait se passer. Alors qu’elle s’asseyait à côté de Missy, je ne pus m’empêcher de me demander si elle était clairvoyante.

	En montant à la place du conducteur, je secouai simplement la tête et murmurai une petite prière de remerciement pour que Laura soit des nôtres. Un ajout fantastique à l’école Gilmore.

	Harold et Betty nous accueillirent comme la fois précédente, et Rebecca Mears nous rejoignit peu après. Avec les filles, nous nous dirigeâmes vers le grand bâtiment qui abritait la galerie d’accouplement. Ce n’était pas l’endroit où nous avions observé la précédente saillie. Celui-ci était plus élégant, légèrement plus grand et bien aménagé.

	La pièce n’était toujours pas spacieuse, et elle était clairement conçue pour observer un événement en son centre. Trois rangées de gradins surélevés de chaque côté pouvaient accueillir près de trente personnes si nécessaire. Mais malgré tout, l’arène dégageait une atmosphère chaleureuse. Une dizaine de chaises pliantes étaient disposées devant la première rangée, encore plus près du centre. Je remarquai aussi qu’il faisait chaud. Quelqu’un avait visiblement augmenté le chauffage.

	Nous commençâmes par nous rassembler au centre, à la demande d’Harold, pour qu’il puisse installer les caméras et l’éclairage. Betty et Rebecca prirent des photos pendant qu’Harold travaillait. Katie et moi posâmes avec les filles, qui étaient très élégantes dans leurs uniformes scolaires impeccables. Nous nous tenions toutes parmi les chaises, à l’intérieur de la première rangée de gradins. Le centre était un carré de moquette à poils courts, d’un vert foncé, choisi, je supposai, pour faire ressortir tout ce qui serait blanc.

	Missy portait ce matin-là une robe-jupe à bretelles, avec un rabat couvrant la courbe de ses seins. Elle avait un nœud papillon assorti et de longues chaussettes blanches qui lui montaient jusqu’aux mollets. Ses cheveux étaient attachés en deux couettes, ou queues de cheval, qui tombaient juste sous ses épaules. Elles bougeaient d’avant en arrière selon la façon dont elle tournait la tête. C’était une tenue très sexy pour elle. Je fis un commentaire sur son look, et nous prîmes des photos supplémentaires d’elle, seule et avec Laura, qui se montra enthousiaste et vive pour être photographiée aux côtés de la rousse vierge. Tout se passa à merveille, mais je me demandai si Missy ne finirait pas par comprendre que nous avions des projets pour elle.

	Mais si elle eut un soupçon, elle ne le montra pas, et tout se déroula sans accroc alors que nous nous installions pour la saillie…

	Une fois les lumières et les caméras en place, nous commençâmes à nous asseoir sur les chaises du premier rang pendant qu’Harold discutait avec Rebecca. Le Dr Marcus et l’une des jumelles émergèrent d’une porte, puis engagèrent une conversation. Tout se passait comme prévu, puis Rebecca se rapprocha de notre côté de la petite scène. Elle s’adressa à moi.

	« Nous avons un petit problème, dit-elle assez fort pour que tout le monde entende, et nous avons dû apporter quelques modifications. Je me demandais aussi si nous pouvions vous avoir, Alex, ainsi que quelques-unes de vos élèves, ici avec nous pour nous aider. »

	« Bien sûr », répondis-je rapidement. Je parcourus du regard les visages de mes étudiantes, comme pour décider qui choisir. Mes yeux s’arrêtèrent sur Laura et Missy. « Laura, et toi, Missy… »

	Laura hocha la tête, et les yeux de Missy s’écarquillèrent, mais elles se levèrent toutes les deux et me suivirent sur la scène centrale, rejoignant Rebecca Mears.

	Elle nous fit signe de nous approcher, jusqu’à ce que nous soyons tous agenouillés au centre. Elle se tourna vers Harold et dit : « Je trouve que la lumière est un peu trop crue. Tu peux l’ajuster ? »

	« Bien sûr », répondit-il en se déplaçant pendant que nous nous installions confortablement.

	Je n’avais pas encore eu l’occasion d’examiner la scène de si près, mais en nous approchant, je remarquai que le carré central était en réalité en vinyle et non en moquette, et bien plus souple que le périmètre recouvert de moquette. La couleur était identique, toujours d’un vert foncé riche.

	Je m’agenouillai à côté de Rebecca, qui était à ma droite, et fis face à Laura, qui était agenouillée avec Missy à sa gauche. Rebecca observa Harold un instant, puis se tourna. Missy était directement en face d’elle.

	« C’est agréable de vous avoir TOUTES LES DEUX ici », dit-elle doucement. Elle jeta un coup d’œil à Laura, mais ses yeux étaient surtout rivés sur Missy. Rebecca tendit alors les mains et prit celles de la jeune fille.

	« Merci, Mme Mears », répondit notre rousse poliment.

	Rebecca esquissa un sourire subtil et hocha la tête.

	Je tendis alors les mains vers Laura, remarquant qu’Harold nous filmait maintenant. J’étais certaine que la saillie était censée avoir lieu au milieu, là où nous étions agenouillées, mais Rebecca menait la danse, alors je restai silencieuse et laissai faire.

	Soudain, je sentis le regard de Laura me transpercer comme un laser. Elle savait, et je plongeai mon regard dans le sien, ne trahissant rien. Elle refusait de détourner les yeux, et je compris ce qu’elle voulait. À peine perceptible, pour qu’elle seule le remarque, je hochai la tête, tout en maintenant mon regard. Ma mâchoire était ferme, résolue, et je vis que la sienne l’était aussi, surtout lorsqu’elle me RENDIT mon hochement de tête, dans le même mouvement subtil. Puis elle serra mes mains.

	Je serrai à mon tour.

	Elle était avec nous.

	Elle était des nôtres…

	Alors que je ruminais cette pensée, Rebecca se tourna et fit un signe. Quelques instants plus tard, le Dr Marcus et le Dr Moon apparurent, tenant un chien en laisse. Jordan tendit la laisse à Rebecca, puis recula. Le Dr Moon avait un petit vaporisateur à la main qu’il posa près de Rebecca.

	« Bonjour, mon grand », dit Rebecca avec un sourire. « Assis », ordonna-t-elle, et il obéit. Tous nos yeux étaient rivés sur ce chien. Je ne l’avais jamais vu auparavant. Il était extraordinaire. Un peu plus grand que la moyenne, sa couleur rappelait l’acier. Son pelage était court et presque brillant sous les lumières. Il avait une tête très large et des oreilles courtes, et tout son corps était musclé comme celui d’un culturiste. Il semblait assez amical, mais on devinait une puissance brute derrière cette expression.

	« Il s’appelle Pancho Villa, mais nous l’appelons juste Pancho », expliqua-t-elle. « C’est un Pitbull fauve, et un champion à part entière. »

	« Il est incroyable », murmura Laura.

	« C’est sûr », approuvai-je.

	Missy était silencieuse, mais je voyais qu’elle était fascinée par le chien. Elle tendit simplement la main et le caressa.

	Nous commençâmes toutes à le caresser, Missy à son épaule gauche, Laura et moi un peu plus en arrière.

	« C’est une race rare, dit Rebecca. Les chiots qu’il engendre valent plus de deux mille dollars chacun, quand nous trouvons une femelle qui lui convient. Malheureusement, la femelle que nous avions prévue pour lui n’est plus en chaleur. Ce ne serait normalement pas un problème, mais nous aimons le faire reproduire au moins deux fois par an, et nous approchons des sept mois. » Elle se tourna vers le gros chien et caressa son pelage lisse et court. « Alors tu as beaucoup de choses stockées là-dedans, n’est-ce pas, mon pauvre chéri… »

	Je savais exactement où elle voulait en venir, et Laura écoutait attentivement elle aussi. Missy, elle, ne semblait pas encore avoir compris, probablement à cause du nombre de personnes présentes.

	Mais les caméras tournaient et les gens nous observaient maintenant, alors Rebecca laissa le silence s’installer un instant.

	Notre hôtesse poursuivit alors avec fluidité, sans se laisser démonter par l’innocence de Missy. Elle se tourna vers moi. « Alex, tu peux me passer ce petit flacon ? »

	Je l’attrapai et le lui tendis.

	« Je vais vous montrer quelque chose maintenant. Quelque chose de miraculeux. »

	Elle enleva le bouchon du flacon, puis se pencha vers l’avant de Pancho. « Missy, donne-moi ta main un instant, veux-tu ? »

	Elle tendit sa main gauche, gardant la droite sur le dos de Pancho.

	Rebecca prit sa paume ouverte et y vaporisa un peu du contenu. L’odeur était à peine perceptible pour nous, mais pas pour Pancho. Il émit un petit jappement et se mit debout sur ses quatre pattes. Son nez plongea dans la main de Missy… Elle resta agenouillée, les yeux écarquillés, tandis qu’il reniflait et léchait sa main. Mais ce n’était pas tout ce qui se passait…

	Laura le remarqua en même temps que moi. Elle fut la première à parler.

	« Oh mon DIEU ! »

	« Wow ! » m’exclamai-je alors que nous regardions tous les deux la grosse machine rouge de Pancho commencer à émerger, durcir et se dresser.

	Massif était le seul mot pour le décrire depuis notre position. Une chose gigantesque, qui semblait lourde alors qu’elle pendait entre ses pattes. Elle était rose, violette et rouge, et pointue à l’extrémité. Son poids l’empêchait presque d’atteindre l’horizontale sous sa poitrine. Presque. Alors qu’elle grossissait et durcissait, elle commença à pointer vers l’avant, prenant sa forme unique, avec un léger renflement à la base.

	Je devais admettre que c’était impressionnant, et je réalisai qu’aucune de mes étudiantes n’avait jamais vu une vraie bite d’aussi près. Et bien que nous l’ayons destinée à Missy, j’étais sûre que Laura aurait volontiers accueilli le membre de Pancho elle aussi.

	Missy ne l’avait même pas encore vue, et je brûlais de voir sa réaction…

	Le nez de Pancho était toujours enfoui dans la main de Missy.

	J’aperçus un sourire fugace sur le visage de Rebecca alors que Missy tournait la tête dans la direction espérée. Elles caressaient toujours les épaules de Pancho, et alors que Rebecca se penchait en arrière pour regarder, Missy fit naturellement de même.

	Je vis la transformation s’opérer en elle, reconnaissante comme jamais qu’Harold braquait maintenant une caméra directement sur son visage.

	Ses grands yeux bleus s’écarquillèrent d’émerveillement, et ses lèvres pulpeuses s’entrouvrirent tandis qu’un doux gémissement s’échappait de sa gorge tendre. Ses yeux se fixèrent dans une transe, tandis que sa poitrine se gonflait d’une inspiration. Elle ne détourna pas timidement le regard comme la plupart des adolescentes l’auraient fait, mais resta concentrée, ignorant toute gêne qu’elle aurait pu ressentir.

	Laura remarqua son expression en même temps que Rebecca, et nous restâmes silencieuses un moment, tandis qu’Harold gardait son objectif braqué sur son visage.

	Pancho continua à lécher la main gauche de Missy avec empressement, et elle le laissa faire, gardant sa main droite sur son épaule.

	Rebecca était très experte en matière de séduction animale et avait anticipé l’effet que le pénis vivant de Pancho aurait sur la jeune fille. Sachant que Missy avait déjà montré un intérêt particulier pour ce thème, il était logique que la vue de cette anatomie aide les choses. C’était aussi particulièrement excitant pour moi, car je voyais Missy se laisser séduire par la présence vivante de la bite de Pancho. Elle en tombait amoureuse, et c’était parfait…

	Nous lui laissâmes de l’espace et du temps, ne voulant pas précipiter les choses, et Rebecca prit la parole la première, brisant le silence.

	« Magnifique, n’est-ce pas ? »

	« Ohh, Mme Mears… »

	Elle marqua une pause, puis continua : « Alors nous voilà tous…, et j’ai pensé…, avec tout ce talent spécial…, j’ai pensé à… une remplaçante… Une substitue… Ce serait une telle opportunité… »

	Pendant tout ce temps, je remarquai que la caméra d’Harold ne quittait pas Missy, peu importe qui parlait. Finalement, elle s’en aperçut.

	« Oh », murmura-t-elle, jetant un coup d’œil vers l’objectif.

	Je vis ses yeux s’écarquiller, puis cligner dans une confusion hagarde.

	« Oh », répéta-t-elle. Avait-elle compris le message ? Je n’en étais pas vraiment sûre…

	Son regard revint vers la machine monstrueuse. Elle était envoûtée…

	Rebecca prit rapidement les choses en main. « Tournons-le un instant. »

	Le chien fut rapidement retourné, avec moi à son épaule gauche et Laura à sa droite. De l’autre côté, Rebecca faisait face à Missy, dont les yeux étaient toujours attirés par l’énorme bite de chien.

	Rebecca baissa les mains vers elle, et alors que ses doigts l’encerclaient avec assurance, je vis la mâchoire de Missy tomber encore plus. Le phallus durcit davantage sous le contact de sa maîtresse, et il ne fit aucune objection à cette attention. Rebecca manipula soigneusement la tige jusqu’à ce qu’elle pointe vers l’arrière, miraculeusement articulée alors qu’elle la soutenait avec ses deux paumes. Elle la tendit comme pour l’offrir à Missy, tandis que Laura se penchait vers sa camarade pour mieux voir.

	Missy bougea pour lui faire de la place, mais garda les yeux fixés sur la monstrueuse masse de chair.

	Profitant de son avantage, Rebecca prit la main droite de Missy et l’amena vers la tige.

	Les yeux de Missy s’écarquillèrent encore plus lorsque ses doigts la touchèrent, sa poitrine se soulevant soudain d’excitation.

	Elle osa approcher son autre main jusqu’à ce que ses deux mains entourent le pénis pulsant.

	La caméra était toujours sur elle, un peu plus éloignée maintenant, et elle ne la regarda pas lorsqu’elle parla : « Ohh, mon… C’est incroyable… Et… magnifique… » Tout en parlant, elle explorait sa longueur avec ses deux mains.

	Un nouveau silence pesant s’installa, et cette fois, ce fut Laura qui brisa la glace.

	Alors que la caméra d’Harold capturait les deux filles, Laura passa son bras gauche autour des épaules de Missy et l’embrassa sur le côté de la tête.

	« C’est génial », murmura-t-elle calmement. Alors qu’elle embrassait à nouveau la tête de Missy, je me demandai… Missy semblait hébétée… Était-elle d’accord avec nous ? Comprenait-elle ce que nous voulions ? Ce que nous voulions qu’elle fasse ? Laura était sa meilleure amie. Elle voulait ce que nous voulions.

	Mes yeux rencontrèrent ceux de Rebecca, et elle hocha la tête. Nous laisserions Laura continuer. Sa voix était douce lorsqu’elle reprit :

	« C’EST magnifique, et toi aussi… »

	Puis elle tendit lentement la main vers le nœud papillon de Missy.

	Alors qu’elle le déliait, les yeux de Missy s’agrandirent douloureusement, implorants, alors qu’elle se tournait vers sa camarade, lâchant Pancho.

	Ses yeux se détachèrent de ceux de Laura pendant une fraction de seconde, s’écarquillant encore plus. Elle murmura un seul mot :

	« MOI ?.....? »

	Laura lui répondit par un hochement de tête doux.

	« Oh, non… » Ses yeux s’embuèrent.

	« C’est parfait, ma chérie… », répondit sa camarade.

	Je la vis fermer les yeux, puis hocher légèrement la tête… Parfait !

	« Tu… tu m’aideras ? » implora-t-elle, semblant se retirer dans un autre monde.

	« Oui, ma chérie… Je t’aiderai… Nous t’aiderons toutes… », répondit son amie. Alors que le nœud était défait, les doigts de Missy se portèrent à ses boutons, et Rebecca et moi hochâmes à nouveau la tête.

	Elle ferma à nouveau les yeux. « Je ferai ça pour toi, Maman… », dit-elle d’une voix égale…

	Je fus stupéfaite par ses paroles, mais Laura les accueillit avec grâce, continuant à la déshabiller. L’état d’esprit de Missy était important ici, mais mon inquiétude fut vite dissipée lorsqu’elle leva les yeux vers moi.

	« Oh, Mme Parker… Alex… J’espère que… c’est bien… »

	Je répondis doucement : « C’est très bien, Missy… »

	Laura confirma : « C’est tout à fait bien, ma chérie. Nous VOULONS toutes ça pour toi. »

	Alors que j’approuvais d’un hochement de tête, je sentis la pièce chargée d’anticipation. Des filles, de Rebecca, d’Harold et Betty, de Jordan et des deux jumelles, tous présents maintenant.

	Mon cœur était sur le point d’éclater devant la vue de Laura et Missy ensemble. Ça allait arriver ! Missy irait jusqu’au bout. Nous l’aurions bientôt nue, et Pancho la saillirait. Sa première fois. Pour toujours. Son innocence serait perdue. Pour toujours. Amen…

	Laura desserra le haut de la robe de Missy et laissa le rabat s’écarter de la courbe de ses seins.

	La seule réaction de Missy fut de pencher la tête en arrière, laissant Laura faire son travail.

	Rebecca et moi sourîmes.

	Les caméras continuaient de tourner.

	Les quatre autres étudiantes regardaient.

	Silencieusement, les gradins commencèrent à se remplir…

	Missy ignora maintenant l’érection de Pancho, se tournant légèrement vers Laura. Elle ne dit rien pendant qu’on s’occupait d’elle, les doigts de Laura dézippant le dos de la robe, puis la faisant glisser vers le bas alors que Missy restait à genoux, droite.

	La jupe fut bientôt en tas autour des genoux de Missy, et Laura commença à déboutonner le chemisier.

	Ses doigts étaient habiles, et elle alla vite, ouvrant le vêtement pour révéler le soutien-gorge blanc en dessous.

	Alors que le chemisier était repoussé sur ses épaules, Missy recula les bras pour le laisser tomber. Le nœud papillon tomba avec.

	Elle n’émit aucune objection, respirant à peine alors qu’elle acceptait ce que son amie lui faisait. Je n’avais aucune idée de ce qui se passait dans sa tête, mais elle était manifestement prête à se soumettre… Jusque-là, tout allait bien !

	Toute la pièce et tous les gens étaient maintenant silencieux…

	Alors que son chemisier était enlevé, et que la peau laiteuse de son haut du corps devenait visible, des murmures s’élevèrent du public qui remplissait maintenant les deux premières rangées de gradins de chaque côté.

	Missy était au-delà de le remarquer maintenant, les lumières cachant ce qui se passait hors de la scène centrale. Elle était délicieusement coopérative, et c’était tout ce qui comptait.

	Son soutien-gorge serait le suivant, et sa blancheur complétait la couleur de sa peau douce comme du satin.

	Elle tourna légèrement le dos pour que Laura puisse trouver la fermeture, puis roula les épaules en avant alors que sa camarade faisait glisser les bretelles le long de ses bras.

	Alors que son haut devenait nu, elle resta à genoux, droite et fière, les épaules en arrière et la posture ferme.

	Elle enleva ses chaussures à ce moment-là, les faisant glisser avec ses orteils, puis leva son genou droit pour permettre à Laura de retirer la robe de sa jambe.

	Laura laissa la culotte en place tout en faisant glisser la robe sous l’autre genou de Missy.

	La robe fut jetée sur le chemisier, à côté.

	Alors que Laura s’abaissait pour s’occuper des chaussettes de Missy, notre rousse posa sa main sur l’épaule de son amie pour se stabiliser. Elle leva ensuite ses pieds un à un pour lui faciliter la tâche. Une à une, les chaussettes furent enlevées.

	Il ne restait plus que la culotte.

	Missy était déjà stupéfiante, même vêtue seulement de ce fin slip de soie blanc cassé. Mais nous avions besoin d’un accès complet à elle, pour achever le tableau. Ce que nous avions fait jusqu’ici n’était que classé R. Ce que nous voulions tous ici, c’était du Triple X.

	Toujours vêtue de son uniforme scolaire, Laura se rapprocha de Missy, toujours à genoux. Elle se pencha en avant et embrassa le front de Missy, parlant clairement.

	« Tu es sensationnelle. »

	Missy ferma les yeux, fit un léger hochement de tête, et dit : « Merci. »

	« Maintenant, le dernier morceau… »

	Missy hocha la tête, ne semblant même pas réticente. Voir ces deux filles travailler ensemble était incroyablement excitant !

	Laura glissa ses pouces dans l’élastique de la culotte et la fit lentement descendre jusqu’aux genoux de Missy.

	L’assistance était stupéfaite, silencieuse, alors qu’elle levait une jambe après l’autre.

	Et la voilà.

	Tout était enlevé.

	La touffe de feu doux.

	Son cul une parfaite courbe.

	Ses seins aux pointes roses, fermes et fiers.

	Et le visage adolescent, d’une innocence désespérée.

	Laura recula et laissa Harold filmer son amie sous tous les angles… À ce moment, Missy ferma les yeux, et je vis qu’elle luttait contre la gêne. Je priai pour qu’elle passe ce cap sans perdre son attitude soumise…

	Elle prit une profonde inspiration et garda les yeux fermés, attendant…

	Il recula finalement, et elle ouvrit les yeux, clignant des paupières.

	Harold ayant terminé, Rebecca Mears se rapprocha et tendit à nouveau les mains vers Missy. Elle sourit avec gratitude. La jeune fille était restée à genoux assez longtemps, et Rebecca l’attira doucement vers le bas jusqu’à ce qu’elles soient toutes les deux assises confortablement sur leurs mollets.

	J’étais toujours à l’épaule gauche de Pancho, le maintenant en position, sa bite toujours raide pendante entre ses pattes.

	Alors qu’elles s’installaient à nouveau, Rebecca prit la bite du chien dans sa main gauche et la ramena derrière lui.

	Missy bougea ses deux mains, cette fois sans qu’on ait besoin de la guider, et les joignit à celles de son hôtesse.

	Elles étaient de retour comme avant, sauf que maintenant Missy était nue.

	Elles formaient un spectacle saisissant, la beauté adolescente et la sophistiquée éleveuse de chevaux, face à face, tenant un pénis de chien en érection entre elles.

	Mais ce qui donnait toute sa force à la scène, c’était la nudité de Missy. Son intégralité dénudée, contrastant avec la tenue élégante de Rebecca, disait tout.

	Et ce n’était que mon observation personnelle. Quand je vis le film plus tard, ce fut encore plus incroyable, car plus de deux douzaines de personnes regardaient maintenant. Une caméra aérienne captura toute l’arène, ne laissant aucun doute sur ce qui allait se passer.

	Missy était maintenant complètement sous le charme. Rebecca avait un contrôle total, soutenue par Laura et moi, laissant Missy sans défense à ce stade.

	Mais il faut lui rendre hommage : en plus de dégager une sensualité à couper le souffle, elle affichait aussi sa propre forme d’acceptation anxieuse et réticente, tout en gardant son innocence intacte.

	Son visage était maintenant à moins de quarante centimètres de celui de Rebecca, et notre aînée lui caressa la joue du dos de sa main droite.

	Missy laissa les jointures fraîches caresser sa joue douce, gardant les yeux grands ouverts et dépendants de Rebecca maintenant.

	Une caméra se rapprocha.

	Rebecca regarda sa main droite, qui était près du gland.

	« J’ai un peu de pré-éjaculat », dit-elle calmement. « Je veux le mettre dans ta bouche maintenant. »

	Missy ne dit rien, mais ses yeux s’écarquillèrent un peu plus, puis clignèrent. Mais… Sa bouche s’entrouvrit légèrement, et sa poitrine se souleva deux fois. Et encore une fois, ce léger hochement de tête…

	Avec ça, Rebecca retira sa main droite et commença à soulever le lourd muscle avec sa gauche tout en le présentant. Sa main droite entoura la tête de Missy, se préparant à les rapprocher. De son côté, Missy bougea ses jambes et s’abaissa pour être à la hauteur du pénis…

	Toute la pièce était silencieuse, et personne ne respirait.

	Sauf Missy, qui haletait presque, sa bouche se fermant, puis s’ouvrant, les yeux clignotant d’incertitude.

	Mais Rebecca était la maîtresse, et elle parla d’une voix séductrice : « Ce sera ta première fois ? »

	Missy hocha la tête affirmativement, soupirant.

	La mâchoire de Laura tomba, et je souris.

	« C’est magnifique », dit notre hôtesse.

	Harold garda la caméra parfaitement stable…

	En même temps, Rebecca souleva un peu plus la bite, et Missy commença à vraiment ouvrir la bouche.

	Alors que ses lèvres s’écartaient davantage, je crus que j’allais jouir devant une telle luxure débridée. Ses instincts étaient si délicieux que je pouvais sentir l’anticipation parcourir toute la galerie.

	Ses yeux se fermèrent, mais son expression nerveuse resta, même lorsque sa bouche s’ouvrit au maximum.

	Ses yeux s’ouvrirent, puis se refermèrent, la bouche toujours ouverte…

	Rebecca rapprocha doucement les deux partenaires, effleurant les lèvres de Missy. Elle tira doucement la jeune fille tandis que la tige touchait à nouveau ses lèvres, et elle se referma un peu. Elle pencha la tête en avant, et la pointe rose glissa dans sa bouche ouverte.

	« Voilààààà », encouragea Rebecca.

	Les yeux de Missy se fermèrent au même moment que sa bouche, englobant cette chose rouge vif, imposante, tandis que sa tête avançait doucement pour en prendre davantage. Un gémissement doux s'échappa de sa gorge.

	J'étais heureux pour elle. Une bite de chien était profondément enfoncée dans sa bouche...

	Et je pouvais entendre les murmures étouffés de ses camarades de classe, ainsi que du reste du public.

	La caméra de Harold fit le point et je vis les yeux de Laura se vitrifier tandis qu'elle regardait sa jeune protégée offrir sa virginité orale à un toutou. Mon Dieu, quel spectacle !

	Rebecca caressa l'arrière de la tête de Missy, et celle-ci, de son propre chef, commença un lent mouvement de va-et-vient. Son geste était hésitant, mais malgré tout, je bouillais d'excitation en bas...

	La cajolant comme un chiot, Rebecca l'encouragea avec des murmures, l'aidant subtilement à travailler la verge de Pancho.

	"Parfait, ma chérie. Parfait." Puis elle demanda : "Tu sens le pré-sperme ?"

	Missy marqua une pause, puis hocha la tête, gardant toujours la bite en bouche.

	"Parfait... Maintenant, retire-toi un peu et avale pour nous..."

	Missy obéit aussitôt. Elle se recula, libéra le pénis, puis, avec une expression incertaine, déglutit.

	Harold zooma sur son cou tandis que les muscles de sa gorge faisaient descendre le sperme vers son estomac.

	"Ohhh," sanglota-t-elle, la poitrine haletante et les paupières clignotantes.

	Je voyais que c'était très émouvant pour elle, aux larmes qui perlaient dans ses yeux.

	Rebecca souriait largement, et Laura prit sa main droite pour la serrer avec soutien.

	Missy se tourna vers elle avec gratitude et hocha la tête en signe de remerciement.

	Puis, sans qu'on ait besoin de le lui demander, elle se tourna à nouveau vers la bite et la reprit en bouche, s'y enfonçant.

	Harold fit le tour pour filmer sous tous les angles, puis se rapprocha lorsqu'elle se retira pour avaler une seconde fois.

	Je compris qu'elle s'apprêtait à recommencer quand Rebecca l'arrêta. "Tu es absolument parfaite, ma chérie, mais il est temps que Pancho aille en toi."

	Cette expression inquiète revint sur son visage, mais elle n'objecta pas, se contentant de hocher la tête.

	"Es-tu prête pour ta première vraie pénétration ?"

	Après un long clignement des yeux et un hochement de tête, Missy ouvrit les yeux et dit : "Oui."

	Laura l'attrapa à nouveau par les épaules et l'embrassa sur la tempe. "Ce sera exquis," insista-t-elle.

	Rebecca tendit la main vers elle. "Mettons-toi en position." Son sourire était radieux.

	Harold continuait de filmer, et le Dr. Moon avait désormais aussi une caméra.

	Le Dr. Lambert s'approcha et prit Pancho pour l'écarter.

	Rebecca sembla réfléchir, puis remarqua un signal du public. Elle hocha la tête.

	"Pour les besoins de l'enregistrement, je pense que tu devrais te lever et poser un instant."

	Elle se leva elle-même, et Laura et moi l'imitâmes rapidement. Missy cligna des yeux timidement, mais lorsque Rebecca et moi lui tendîmes les mains, elle les prit et commença à se lever.

	Je sentais son embarras, et je le comprenais, car elle était la seule personne nue dans la pièce. Mais cela faisait partie du jeu sexuel, et je devais admettre que ça m'excitait de la voir affronter les lumières, les caméras et les regards du public. Cette humiliation était très soumise, et je savais que nos sponsors trouveraient ça très, très excitant.

	Alors qu'elle se tenait là, je ne pouvais m'empêcher de penser à quel point elle était adorable, ses couettes blondes frôlant doucement ses épaules nues. Son dos lisse et dénudé était remarquable, cette peau délicieuse descendant jusqu'à ses fesses encore plus pâles, qui ressortaient fièrement, prometteuses pour le public. Ses seins, son ventre, son pubis et ses jambes furent filmés tandis que Harold faisait un panoramique. Et pendant tout ce temps, sa poitrine haletait de timidité, ses yeux restant fermés la plupart du temps.

	Rebecca se tourna vers Laura. "Pourquoi ne pas lui faire un câlin ? Pour la caméra..."

	Laura hocha la tête.

	Les deux filles s'étreignirent, Missy pressant son visage contre la poitrine de Laura, cherchant du réconfort, tandis que les mains de Laura descendaient vers ses fesses et caressaient ces sphères laiteuses.

	"Tout ira bien, ma chérie," murmura Laura. "Je suis là avec toi, et tout ira bien."

	Missy se contenta de hocher la tête, tout en serrant son amie. Elle contracta ses fesses sous les pouces de Laura.

	La caméra de Harold tourna autour d'elles, et Missy prolongea l'étreinte autant que possible, avant de finalement se séparer, sachant que l'heure était venue. Son heure. Le moment de le faire...

	Le Dr. Lambert tenait le chien à l'écart.

	Deux caméras filmaient.

	Les gens regardaient. Attendaient.

	Missy se tourna lentement vers Rebecca, qui tenait un petit flacon de phéromones canines.

	En le soulevant, Rebecca annonça : "Je vais t'en vaporiser un peu. Ça l'aidera à bien faire."

	Missy ferma les yeux et acquiesça.

	Sous l'œil des caméras, Rebecca s'accroupit devant elle et pulvérisa le produit sur son petit pubis et les alentours.

	"Peux-tu te tourner ?" demanda-t-elle.

	Missy pivota.

	Rebecca vaporisa ses fesses et le haut de ses cuisses.

	Pancho réagissait déjà, tirant sur sa laisse, essayant de l'atteindre. Son agressivité me surprenait.

	Rebecca accéléra le mouvement et me tendit le flacon.

	"Mettons-la en position," dit-elle fermement.

	Malgré sa nervosité, notre adolescente se montra très coopérative.

	Elle semblait comprendre l'urgence et suivit Rebecca, se mettant rapidement à quatre pattes au centre de la scène.

	La surface était ferme mais légèrement spongieuse, avec une texture l'empêchant de glisser.

	Elle était parfaitement alignée pour les lumières, les caméras et les spectateurs.

	Rebecca fit signe au Dr. Lambert, qui amenait déjà le chien vers l'arrière. Missy regarda par-dessus son épaule tandis qu'on le plaçait derrière elle.

	Je voyais que sa bite était sortie et prête, et Laura le remarqua aussi. La pièce entière bruissait d'excitation silencieuse. L'événement principal allait commencer !!!

	Rebecca guida Laura vers le côté gauche de Missy, puis se plaça à sa droite. Elle me regarda : "Alex, pourquoi ne pas te placer devant elle ?"

	Je souris. "Avec plaisir." En tant que professeur de Missy, je comprenais la logique. Je m'agenouillai donc devant mon élève.

	Alors que le Dr. Lambert laissait le chien approcher, Missy clignait des yeux frénétiquement, visiblement agitée et respirant fort.

	Je l'observai, mais elle évitait mon regard, fixant le sol. Je voyais qu'elle luttait, mais en même temps, sa respiration profonde trahissait une détermination sous l'appréhension.

	Laura, quant à elle, rayonnait d'intensité. Elle embrassa la scène du regard, puis se tourna vers moi. "Merci," murmura-t-elle des lèvres.

	Je lui souris en retour, hochant la tête avec complicité. Elle était elle-même une star, élégante dans son uniforme scolaire, la poitrine bien mise en valeur.

	Pancho reniflait, impatient de confirmer que sa partenaire était prête.

	"Est-ce qu'il entrera facilement ?" demanda Laura.

	"Il est doué," répondit Rebecca. "Mais il est aussi très excité. Il pourrait rater. Dans ce cas, il faudra le repousser pour qu'il recommence."

	"Ok..."

	"Il est très fort. Ne le sous-estimez pas." Rebecca se tourna vers moi. "Alex, s'il rate... Fais rouler Missy vers toi."

	"Compris."

	Rebecca regarda Missy. "Garde tes fesses bien hautes pour lui, d'accord ? Penche ton bassin vers le haut."

	Missy obéit sans un mot.

	"Parfait. C'est parfait." Une caméra filmait son sexe exposé. "C'est parti..."

	La pièce était silencieuse.

	Une seconde plus tard, le museau de Pancho toucha la peau nue de Missy.

	Elle se figea, retenant son souffle.

	Nous le regardâmes renifler, puis le Dr. Lambert détacha la laisse.

	Il bondit sur elle instantanément !!!

	"OHHH !" cria Missy, le souffle coupé par l'impact.

	"Mon Dieu," murmurai-je.

	Pancho commença à bouger, mais Rebecca intervint : "Il n'est pas entré ! Et il est trop en avant."

	Je saisis les bras de Missy pour la tirer, tandis que Laura et Rebecca repoussaient le chien.

	Missy s'affaissa, essayant de s'éloigner de lui.

	"Doucement, mon grand, doucement..." Rebecca l'apaisa tandis qu'il ralentissait.

	Les caméras restaient stables, les lumières immuables, tandis qu'on séparait le chien de la jeune fille pour une seconde tentative.

	Ils étaient presque prêts quand Pancho jappa et bondit à nouveau, s'écrasant sur Missy encore plus violemment.

	"UNNHH !" Elle faillit s'effondrer sous lui, et nous dûmes tous intervenir pour le repousser.

	Missy haleta, mais à ma grande surprise et satisfaction, elle se remit en position, attendant la troisième tentative.

	Le chien se calma progressivement.

	"Très bien," dit Rebecca sérieusement. "On y va doucement cette fois... Tu tiens le coup, Missy ? Il devrait réussir maintenant."

	Elle leva la tête et hocha. Ses yeux se fermèrent longuement.

	Harold zooma sur son visage.

	Ses couettes dorées encadraient son visage.

	"Oui," murmura-t-elle. "Je vais bien..."

	"Parfait," dis-je doucement.

	Ses yeux croisèrent les miens brièvement avant de se détourner.

	Rebecca reprit : "Missy, écarte un peu les genoux, d'accord ?"

	Elle obéit.

	"Fesses bien hautes maintenant."

	Son postier se souleva.

	"Ok. On y retourne. Cette fois, c'est la bonne."

	Je ne voyais pas l'arrière, mais je lisais tout dans l'expression de Missy.

	Le gros chien retomba sur elle, cette fois avec Rebecca à l'arrière, une main sous lui.

	Il était plus lent maintenant, et je voyais la détermination de Rebecca qui l'aidait.

	"Doucement, mon grand... On y va..."

	Je maintenais Missy, qui verrouilla ses coudes pour supporter son poids.

	Quand ses yeux s'écarquillèrent et qu'elle cria à nouveau, je sus qu'il était en elle !

	"OHHHHH !!!"

	Cette fois, c'était un mélange de surprise, d'étonnement et de choc. Mais cela ne faisait aucun doute. Elle était pénétrée ! Baisée...

	Pancho était en elle !

	Elle n'était plus vierge !

	Nous avions réussi !

	Le chien commença à aller et venir, mais Rebecca souriait, satisfaite.

	"Parfait," dit-elle.

	"Mon Dieu !" m'exclamai-je.

	"Génial !" s'écria Laura.

	Le chien commença à la saillir immédiatement, libérant une puissance qui m'inquiéta aussitôt. Je voyais Missy lutter pour se maintenir en position, tandis que moi-même je résistais fermement.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! » se mit-elle à crier.

	Pancho la pilonnait avec furie, inconscient de la fragilité du corps féminin sous lui, l'enfonçant toujours plus bas pendant qu'il s'accouplait avec elle.

	L'assistance murmura, et en levant les yeux, je constatai qu'ils étaient tous debout à présent.

	Le corps de Missy tressautait violemment sous les poussées de son partenaire canin, tandis qu'elle essayait de maintenir sa posture.

	Harold et le Dr Moon se concentraient maintenant, coordonnant leurs mouvements pour enregistrer chaque détail.

	Deux caméras suspendues filmaient depuis le début, et Harold fit un gros plan frontal, balayant de l'expression de Missy jusqu'à ses seins fermes qui se balançaient librement.

	De l'autre côté, le Dr Moon cadra les pattes avant agrippant sa cage thoracique, descendant vers le point de pénétration. Je ne pouvais pas le voir de ma position, mais tout était documenté, comme je le constatai plus tard. L'érection vigoureuse s'enfonçait de quinze centimètres en elle. Le phallus rouge ardent martelait son petit orifice impuissant, dont les lèvres roses s'écartaient en un accueil automatique, sous nos regards fascinés.

	Les doigts de Missy s'enfonçaient dans le tapis, et je voyais ses dents se serrer tandis que sa tête retombait avant de se relever.

	Ses cris devenaient plus gutturaux, haletant désespérément pour trouver de l'air tout en essayant de tenir bon.

	Je remarquai que Laura respirait presque aussi fort, le front plissé, observant sa jolie camarade tourner ce film résolument X.

	Vu la brutalité de l'accouplement, j'étais stupéfait que Missy ne se soit pas effondrée, mais elle endurait tant bien que mal les assauts de la bête. Son corps subissait une force que la physiologie humaine n'est pas faite pour supporter. Il l'enfonçait, encore et encore, et elle parvenait miraculeusement à résister.

	Les hanches canines étaient comme des rafales de mitrailleuse. Elles claquaient contre ses fesses lisses, y provoquant des ondulations, ainsi que des ondes de choc ébranlant Missy jusqu'au plus profond d'elle-même. Son doux corps fragile n'avait jamais paru aussi vulnérable, dominé par cette attaque animale. Mais contre toute attente, elle tenait bon...

	« OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! OH ! » Les quasi-sanglots de notre petite fleur s'égrenaient. Ses couettes oscillaient, ses seins tressautaient au rythme où Pancho la chevauchait vers son paroxysme.

	Laura gardait une main sur son épaule, l'autre touchant Pancho, les soutenant moralement tandis que l'accouplement se poursuivait. On sentait la chaleur émanant d'eux. La peau de Missy devenait moite, et la respiration haletante du chien s'accélérait, sa langue pendante. Mais ses hanches ne s'arrêtaient jamais. Jamais...

	Je ne savais pas combien de temps cela durait... Quelques minutes sans doute, mais je me demandais vraiment jusqu'où Missy pourrait tenir. Pancho la maintenait avec une emprise implacable. Ses coups de hanche étaient... punitifs... Mais de Missy ? Pas un mot de plainte. Halètements, sanglots et cris, mais pas de demande d'arrêt... Et Pancho la prenait, encore et encore...

	C'est à ce moment que je remarquai Rebecca penchée pour mieux voir.

	« Le nœud apparaît ! » annonça-t-elle en se tournant vers nous.

	Laura jeta un coup d'œil.

	« Presque là, ma chérie », informa Rebecca.

	« Ohhhh ! » sanglota Missy, redressant légèrement la tête.

	Je voyais maintenant des larmes perler. Tiens bon, me dis-je...

	Mais aucun mot de refus ne sortit, même quand ses cris redoublèrent.

	Le Dr Moon zooma au moment parfait, quand les coups cessèrent pour laisser place aux poussées.

	Les yeux de Missy s'écarquillèrent, déconcertée par la pression grandissante.

	« Penche-toi vers lui si tu peux », conseilla Rebecca. « Ça aidera... »

	Que ce fût instinctif ou non, Missy suivit son conseil.

	Une troisième caméra surgit, deux étant maintenant braquées sur ses hanches, capturant l'énorme nœud à la base de Pancho.

	La tension sur le visage de la jeune fille était palpable tandis que son corps l'acceptait. Nul doute qu'elle ressentait une pression immense. Elle n'avait encore rien dit, mais enfin, elle murmura d'une voix sifflante : « Mon Dieu, c'est si gros... »

	Rebecca l'entendit et s'approcha. « Je sais, ma chérie... »

	De devant, j'ajoutai : « Tout va bien, bébé. Tout va bien... »

	« Ça passe », dit un caméraman.

	La tête de Missy retomba puis se releva, ses couettes oscillant.

	Son visage et ses épaules ruisselaient maintenant, alors que l'étirement final approchait. Mais notre petite bombe tenait bon, profitant de ce répit temporaire après le martèlement...

	Pancho s'acharnait, essayant de s'enfoncer. Même de loin, je voyais son effort. Sa patte arrière gauche gratta sa cuisse dans l'effort, mais Missy résista, s'abaissant légèrement pour pousser en retour.

	Pendant ce temps, sa bouche entrouverte étouffait un sanglot sous nos regards et nos caméras.

	« Presque là », annonça Rebecca.

	Missy haleta, grimaçant de soulagement.

	Puis, sans prévenir, Pancho reprit ses mouvements.

	Les poussées étaient différentes maintenant, sans va-et-vient. Le corps entier de Missy vibrait à chaque coup, sa tête ballotant plus encore qu'avant. Les mouvements étaient plus courts, plus déterminés, mais la force demeurait.

	« OH ! OH ! OH ! OH ! » Missy se remit à hurler.

	Le martèlement était à nouveau impitoyable. Les instincts de Pancho guidaient l'action, inarrêtable. Ses pattes avant serraient sa cage thoracique, sa tête reposait fermement sur son épaule gauche, tandis que son arrière-train s'activait sans relâche, maintenant sa verge enfermée en elle. Nous savions qu'il ne la lâcherait plus maintenant. Elle grimaçait, pleurait, et faisait de son mieux pour tenir. C'était la copulation la plus violente que j'eusse jamais vue.

	Je regardai Laura et vis l'inquiétude sur son visage.

	Rebecca paraissait tendue, mais pas encore alarmée.

	Puis une transformation remarquable s'opéra. Graduellement, Missy trouva une zone de confort, comme si elle et le chien étaient d'anciens partenaires. Elle se calma, commençant à répondre à ses coups par des mouvements synchronisés.

	« Oh, wow », entendis-je Rebecca murmurer.

	Nous le vîmes tous : leurs corps fusionnèrent dans une harmonie unique, le membre canin profondément ancré en elle. Missy adoptait son rôle, presque stoïque, supportant l'assaut tout en y répondant.

	C'était magnifique à voir. Son expression était désormais déterminée. L'inquiétude de Laura s'atténua.

	Missy restait passive, marquée par l'épreuve, mais semblait retrouver une zone de contrôle. Elle acceptait, sachant qu'elle irait jusqu'au bout.

	Sa tête se releva une dernière fois, une larme coula, mais ses lèvres serrées ne se plaignirent pas. Elle inspira profondément, enfonçant ses doigts dans le tapis.

	Puis...

	Un sanglot différent s'échappa, ses yeux s'écarquillant soudain. Je sus aussitôt.

	« Ohhhh..., ohhhhhh...... »

	Il éjaculait.

	Il répandait sa semence en elle à cet instant.

	Je l'annonçai, ému : « Il éjacule. Il est en train de la remplir... »

	« Oui, c'est ça », confirma Rebecca avec un sourire entendu.

	Missy hocha la tête.

	Les mouvements de Pancho ralentirent, il émit un petit jappement.

	« Oui ! Je vois un peu de liquide », s'exclama un caméraman.

	Puis vint un bonus inattendu pour le film. Peut-être nos paroles ou la sensation du sperme en elle déclenchèrent-ils l'orgasme de Missy, indéniable.

	Ses yeux se fermèrent, son corps secoué comme par un séisme de magnitude 12.

	Ses muscles lâchèrent, ses coudes la sauvant de l'effondrement. Sa tête se rejeta, son vagin devait presser chaque goutte du précieux liquide.

	Un cri étouffé peut-être, noyé dans son propre abandon.

	Deux caméras capturèrent son expression extatique tandis que le chien finissait. Alors que son innocence s'envolait, son corps trouvait sa propre satisfaction. Elle avait été courageuse, s'était donnée au-delà de nos espérances. J'étais fier d'elle.

	Ses convulsions de plaisir étaient une récompense méritée.

	Comme prédestiné, Pancho s'immobilisa, pivotant pour se lier à notre rousse.

	Le groupe se rapprocha tandis que Missy jouissait encore. Un sourire subtil mais satisfait flotta sur ses traits.

	Elle semblait avoir survécu à une bataille, mais fière, inébranlable, assumant son nouveau statut de femme.

	Un profond soupir, et elle relâcha lentement ses coudes, reposant sa tête sur ses avant-bras.

	« C'est l'une des meilleures performances que j'aie vues », commenta Rebecca, échangeant un regard avec Laura et moi.

	Je l'embrassai doucement sur la tête. « Tu as été parfaite, bébé. Absolument parfaite. »

	Laura s'approcha à son tour. « C'était incroyable, Missy. »

	Missy releva la tête, leurs lèvres se rencontrant dans un baiser passionné. Reconnaissante, même avec Pancho encore en elle, elle donna à Laura tout ce qui lui restait.

	Le lien dura douze minutes. Nous entourâmes Missy d'attention, méritant tout notre respect. Aucune fille ne s'était jamais soumise aussi totalement.

	Quand Pancho se retira, un flot cascada le long de ses cuisses, formant des flaques sur ses mollets. Les caméras firent des gros plans tandis qu'elle se repositionnait, contemplant le sperme qui avait été en elle.

	Laura l'embrassa encore.

	Nous n'aurions pu rêver mieux...
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